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fg , que soit son régime. 

I 14 situation géopolitique du 

— retient bien davantage Fat- 

__ teofisn. Selon la majorité des 
^ analystes américains, ce pays est 
/Il 'Hue proie tentant» ponr l’Union 
soviétique, qui rêve d’accès direct- 
l'océan Indien tout en contrft- 
t du même coup, grâce an 
ilt cTHormnz, Ja cbtnlailos^ 
du pétrole en provenance des 
Wres pays du - Golfe, Arable. 
[Saoudite comprise. Cette analyse 
lest . visiblement partagée par les 
[CWnois. - 

Enfin, Flran est considéré 
cornue le principal môle de la 
présence occidentale entre la 
Turquie et l’Inde, aux côtés d’un 
Pakistan jugé « instable ». Le 
changement de régime 4 Kaboul 
|a encore accru le rôle de Téhéran 
dans la' région. 

Ces considérations expliquent 
que les Etats-Unis, malgré quel- 
ques -réticences an Congrès,' aient 
suivi le chah jusqu’au bout après 
que ce dernier eut déridé de faire 
de. son pays la première puissance 
mlBtaire de la région. L’Iran, qui 
reçu cette année quelque 
Il milliards de dollars d’arme- 
ment américain, est le premier 
client des Etats-Unis dans ce 
Jomaine. avant même IsraëL La 
présence de quarante-rinq mDJe 
Américains en- Iran* et notam- 
t ' de plusieurs milliers 
i’expezts militaires, ferait pres- 
ïue des Etats-Unis nn pays «de 
première ligne» en cas dè conflit 
San» la région. Le matériel utilisé 
par les forces armées du chah est 
«m vent plus perfectionné que 
hhti dont les Américains dispo- 
sent chez - eux. Enfin, cinquante 
«m» étndfauits Iraniens, dont le 
fjsî^ propre GJb du chah, séjournent 
,.. c rjilaiû les universités ou dans les 
'.'^.-ieoles militaires américaines. 
‘5.T C'est en faveur de l'Iran que 
_ % .:ir>le président Carter a frit sa plus 
be&e entorse à sa politique des 
droits de l’homme, allant jusqu’à 
présenter le chah, lors de sa vi- 
site à 'Téhéran A la fin de l’an 
dernier, comme une sorte de 
champion de Htumaiilame. En 
novembre 1977, Il avait parlé 
d’une « alliance militair e inébran- 
lable » entre les Etats-Unis et 
l’Iran. Pourtant, aucune alliance 
militaire formelle n'a été conclue 
entre les deux pays, si ce «'est 
.irun accord de sécurité qui n’est 
. Ü'^pas un traité et date do 195&- 

v.i--' Les troubles récents ont peu de 
chances de modifier cette atü- 
.,‘tuile. A la différence de ce qui 
Été fait vis-à-vis de certains 
’’ : i- pays d’Amérique latine, il est peu 

j probable que M. Carter préconise 
1 ouvertement une * solution démo- 








erotique * à Téhéran- Washing- 
ton préfère ne voir dans les 
émeutes des derniers mois que le 
fait presqne exclusif de la droite 
traditionaliste, ce qui permet de 
présenter le" chah comme no 
« moderniste » contesté .par des 
« réactionnaires *• La crainte 
secrète des officiels est pourtant 
de voir aceéder au pouvoir une 
équipe radicale « à la Mossa- 
»* 
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Camp David sera aussi ternit 
uue le vQvaoe 

fle M. Aflouar El Saüaie en israUl 

nous déclare AA. Boutros-Ghali 

ministre d’État égyptiwi aux affaires étrangères 

d ze terme de la visite en UJLSS. du ministre syrien des affaires 
étrangères. *f. Kltaddtm, les deux pays ont à « oaaeau. le vendredi 
1* sept embre, pris position star ta conférence de Camp David qm 
fournira le S septembre. Ils tapent « particulièrement dangereux. 
dans le communiqué com mun , les efforts déployés par Israël et 
l’Egypte avec la participation énergique des Etats-Unis pour substi- 
tuer des transactions séparées partielles à un réglement juste et global 
an Proche-Orient ». La Syrie souligne «la nécessité de la participa- 
tion soviétique à tontes les étapes d’un tel réglement», sans toutefois, 
relève notre co r r es p o ndant à Moscou. Que le communiqué fasse men- 
tion de la conférence de Genèse, que AT. Grotnyko avait pourtant 
évoquée fie Mande du 1" septembre). 

Le premier ministre israélien affirme, dans une interview publiée 
par T hebdomadaire le Pèlerin, qu'il se rendra à Camp David «avec 
optimisme ». ajoutant : «S nous atteignons un accord de principe 
ou si nous assurons la poursuite des négociations, ce sera déjà un 
résultat positif». 

Pour sa part . M. Boutros-Ghali. ministre d’Etat égyptien aux 
affaires étrangères, a dédoré à notre corr es pondant au Caire que 
« Camp David sera aussi Import ant que le voyage du président Sadate 
à Jérusalem, que ce soit pour boucler la boucle ou pour prendre on 
nouveau départ».. 

De notre correspondant 


Le Caire. — « Les Egyptiens 
vont s’entretenir avec les 
dirigeats israéliens, alors 
quVs affirmaient encore 
récemment que toute nou- 
velle rencontre êçyptodsraé- 
lienne serait inutile tant que 
la position du gouvernement 
Bégin sur le Proche-Orient 
n’aumü pas évolué— 

— Les modifications considéra- 
bles survenues ■ dans le contexte 
générai sont de natnre à conduire 
enfin ‘teraS à - ajuster ses posi- 
tions. Songes que . du .stade" des 
'« bons offices » les Etats-Unis 
viennent de se hisser à cehd .de 
partenaire à part entière dans .la 
négociation. (Notes toutefois, car 
on l'oublie trop souvent, que les 
Américains étalent déjà, depuis 
l’accord de 1975, partie prenante 
à part entière en ce qui concerne 
la surveillance des lignes de 
d-émarcations provisoires au 

Rhwl) 

» U y a donc eu une « esca- 
lade diplomatique » de taille. Le 
chef de l'Etat le plus puissant de 
la terre, le président Carter, a, 
pour la première fois. Introduit 
tout le poids de son Influence 
dans le processus de paix, indi- 


quant qu'il consacrerait tout le 
temps voulu aux pourparlers. En 
1957, le président Haenhower 
avait obtenu en deux temps trois 
mouvements le retrait total 
d’Israël du SlnriL 

— Il if est cependant pas 
question, pour Vinstant, d'un 
pbm américain susceptible de 
débloquer la négociation-, 

■ — Les Américains ont parlé 
de « suggestions concrètes et 
spécifiques a Peu importe si 
celles-ci sont formulées an fur et 
à- mesure, an ljeu .de l'ètre en 
.bloc. 6a plan n*ést-U - pas- us 
ensemble de snggestiozls' 7 - 

— Quoi qjfü en soit, qif at- 
tend. V Egypte de la réunion 
de Camp David ? 

. — Le vrai- départ de la négo- 
ciation pourrait être donné au 
cours de ce sommet. Pour cela. U 
.faudrait qu’à Camp David nous 
retrouvions l’esprit du King 
David (N-D.LJL : nom- de rhôteJ 
israélien où le rais résida et 
négocia lots de son séjour à Jéru- 
salem) en oubliant tout ce qui 
s’est passé -entre-temps. 

Propos recueillis par 
J^P. PERONCEL-HUGOZ. 

(Ltn la softs page <J 


M. de Guiringaud commence en Thaïlande 
sa tournée dans le Sud-Est asiatique 

L ’ ouverture diplomatique française 
se poursuivra au Vietnam et en Indonésie 


M. de Gulrlngaud était attendu dimanche 
3 septembre, à Bangkok, pour une visite offi- 
cielle de trois jours, au cours de laquelle il sera 
reçu par le roi BhumiboL Le ministre français 
des affaires étrangères se rendra ensuite à 
Hanoï du .6 an 8 septembre, avant de s’envoler 
pour Djakarta, fi fera une escale à Singapour, 
où il s’entretiendra avec son homologue, 
M. Ràjaratnam. de la visite que doit faire an 
France avant la fin de l’année le premier 
ministre. M. Lee Kuan Yew. 

M de Guirtngand. qui a représenté la France 
aux obsèques du président Kenyatta, a été reçu 


par le chef de l’Etat kenyan par intérim, 
ML Arap Moi. et devait s’arrêter ce samedi aux 
Seychelles pour rencontrer le président Albert 
René. 

La tournée du ministre des affaires étran- 
gères dans trois pays du Sud-Est asiatique 
témoigne d’an renouveau d'intérêt de la diplo- 
matie française pour la région t M. de Guirin- 
gaod est accompagné par une importante 
délégation d’hommes d'affaires. Ses entretiens 
porteront aussi bien snr les problèmes bilaté- 
raux que snr les tensions et les conflits qui 
affectent actuellement cette partie du monde. 


Bangkok — souvent tributaires 
d’une conception surannée des 
zones d'influence et rendus mé- 
fiants par les tempêtas post- 
coloniales, les chefs de la diplo- 
matie et les Investisseurs français 
ont quelque peu Ignoré les pays 
du Sud-Est asiatiques autres que 
ceux de l’ancienne Indochine 
française. 

L’exemple du royaume de Thaï- 
lande est significatif de cette 
longue Inattention : de mémoire 
de diplomate, M. Gulringaad eét, 
en effet le premier ministre fran- 
çais des affaires étrangères à y 
faire une visite offlrieUe Certes, 
l’histoire n a pas laissé anx Thaï- 
landais que de bons souvenirs, 
pendant prés d’un siècle de vol- 


De notre correspondant 

s triage avec la France coloniale. 
Us y avalent, notamment, perdu 
leur suzeraineté sur le Laos et 
le Cambodge, plus récemment, la 
Thaïlande était trop Impliquée 
dans la guerre américaine en 
Indochine pour qu’un ministre 
français puisse se risquer à y 
apporter une caution officielle. 
Enfin, d’octobre 1978 à octo- 
bre 1977. la virulence anticommu- 
niste affichée par le gouverne- 
ment de M. Thanln, la répression 
intérieure et l’antagonisme entre- 
tenu avec les pays de l’ex-Indo- 
chlnc. ne se prêtaient guère aux 
cér émoni es d’amitié. 


Pour ces retrouvai!!». M de 
Gulrinraud et la substantielle 
délégation de représentants de.; 
grandes entreprises françaises 
qui l’accompagne ont choisi . 
pour confirmer à la fols l'intérêt 
porté par la France à la région 
et sa politique de neutralité plus 
ou moins active, de doser symbo- 
liquement leur voyage en rendant 
visite, d’une part, aux régimes 
militaires anticommunistes de 
Bangkok et de Djakarta, et. de 
l'autre, au gouvernement commu- 
niste de HanoL 

R.-P. PAR 1 NGAUX. 

(Lire la suite page Zf 


Le foyer d'un ouragan 


Notre histoire coloniale, notre 
situation géographique, nos 
échanaqg.^ jc oi p m erclanx . tout 
nous porte A faire du continent 
africain le centre . privilégié de 
nas -préoccupations et Tobjet de 
nos efforts les pins soutenu. 

Et pourtant, c’est peut-être en 
Asie qu’il faut chercher à la fols 
l’origine et l'explication profonde 
des événements qnl secouent le 
monde, opposant les grandes 
puissances les unes aux autres. 
L’Asie apparaît comme l’épi- 
centre (Ton séisme dont les effets 
sa font sentir à de très grandes 
distances. 

Aujourd'hui, un homme sur 
deux dans le monde est asiatique 


LA FIN DU CONGRÈS DE PHILOSOPHIE DE DÜSSELDORF 


Un marxisme éclaté 


La plupart des participant» au 
seizième congrès mondial de philo- 
sophie, qui prenait fin ce samedi. 
2 septembre, sont au moins tombés 
d’accord sur une Idée : plus que par 
ce qui sy est dit ex cathedra, cette 
énorme rencontre quinquennale vaut 
par les retrouvailles, les contacts 
qu’elle a favorisés. Donc, chacun est 
A même d'interroger les autres et de 
mettre à jour le bilan sans fin de ta 
philosophie ou de Hdée qmi s’en 
fait. Où en est-on aujourd'hui 7 . 

Historien de la logique. ’ spécia- 
liste de logique appliquée. Joseph 
Bochenski. né en 1902. luge avec 
quelque désenchantement que • no us 
vivons une période tféplgonfsme ». 

n’y a pas da choses originales. 
Nous avons vécu au début de ce 
siècle une période brillante qui a - 
pris fin avec la seconde gueqe 
mondiale. Les causes 7 * Cela n'a 
rien à voir en tout cas avec fa crise 
sociale du moment.” Changement 
qualitatif, déplacement géographique 
aussi au moins pour des raisons 
historiques, puis économiques. «4a- 
fourcThuI, ce que noa penseurs ont 
dire, lis le disent en Amérique .* 


par MICHEL KAJMAN 

Un autre logicien. Sir Alfred Ayer, 
ne volt pas du même cbü ta dispari- 
tion des «étoiles- du firmament 
philosophique. IJ est sensible au 
contraire au passage d’une philoso- 
phé des élites à une philosophie da 
masse, toutes proportion» gardée». 
Pour cet empiriste qtri «suif fa fre- 
drtlon de David Hume et de Bertrand 
Russol -, le rapprochement de la 
philosophie et des sciences naturelles 
et physiques « esf te tatt notable dans 
un univers ginératement peu mou- 
vant-, Cet univers, Geôrg Henrflc von 
Wright en décrit ainsi la configura- 
tion : • Trois grands mouvements : 
la philosophie analytique, vivace dans 
le monde anglo-saxon et en Scandi- 
navie. TherméneuQque phénoméno- 
logique et le marxisme.* L’ami, le 
successeur à Cambridge et coéditeur 
des œuvres posthumes de Ludwig 
Wlttgensteln fl) note encore 
qu* « au tour d’hui, tes affinités sont 
plus grandes entra ces courants dont 
las différences étalent autrefois 
beaucoup plus accusées «, 

Le même observateur ae dit frappé 


au jour le jour Underground 

Sur uns photo en prove- 
nance du Ni carttgva, on a. pu 
■voir des maçons murant Cen- 
trée du bunker où test réfugié 
le président Comosth sans 
doute pour se soustraire à 
l'affection de ses concitoyens. 

Le président ayant annoncé 
qu'a avait l’intention de res- 
ter au pouvoir jusqu’à [expi- 
ration de son mandat en 1981, 

Ü faut doua croira qa'fl a 


décidé de passer trois ans 
enfermé dans le béton aimé. 

En montre de droits de 
rhomme. cela ne changera 
pas grand-chose : ü n'y surs 
qu’un emmuré de plus au 
'Nicaragua. Mais en matière 
institutionnelle, en revanche, 
une question se pose : le pou- 
voir est-ü dans là rue ou dans 
la cave? 

BERMÀRD CHAPUI5. 


par la « disparité • qui règne 
sein de la philosophie marxiste et 
par la « crise - qu’elle traverse. 
Entre le marxisme de tendance 
humaniste, le marxisme - léninisme 
officiel et la palette des marxismes 
critiques la lutte est chaude. Quel- 
ques philosophas seulement d’Eurooe 
de l’Est confirment, en aparté, que 
cette crise est greva et son issue 
Incertaine pour une doctrine confron- 
tée à des situations qu’elle n’avalt 
pas prévu» Plus généralement 
défendue, raffirmatlon d’une diver- 
sité naturelle et heureuse fait sou- 
rire plus d’un quand H s’agit de 
lU-R-S-S. et appelle réserves ou pré- 
cisions pour d’autres paya. 

A PEst 

Les difficultés du groupe Praxis 
en Yougoslavie, contraint de mettra 
fin, en 1974, A la publication da sa 
revue, isolé depuis des autres phi- 
losophes du bloc communiste, en 
sont un exemple. Il est Juste de 
souligner cependant que certains de 
ses m ambres ont la possibilité de 
se déplacer à r étranger — MThallo 

Markovfo et Ga|o Petrovic ée trou* 
valent & Düsseldorf — et d’y exposer 
leur point de vue. 

A leurs yeux, comme r explique ce 

dernier, -« les aspects philoso- 
phiques de Marx, qui reste notre 
aspiration fondamentale, ont éfé 
négligée «. De plus, « les altérations 
apportées par Lénine et Engels • et 
« les simpütfcatlons staliniennes - ont 
ajouté autant de gangues au noyau 
que ces marxistes critiques souhaitent 
retrouver et confronter aux autres 
écoles de pensée. 

(Ltn la suite page ÎSJ 


(1) Logicien b philosophe 
d’origine autrichienne {Vienne, 1880, 
Cambridge. 1951). 


Par 

FRANÇOIS MISSOFFE (*) 

et dans vingt «n< deux hommes 
sur trois le seront Le continent 
asiatique rassemble des peuples 
divers dont les Identités natio- 
nales puisent dans on lointain 
passé une culture, on art. da 
traditions, un sens religieux. Cela 
explique peut-être que, après la 
seconde guerre mondiale, c’est 
en Asie que sont nées les pre- 
mières guerre coloniales animées 
par da hommes Intelligents et 
cultivés, ayant su prendre ce 
qu’il y avait de meilleur chez 
les anciens colonisateurs sans 
pour autant, perdre leur person- 
nalité. et puisant leur force dans 
da populations Industrieuses, 
extraordinairement adaptables et 
profondément marquées par leur 
appartenance à l’Asie. 

Au-dessus de tous oes peuples, 
du puissant Japon à la moyen- 
âgeuse Birmanie, plane l’ombre 
de la Chine, le vieil Empire 
du Milieu. Elle ne se veut pas 
impérialiste, mais suzeraine, et, 
à oe titre, dénie à tout Etat, 
asiatique ou non, le droit d’exer- 
cer hors de ses frontières, une 

(*) Aaciim ministre, socles am- 
bassadeur su Japon, envoyé spécial 
du gouv ern ement français en Asie. 


influence politique quelconque en 
Asie. C’est un da aspects du 
conflit al no-soviétique. 

Pour la Chine. 1TJ.R.S.S. ne 
sera Jamais une puissance asia- 
tique et le marxisme-léninisme 
ne lui donne aucune vocation 
particulière à exercer en Asie 
un magistère quelconque. La 
seule activité qui puisse lui être 
reconnue est d’ordre strictement 
commercial, à l’Image da Amé- 
ricains, da Japonais on da 
Européens. Mais rien de plus. 

IfOJtSS. ne L’entend pas 
AfnsL Tiraillée entre une voca- 
tion européenne et une vocation 
asiatique, impérialiste et se vou- 
lant le berceau de la révolution 
mondiale, elle regarde le monde 
comme une terre de mission où 
la partis communistes par le 
truchement, s’il le faut, de 
«conseillers» cubains et alle- 
mands de l’Est sont chargés 
d’assurer la propagation de la 
fol et d’établir da bases de 
départ vers da actions nouvelles. 
Le monde entier est l’objet de 
cette stratégie au service de 
laquelle sont affectées, en plus 
de paissantes flotta militaires 
et marchandes, da aida stra- 
tégiques et éc o nomiq ues consi- 
dérables. 

(Lire la suite page 3J 


^Hélène Pannelin 

aOOOe 

Le monde indigo 

après^ *Gamponæ 
**Le soleil tombe dans la mer 
aQOOa 

“Premier acte : une manifestation poStîqae et syndicale-, 
c’est éblouissant, et le contraire de fa littérature politique. Deuxième 
acte : "Une journée de Cramponne c’est éblouissant, là aussi”. 
Gilles Costaz 


“Le monde indigo” est un litre qui fera 
date dans l'histoire du roman ; 
ü offre de nombreux sujets de réflexion 
aux spécialistes de littérature 
moderne. Sa composition d’âne superbe, 
libelle le met au premier rang 
da ouvres miment novatrices de 
notre temps; et sa générosité 
chaleureuse, sa beauté, sort humour 
sont de nature à gagner les coatis 
autant que la esprits—" 
JosaneDaronteau 


c Roman(Stock 
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Le point de vue de... S. Atta Diouf 

S. Atta Diouf est Ingénieur des télécommunications à Paris. 

Léopold Sedar Senghor, homme de lettre ou homme d'Etat ? 

terre, danserons au son des tam- 


Le silence des < bien-pensants > 


P OUR mol ... r essentiel, c’est 
la poésie, et le brûlerais 
mea autres œuvres sans 
beaucoup de regret. Je n'attache pas 
6 mon action politique une Impor- 
tance exagérée. C'est une action 
parmi (feutres. - L. S. Senghor (1). 
Cette dâctaration est à tout le 
■ - moins surprenants dans la bouche 
d’un chef d'Etat Môme Lamartine, 
cet autre président-poète, n'en a 
pas dit autant après 1848. Elle a. en 
tout cas, le mérite de la franchise, 
quoique venant seulement après tes 
élections. 

Mais quelle désinvolture, quelle Ir- 
responsabilité, tant via -à -via de ses 
partisans que de tous les Sénéga- 
lais qui viennent de lui renouveler 
son mandat et qui, à présent s’en- 
tendent administrer cette démission— 
- * de principe. C'est à ses détracteurs 
sol-même donner raison. Combien, en 
effet de ses adversaires ne l' accu- 
sent-ils pas d'utiliser le pouvoir pour 
donner à son nom i'audlenœ qu'il 
sa souhaitait 

Pourquoi donner raison à ces voix 
sinon calomniatrices au moins médi- 
santes ? Pourquoi brûler « sans beau- 
coup de regret • son ouvre poli- 
tique? Serait-ce qu'elle n’est pas 
belle ? Mais on ne peut brûler comme 
un livre son action passée I S’il est 
vrai qu’elle n’a pas répondu aux 
espérances qu’elle avait soulevées, 
c'est gr&oe à elle cependant que le 
Sénégal a accédé sans heurts è l'in- 
dépendance et qu'a été Institué dans 
- • la nation lé concept de tolérance 
et d'égalité politique rnème si le parti 
du président est ■ plus égal » que 
les autres I 

Si cette œuvre politique s'est sol- 
dée par un échec, n'est-ce pas pré- 
, cfsément parce que le président Sen- 
ghor a fait de la politique en homme 
de lettres et cherché è transposer 
•" '■ ses visions poétiques dans la réalité 
„ ' nationale et internationale. 

- L'émotion — aujourd'hui il dit 
l'intuition — est nègre, la raison est 
hellène. • 

. A nous la poésie, comme si elle . 
n'appartenait pas A l'humanité et* 
tière. A l'ocd dental ïté las déccu- 
• r Vertes scientifiques et ('exclusivité de 
~ la logique. Et nous, chantres de la 


tains au clair d'une lune habitée de 
cosmonautes comme si noua n'étions 
pas partie Intégrante . du ' monde et 
Inévitablement présents A tous ses 
avatars. 

Le président Senghor conseilla la 
patience : « La Franc» a mis trois 
cents ans pour devenir une nation 
Industrielle, a-t-il déclaré dans son 
allocution du 1" janvier 1978, ce n’est 


Nous consacrons certes une bonne 
part de nos maigres ressources à 
renseignement Nous multiplions les 
écoles, ('alphabétisation progresse, 
mais quelle orientation suivons-nous ? 
Pas même l'enseignement d'une éthi- 
que I Seules les lettres et les mathé- 
matiques sont encouragées. Le prési- 
dent Senghor a confié à Armand 
Gui b art : «Lee sciences physiques 
risquent de perdre fûme noire. » (Les 
Ames aussi ont-elles une couleur, 
monsieur le Président? La mienne 
n'est pas perdue : Je suis mathéma- 
ticien.) 

Vers quelle société de rêveurs 
misérables nous dirigeons-nous ? 

A quand un vrai développement 
culturel et économique, conforme A 
notre situation ? 

A P heurs actuelle, les industries 
sénégalaises présentent deux carac- 
téristiques remarquables : aucune 
n'appartient A des Sénégalais et la 
législation en vigueur leur fait un 
régime si favorable que le contréle 
de l'économie échappe au gouverne- 
ment 

Mis A part les équipements et les 
pièces da rechange, la plupart des 
produits chimiques dont 'cas indus- 
tries ont besoin pourraient être 
fabriqués avec des matières pre- 
mières existant sur place, mais lia 
sont importés de l'étranger. Avec une 
telle gestion, cette détérioration se 
fait constamment au détriment du 
Sénégal et ne peut que renforcer sa 
dépendance A l'égard des puissances 
industrielles pour lesquelles nous ne 
sommes que des marchés, A leur dis- 
position, et non des partenaires. 


pas sir bout de vingt ans que nous 
pouvons y arriver. ■ Mais quels sont 
les moyens d’y arriver? et tentons- 
nous sérieusement de les promouvoir? 

Pour qu'une société s’achemine vers 
le développement économique et 
cultural. Il faut d'abord qu'elle soit 
constituée d'individus éduqués et 
aptes A remplir les diverses tâchas 
nécessaires au bon fonctionnement 
du groupe et A son développement 


Le président Senghor, avec d'ail- 
leurs certains autres gouvernements 
africains, qui n'ont pas réussi comme 
la Côte-d'Ivoire, sa réfugie derrière 
le fait que tous les pays, en vole da 
développement ont les mêmes diffi- 
cultés. N'ont-ils pas plutôt les mêmes 
lacunes 7 II accusa les conditions 
climatiques défavorables. A-t-on fait 
quoi que ce soit pour y remédier, 
si peu que ce soit ? L’eau du sous- 
sol saharien n'irrigue encore aucune 
terre. En économie politique, une de 
ses excuses favorites est la détério- 
ration des termes de réchange. Ces- 
sons d’invoquer ces taux démons. ; 
• Le déterminisme seul existe dans 
les choses, non la fatalité. Il n'existe 
que fe 'fatalisme dans fa fête des 
hommes. » (2). 

La changement, fl est vrai, est lui 
aussi Inscrit dans le déterminisme 
des événements et les équilibres 
Internationaux feront qu'il noue fau- 
dra, A notre tour, produire. C'est 
alore que nous recueillerons les 
fruits des rêves d'un poète, pou- 
drière savamment constituée et' fort 
efficace quoique édifiée en quelques 
décennies seulement, dénuement total 
et population inadaptée. Nous tarons 
des mathématiques au milieu des 
poubelles et nous écrirons des poè- 
mes pour des lendemains qui ne 
chanteront pas. 

Il est vrai qu*alors le président 
Senghor ne sera peut-être plus là 
pour se rendra compte. 

(1) La Monda du 17 et le mal 
1978. 

(2) LeufSraea : Réflexion rar la 
•poésie musulmane. 


L ’AFRIQUE déchirée : Voilà 
en quels termes ce que les 
puissants media occi- 

dentaux, relayés par d’autres en 
Afrique même, nous jettent & la 
face quotidiennement pour médi- 
ter et réfléchir. 

Méditer d'abord sur le sort 
Injuste que l’histoire réserve 
encore A ce continent qui. de la 
traite des Noirs A SLdi - Ferruch. 
n’a pas encore vu ses plaies se 
cicatriser. Réfléchir ensuite sur 
les voles les plus originales pour 
ramener la paix, la concorde et, 
pourquoi pas, l'unité dans cette 
Afrique certes blessée, mais non 
vaincue: Une Afrique al chère au 
cœur de aes fQs et de ses filles. 
SI «chères également au cœur 
de ces étrangers qui convoitent 
ses richesses, c'est-à-dire son ura- 
nium, son pétrole, son fer. son 
cobalt, son enivre on son phos- 
phate. 

Vient alors A l’esprit tout subi- 
tement une question, une seule: 
pourquoi cette situation dans un 
continent promis au plus bel 
avenir, condamné au meme titra 
que l’Asie ou l'Amérique latine A 
faire preuve d'imagination et de 
travail productif pour sortir des 
méandres du sous-développement, 
pour construire l’avenir de ses 
enfanta pour éliminer la pau- 
vreté (ou plutôt la misère), pour 
supprimer le paludisme qui tue 
de nos jours un million d'Afri- 
cains par an, ou pour imposer, 
objectif suprême, la plus belle 
aspiration de tous : la justice 
sociale ? 

Est- ce que l’Occident, enclin 
qu’il est depuis quelque temps A 
se soucier de l’avenir de l'Afrique, 
est disposé A aider et A participer 
A cette seule guerre, plus noble, 
contre le sous - développement ? 
En ces temps dura, G est difficile 
d’imaginer une réponse affirma- 
tive parce que les Africains ont 
souvent compris A leurs dépens 
(sans pourtant réagir dans cer- 
tains cas) quUs n'ont pee grand- 
chose A attendre de la philan- 
thropie. Et que nous vivons dans 
un monde du donnant-donnant. 
Parfois même, paradoxe éloquent, 
dans un monde où l’Afrique donne 
plus qu’elle ne reçoit parce qu’elle 
achète ses équipements et la 
technologie aux prix Inflation- 
nistes de l'Occident et vend ses 
matières premières aux prix qui 
sont délibérément fixés par les 
marchés de Londres, de Paris et 
dé New-York. 

Rares sont les médias qui 
consacrent une large place A la 


par ABDELKADER 
CHOUKRI (*) 

dénonciation . des massacres du 
racisme sud -africain et rhodéslen 
et du silence des « bien-pen- 
sants ». Le lecteur du Périgord 
saura-t-il en long et en large que 
les Sud-Afrfcalns blancs ont bom- 
bardé A Caasinga des milliers de 
réfugiés namt btens sans défense 
ou que les Jaguar de la France 
étemelle et généreuse ont a cassé a 
du Sahraoui dans ce Sahara 
occidental Inondé, U est vrai, de 
sang et de phosphates ? Saura-t-il 
un jour, ce même lecteur, que 
toute 1a bataille qui se livre dans 
ce continent n'a pour finalité que 
le contréle de ses ressources ? 
Saura-t-il que Ton galvauda un 
peu trop des slogans qui cachent 
eux aussi des « pensées bien fai- 
bles» ? Par exemple, ce slogan de 
« l’Afrique aux Africains » expri- 
me-t-il une volonté sincère de 
coopération ou masque-t-il A l’In- 
verse un désir de mieux asseoir 
les fondements d'un néo-colonia- 
lisme économique existant, quand 
Il ne veut pas remettre A la mode 
d'aujourd’hui l’esprit de Fachoda 
et les luttes d'influence? 

Pourquoi ce paternalisme.? 

Autant de questions comme 
celles-ci procèdent, pour les Afri- 
cains que nous sommes, d’une 
analyse correcte des tenants et 
aboutissants d’une bataille qui 
se livre en Afrique après avoir 
meurtri l'Asie. La bataille des 
matières premières sembla donc 
déclenchée en cette fin de 
vingtième siècle, et les alibis, pour 
ne pas dire les Justifications, ne 
sauraient indéfiniment tromper 
les uns et les autres. Le terrain 
d'affrontement choisi n’est pas 
par conséquent d'origine Idéolo- 
gique. Et même s’il te fut, pour- 
quoi ce paternalisme et cette 
tutelle pour affirmer quH tant 
que « l’Afrique échappe au choc 
des Idéologies » 7 

Faut- U finalement considérer 
que la France ne défend pas ses 
intérêts et, par extension, ceux de 
l'Occident? En somme, ceux de 
l'une des Idéologies dominantes. 

Cependant, dans tous les cas, 
nous imaginons mal que les gou- 
vernante africains, s’ils répan- 
dent fidèlement A la confiance 
de leurs peuples, no puissent pas 
faire preuve de discernement 
pour savoir qui choisir sans s’in- 

(*} Journaliste algérien. 


féoder A quiconque tout en de- 
meurant ouverts A la coopération 
bien comprise des deux bords. Ces 
mêmes dirigeants disposent du 
reste pour ne point « légitimer s 
les appels A l'aide et A l’interven- 
tion extérieure d’un cadre appro- 

F rlé de réglement des conflits, en 
occurrence l'O.UJL. qui a donne 
par le passé et en d’autres occa- 
sions la preuve qu'elle était ca- 
pable de trouver la solution aux 
problèmes qui divisaient ses 
membres. Cette organisation est 
par alUeuTB le cadre institution- 
nel qui permet et doit permettre 
aux Africains de réfléchir A leur 
devenir c omm un, de tendre A ce 
que l'Afrique revienne réellement 
aux Africains dans la tradition 
du dialogue et de la pérennité de 
la paix Car, même si l'Occi- 
dent montre un tel intérêt 
par ce continent, nous ne sau- 
rions oublier aujourd'hui et de- 
main qu'il participe directement 
au maintien de régimes mori- 
bonds reconnue pour leur impo- 
pularité et leur corruption. Des 
pages entières d'un journal ne 
suffiraient pas pour démontrer, 
comme le soulignait récemment 
un chef d’Etat africain, les Ilots 
de prospérité édifiés par certains 
gouvernements A côte du désert 
de misère de leurs peuples. 

Si les puissances occidental» 
s'évertuent & soutenir davantage 
des régimes tout aussi honnis que 
les bourgeoisies nationales oom- 
pradores (leur principal soutien 
dans l’exploitation des masses), 
elles auront une fois de plus attisé 
les rancœurs pour que se dévelop- 
pent un Jour des explosions géné- 
ralisé» et légitimes contre des 
pouvoirs sclérosés et soumis, 
n'ayant eu pour premier objectif 
que de s'enrichir plutôt que d'as- 
surer le progrès social, écono- 
mique et culturel de leurs pays 
respectifs. Ce Jour-IA. H sera inu- 
tile de parier des massacres ou de 
l’Afrique déchirée. Q sera plutôt 
recommandé de commenter le 
sort que l’histoire réserve A tous 
les despotes, protégés qu'ils 
étaient par les « bonnes 
consciences de l’Occident ». Celles 
qui voulaient réintroduire —• par 
Oligarchies locales interposées — 
le système d’esclavage d’an tan et 
perpétuer ainsi sous les formes 
modernes le oartage de Berlin. 
Alors, attention— on est à la fin 
du vingtième siècle 


(l) NJMJA. : U«a de débarque- 
ment dm Français en Algérie en 
1830, 


Vers une société do rêveurs misérables 



Après avoir investi le repaire du 
t err or is te Morro, sou -couvert de 1a 
délégation officielle conduite pu I» 
président des Etats-Unis, en rèa- 
Uté an actenz, le sergent Ryttex 
attire l'attention d’un otage, le phy- 
sicien Healey, pour lai demander 
remplacement des bombes et le or 
système de décl enchemen t. Chacun, 
des acteurs oa des hommes d’action 
qui Jouent (es principaux person- 
nages des Etats-Unis se préparent 
au round final. 

V ERRE en main, Ryder fît len- 
tement le tour de la pièce. Dans 
la poche de son manteau. U 
avait appuyé six fois sur le bouton 
de son atyio A bille : comme on le 
lui avait promis, A la sixième fois, la 
bille était tombée. Harllnson se trou- 
vait tout prés d’un des serveurs. 
Greenshaw venait de leur demander un 
supplément de boisson. 

Muldoon, ou plutôt Ludwig Johnson, 
tournait le dos aux autres, n frissonna 
et émit un grognement : aussitôt Jelf 
se pencha sur lui. lui prit le poule 
et appuya le stéthoscope sur son cœur. 
Tout 1e monde pouvait constater que 
le visage de Jeff était tendu ; il retira 
son veston, enleva le large gilet de 
Johnson et se mit en devoir de faire 
quelque chose qu'aucun des gardes ne 
pouvait voir. 

« Que se passe-t-il? demanda l'un 
de ceux-ci, 

— Silence, dit Jeff sévèrement, u est 
très malade. Je lui' fais un massage 
du cœur. Soutenez -lui le dos », 
aJouta-t-Ll en s'adressant A Bonn. 

Celui-ci se pencha pour s’acquitter 
de cette tâche, mais on entendit alors 
un petit crissement, qui incita Ryder 
à Jurer silencieusement : l» ferme- 
tures Eclair en plastique iront censées 
être totalement silencieuses- Le garde 
qui avait interrogé Jeff fit un pas en 
avant, ie visage crispé par la suspicion 
et l'incertitude. 

a Qu’ est-ce que c’est ? » deman- 
da-t-il. 

Le garde lè plus proche sa trouvait 
A un mètre de Ryder. Même avec un 
revolver-stylo, 11 n'était pas possible 
de le manquer A cette distance; et fl 
s'écroula avec un curieux soupir.' Les 
deux autres se retournèrent, stupé- 
faits et ' incrédules, et regardèrent le 
corps de leur camarade durant trois 
secondes, période ridiculement longue 
pour Myron Bonn, le brillant pension- 
naire de la «chambre de la morts», 
qui n'eut pas besoin d'autant de temps 
pour les abattre tous tes deux avec le 
Smith & Wesscn silencieux qu’il avait 
retiré de la ceinture de Johnson. Au 
même instant. Greenshaw descendit 1e 


serveur- qui se penchait sur lui, et Ear- 
linson se chargea de celui qnl se tenait 
devant lui. 

Sous sa chemise, Johnson portait un 
cors» double épaisseur fermé par une 
fermeture Eclair, celle dont on avait 
malencontreusement entendu le bruit 
tout A l'heure. Sous le corset se trou- 
vait une couche de caoutchouc mousse 
de près de 80 centimètres d’épaisseur, 
A l’endroit où était censée ee trouver 
la partie basse de son estomac. Sur 
la peau, 11 avait une autre couche de 
caoutchouc mousse, moins épaisse : 
c’était la présence de ces deux matelas 
de caoutchouc qui avait exigé six 
heures de travail des maqulEeurs pour 
parfaire la ressemblance de Johnson 
avec Muldoon. Entre 1» deux couches 
de caoutchouc mousse . se trouvaient 
trois pistolets enveloppés de caout- 
chouc et I» morceaux des deux fusils 
mitrailleurs Kalachnikov trouvés ch» 
Donahure. Pour les remontez; U ne fal- 
lut pas A Ryder et A Jeff plue d'une 
minute. 

« Bonn, dit Ryder, vous êtes le 
tireur d'élite. Placez -vous devant la 
porte. Si quelqu’un arrive le long du 
couloir, de la droite ou de la gauche, 
vous savez, ce que vous- avez A faire. 

— Je pourrai terminer ma thèse ? 
J’aurai mon doctorat? 

— J’assisterai A la cérémonie le jour 
où II vous sera décerné. Jeff, colonel 
Greenshaw, monsieur Harllnson, 11 y a 
des gardes armés dans la cour. Peu 
m’importe le bruit. Tuez -les. 

— Papa I s'écria Jeff, le visage livide 
et suppliant. 

— Donne ce Kalachnikov A Bonn. 
Ces gens auraient tué un million, non, 
des millions da tes concitoyens. 

— Mais Dieu, papa !_ 

— Et ta mère ?» » 

Jeff sortit de la pièce avec Green- 
shaw et Harllnson. Bonn et Ryder tes 
suivirent jusque dans 1e couloir, et ce 
fut alors qne Ryder commit sa- pre- 
mière erreur. A vrai dire, c’était- A 
peine une erreur, car U ignorait où 
Morro et Dubois avaient emmené HH- 
l&ry ; mais il était extrêmement fati- 
gué, et U ne loi vint pas à l’idée que 
Morro' avait pu conduire le « prési- 
dent» dans une pièce située entre son 
bureau et l’asoensear qui conduisait 
au nous -sol du château. Ryder était 
très, très .fatigué; tout le monde 1e 
considérait comme fait d'un acier 
indestructible, mais aucun être humain 
n'est indestructible et aucun être 
humain n'est fait d’acier. 

Il entendit, dans la cour, le crépi- 
tement des armes A feu, et U se de- 
manda si Jeff lui pardonnerait, jamais. 
Probablement pas, et cela ne lé conso- 


lait guère de penser que d» r*rfiunnx 
de Californiens, eux, lui garderaient 
une reconnaissance éternelle. Si seule- 
ment-. Car rien n'était encore joué. 

Cinq mètres plus loin, dans le cou- 
loir, & sa droite, U vit soudain surgir 
Dubois, aime en main, suivi par 
Morro, qui traînait HUI&ty avec lui 
Ryder leva le Kalachnikov » Dubois 
s'écroula. H était impossible de voir 
où la balle l’avait frappé, et Ryder 
était certain de n'avoir pas appuyé sur 
la détente : le futur docteur en droit 
était toujours en train de gagner son 
diplôme. Mate Mono, lui, s'éloignait, 
traînant toujours Hlllaiy, qui lui ser- 
vait de bouclier, cinq mètres phte loin, 
Ryder voyait la porte de l’ascenseur. 

« Arrêtez-vous I dit Ryder d’une 
voix étrangement calme. Attention, 
prenez garde A gauche 1 » 

H arma le Kalachnikov pour un 
seul coup de feu et appuya sur la 
détente. Cela ne lui plaisait guère, fi. 
était furieux d’avoir dû faire cela. 
HUlary avait cour a geusement admis de 
courir un risque mortel : ce n’en était 
pas moins, Ü l’avait prouvé ce soir-îÀ, 
un homme profondément sympathique. 
Brave, courageux et humain-. Mais 
des minions de Californiens é taient 
braves, courageux ; mais humains— 

La balle atteignit Mono A l'épaule 
gauche. Il ne cria pas : fi émit seule- 
ment une sorte de grognement et 
continua A traîner HUlary en direction 
de l'ascenseur. La porte était ouverte: 

H poussa HUlary à l'intérieur de 

l’ascenseur, et fl était sur le point 
d'y entrer à son tour lorsqu’une 
seconde balle l’atteignit A la cuisse. 
Cette fois, 11 cria. Tout homme ordi- 
naire dont le fémur a été percé par une 
balle s'évanouit ou attend qu’on vienne 
le chercher en ambulance ; da reste, 
après le choc initiai, la douleur n’est 
pas très grande, mais le blessé reste 
étourdi. Toutefois, Morro, le monde 
entier l’avait appris & ses dépens, 
n'était pas un homme ordinaire : la 
porte de l’ascenseur ®e referma, et le 
petit gémissement qu'émit l'appareil 
en se mettant en marche prouva suf- 
fisamment que Morro n'avait pas 
perdu connaissance, puisqu'il avait pu 
appuyer sur le bouton gnmni «traîné 
la descente. 

Ryder s’immobilisa devant la grille 
bloquée et, pendant deux ou trois 
secondes, u put penser que c’en était 
fait : Morro avait la vole libre pour 
aller déclencher l’apocalypse. Pute 11 
se souvint d’une, chose que Healey lui 
avait dite : un escalier. 

L'escalier commençait trois mètres 
plus loin ; U n'était pas éclairé, dans 
doute y avait-il une lampe quelque 
part, mais Ryder ignorait où se trou- 


vait l'Interrupteur. B dégringola la 
première volée de marches dans une 
obscurité totale et s'écroula lourde - 
ment après avoir heurté un mur. Mate 
fi devait 7 avoir une nouvelle volée 
de marches. plus loin : il se releva, 
tourna A droite, trouva te suite de 
l'escalier et, cette fols, fut assez pru- 
dent pour prévoir où se situait 1e 
palier suivant. Comme le font beau- 
coup de gens, fi avait compté machi- 
nalement les marches ; 11 y en avait 
treize entre chaque palier. ■ Bon vieux 
sergent Ryder, songea-t-il sauvage- 
ment, même un éclaireur de douze 
ans aurait pensé A prendre une torche 
électrique. » H aborda la troisième 
volée avec toute la célérité prudente 
dont U était capable. .Quant A la 
quatrième, elle ne posait pas de pro- 
blème. car eUe était éclairée. 

L'ascenseur était IA, porte ouverte ; 
A l’Intérieur de la cabine, HUlary, 
assis contre l’une des parois, se mas- 
sait péniblement la. nuque. XI était 
hébété, mais non pas blessé. -D ne vit 
pas Ryder, et Ryder ne le vit pas. 
Devant lui s'ouvrait une série de 
chambres qui ressemblaient plutôt A 
des cavernes. La quatrième, avait dit 
Healey, la quatrième-, Ryder parvint 
A la quatrième, et fi vit alors Mono 
dans un petit cagibi en contre-plaqué, 
en train de se mettre sur ses pieds. 
H devait s'être traîné sur le sol des 
quatre pièces comme un animal blessé, 
car sa jambe n'était pas en état de 
le soutenir et i» traces de sang qu'on 
voyait A terre Indiquaient suffisam- 
ment le chemin qu’il avait suivi. 

H réussit A se soulever, appuya la 
main sur une plaque de métal A côté 
de la porte d'acier située au fond du 
cagibi, et cette porte s’ouvrit. U péné- 
tra en titubant dans la petite cham- 
bre comme un rêveur dèmgwt qui mar- 
che péniblement dims un cauchemar. 
Ryder leva son Kala chniko v ; pli^ s 
rien n'était urgent, maintenant , u 
avait le temps, 

« Arrétea-vous, Mono, arrêtez-vous ! 
SU vous plaît, arrêtez-vous I a 
crla-t-fl. 

Morro était grièvement blessé, et, 
au point où il en était; son esprit 
n’aurait plus dû fonctionner mieux 
que sa jambe. Mais, même s’il avait 
été parfaitement sain de' corps et d’es- 
prit, 11 aurait sam doute- agi de la 
même façon : qu’ils soient malades ou 
en bonne santé, les quelques Morro — 
peu nombreux, grâce A Dieu — qui 
existent au monde ne sont Soutenus 
que par le fanatisme ; c'est la source 
même de leur existence. ' 

SJ incroyable que ce .put paraître, 
compte tenu de sera état, il avait réussi 
A se traîner Jusqu’à la boite métalli- 


que munie de cadrans et 11 était en 
train de dévisser le dôme de plastique 
transparent qui te surmontait. S 0 U 3 
ce dôme, un bouton rouge était bien 
en vue. Ryder se trouvait encore A 
3 mètres de lui, trop loin pour l'arrê- 
ter. II Ht passer la commande du 
Kalachnikov du coup par coup A l'au- 
tomatique— 


<■ Comment peux-tu supporter de 
boire le whisky de cet effroyable indi- 
vidu ? demanda Susan. 

— Dans la tempête, tout port est le 
bienvenu. » 

Susan était tout à la fols en train 
de pleurer et de trembler, comporte- 
ment que Ryder ne lui avait 
vu auparavant, n serra la taille de sa 
. fille, qui était assise sur l’autre bras 
de son fauteuil, et désigna de la tête, 
de l’autre côté du bureau de Morro, le 
professeur Bumett en train de faire 
un amphL 

« Et puis, reprit-il, ce qui est bon 
pour un professeur- 

r— Reste tranquille. Tu sais. J’aime 
bien la tète qu’ils t’ont faite. Peut-être 
devrais-tu rester comme tu es main- 
tenant. .» 

Ryder sirota un peu de Glenflddleh 
en silence. 

« Cela me fait un peu de peine, dit 
soudain Susan. Bien sûr, c'était un 
démon. Mais un démon sympathi- 
que. > ■ 

Ryder savait très bien comment il 
fallait prendre- les remarques de sa 
fe mm e. D demeura silencieux. 

< La lin d’un cauchemar, reprit 
Susan. Heureux pour toujours. 

— ■ OoL Le premier hélicoptère sera 
ira dans dix minutes. Toi. jeune fille, 
tu vus aller te coucher. Heureux pour 
toujours ? Peut-être. Peut-être aurons- 
nous 'autant de chant»» que Myron 
Bonn et bénéficierons-nous d’un sur- 
sis d'exécution. Peut-être que non. 
Quelque part dans les ténèbres, le 
monstre est tapi sur le pas de la porte, 
en train d’attendre. 

— Que veux-tu dire - au monde, 
John ? Jamais tu ne t'exprimes ainsi. 

— Cest vrai. C'est quelque chose 
que mte dit un professeur de l’Institut 
californien de technologie. Peut-être 
devrions-nous aller vivre à La Nou- 
velle-Orléans. 

— Mais pourquoi 7 

— LA-bas, U n'y a jamais de trem- 
blements de terre. » 

FIN. 

O Copyright Librairie ArtHèwe Fayard 
. et le .Monde. _ 

Traduit de l'anglais pu Pool Alexandra. 
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DIFFICULTÉS POLITIQUES ET 'ÉCONOMIQUES 

La priorité donnée à la défense nationale 
suscite an grave conflit au sein du P.C. vietnamien 


mu cannai gg r u.w A cette occasion, MM. Brejnev et KoasygnlnB ont adressé „ ... . . . ,-, r — 

dcs télégrammes de réHcftations aux dirigeants vietnamiens. «tiw aceéterto était ta meilleure et entre les deux paya 
t l'appareil poDtlquo L ^ Jn ioD soviétique. selon des sources officielles américaines. -libéralisme -étai Il une envui: I a°rentâufi I ^5f 

“ zSLrzSSS. «irait intensifié son aide militaire et civile an Vietnam ces »** °°* *■« depuis le début) J*E*5S“K. H®, 

dernières se m a ine s. Une vingtaine d'avions, faisant escale au 
Pakistan et en Inde, auraient transporté des conseillers et du 
matériel. Cette aide intervient au moment où le Vietnam connaît 
des difficultés militaires et économiques qui ont suscité un 
conflit sérieux au sein du P.C. vietnamien. 
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«irrniBHHT 


par Alistair 
MacLean 


Las semaines qui ont précédé (a 
célébration du 33* amdviaraalre de 
rindépandanee du Vietnam — le 
2 septembre — ont vo fleurir dans la 
presse locale de nombreux articles 
faisant état de luttes politiques au 
sein du parti communiste vietna- 
mien et critiquant des décisions, en 
particulier économiques, prises aux 
«échelons supérieurs Ces articles 
font suite A la réunion, en Juillet, 
â Hanoi du comité central du P.C.V. 
Ils révélent au 
Otés qui agitent 

et l'année, et qui pourraient aboutir 
à des changements dans r équipe 
dirigeante. 

Ces divergences sont surtout liées 
au conflit qui oppose (e Vietnam à 
la Chine, mais aussi aux difficultés 
économiques et politiques que ren- 
. contre le régime L’organe du co- 
mité central, le Nhan Dan, a publié 
le 4 août un éditorial, affirmant que. 
depuis la fondation du parti en 1930; 
d' « Innombrables traîtres sont appa- 
rut à un moment ou à un autre » et 
«se sont vendus aux agresseurs*. 
« Dans notre lutte, poureu!vait-i!. 
nous avons dû /aimer derrière noua, 
ou écarter, des -éléments faibles. » 

« Qu'Il est difficile de rester un 
vrai communiste pendant toute sa 
via!» «Ces éléments traîtres, écri- 
vait encore le Nhan Dan le 18 août, 
sont plus dangereux que les h npâ- 
. rtalistes l» - Avant de commencer ta 
. lutta, U faut élaguer les rangs révo- 
lutionnaires. * 

Dans un pays où les purges eu 
sommet sont rares, de telles accu- 
sations sont à prendre au sérieux. 
D'autant que le' mot «traître » n'avalt 
-pas été utilisé à rencontre de mem- 
bres du P.C. depuis des années. Qui 
sont-ils? Les .«patriotes bourgeois* 
rallié su Q.R.P. pendant la guerre? 
Les « éléments faibles » et les 
-.«opportunistes* semblent désigner 
essentiellement les partisans d’une 
• politique plus souple envers la 
* Chine, justifiée è leurs yeux par 
des raisons Idéologiques ou par 
les Impératifs du développement 
économique. U pourrait aussi' a'eglr 
des vestiges d’une tendance « pro- 
chinoise », déjà épurée Ions du 
|V* congrès du P.G.V. en 1976. voire 
de certains Vietnamiens ayant du 
sang chinois. 

Si l'on en croit le Nhan Dan du 
2 août, « les éléments faibles * ont 
été influencés par les * tendances 
opportunistes soutenues par un élé- 
ment ou un autre du mouvement 
révolutionnaire International », la 
Chine pour nf pas la nommer. La 
veille, ce Journal affirmait : «Notre 
parti a évité et est venu é bout des 


==s .au lieu des 20' V* annoncés. Par 


I* premier ministre vietnamien. M. Pham Van Dong, a pro- ailleurs, au court du premier w- 


BCBC* samedi 2 septembre, à l'occasion de la fête nationale, on 
discours dans lequel B a dénoncé « r agression cambodgienne 
soutenue par les autorités do Pékin », ce qui a entraîné le départ 
de la salle du chargé d'affaires chinois. M. Pham s'est déclaré 
en faveur d'un» «solution négociée» des conflits. avec le Cam- 
bodge et la Chine. O a enfin rappelé que l'adhésion récente du 
Vietnam an Comecon constituait un « aboutissement naturel » 
des relations avec Moscou. 


maatra. neuf mille personnes ont 
quitté Ho-Chl-MInh-Vllle pour la cam- 
pagne. au tlau dee dizaines ds mil- 
liers de familles prévues. 

Une telle situation ne pem que 
renforcer les partisane d’une ligne 
plue dura, qui avaient été mis an 
minorité en 1975. lia y trouvent la 
preuve que leur politique de sociall- 


Avant la visite .Je M. Teng Hsiao-pîng à Pyongyang 

La Corée du Nord se rapproche de Pékin 
et fait état de ses thèses antisoviétiques 

De notre correspondent 

s o ur ces le régime de Pyongyang ee com- 
porte de plus en^plus comme si. 


• Pékin. — Selon des 
diplomatiques bien Informées, 
U. Teng Hslao-ping va se rendre 
en Corée du Nord. XI conduirait 
la délégation chinoise aux céré- 
monies organisées le 9 septembre 
a Pyongyang h l'occasion de la 
fête nationale coréenne. 

I»e président Boa Kno-feng 
s’était rendu en Corée en ma», 
et la visite d’un second dirigeant 
chinois du rang de IL Teng. moins 

S lus tard, témoigne 
p ment croissant 


de quatre mois 
d'un rapproc 
les deux 


tendances opportunistes suscitées 
per des éléments ooo pr o lé t ari en* 
dans le pays et par lea mouvements 
opportunistes étrangers. » 

Le 9 eoûL Radio-Hanoi déclarait 
que des - échekms supérieurs » 
étalent en partie responsables dee 
Insuffisances de la » base » dans 
I’ « organisation, la gestion - et dans 
• un certain nombre d'autre e domai- 
nes m. Elle dénonçait non seulement 
le sempiternel « bu reaucr a tism e *. 
mais aussi le « libéralisme ». Un 
autre, article s’en prenait à la •fai- 
blesse - des Instances supérieures. 

Le débat actuel au sein du P.C. 
parte sur le point de savoir si la 
priorité doit être accordée à (a 
solution des difficultés économiques 
et A l’améfloratfon du niveau de vie. 
comme c'était Te. cas jusqu'au début 
de cette année, ou é la défense 
nationale. Le génétal Van Tien Dung, 
membre du bureau politique du 
P.C.V. et chef d’état-major général 
de Tannée, a répondu récemment à 
cafte question en écrivant que 
« r édification du pairs va de pair avec 
la défense du pays », tout en consa- 
crant é la défense nationale r essen- 
tiel de son analyse. 


EL au moment où une délégation 
américaine visitait Hanoi et où la 
Vietnam multiplie les avances en 
direction de Washington, la vain- 
queur de 1075 a dénoncé •la réva 
de do m ina t ion et d'asservissement 
des peuplas dm rimpérisiisma amé- 
ricain ». 

' Tout semble Indiquer qu' actuelle- 
ment les questions de défense et de 
sécurité ont bel et bien pris la pas 
sur les problèmes économiques et 
sociaux. Parmi les slogans publiés 
è r occasion du 2 septembre, on 
peut flre : • Lutter résolument pour 
remporter la victoire dans la guerre 
è la frontière du Sud-Ouest » (Cam-, 
badge), et « être prêt è combattre et 
i défaire une guerre d’agression de 
grande envergure » (avec la Chine). 
La mobilisation s'est Intensifiée et les 
activités économiques de l'armée 
ont été créées récemment. La presse 
vïnce de Ha-Son-Btnh, au Nord, neuf 
mille •équipes de sécurité popu- 
laires - chargées de maintenir la 
« sécurité politique et r ordre social - 
ont élé crées récemment. La pressa 
officielle continue dtr faire état de 
• complots réactionnaires » fomentés 
par les partisans de l'ancien régime. 


Préparer la relave 


...L*.',. ligne «modérée», qu) r avait 
jusqu’à présent emporté, et que 
Ton Identifie souvent au premier mi- 
nistre, M. Pham Van Dong, serait- 
elle désormais contestée 7 Cette 
campagne au sujet des luttes In- 
ternes s'accompagne d'un examen 
critique des orientations de la poli- 
tique vietnamienne depuis 1975. La 
« modération » à rôgard du régime 
cambodgien. dit-on aujourd’hui, n’a 
pas été payante. et dans la domaine 


économique, -fout ne va pour le 
mieux. 

SI Ton se réfère aux statistiques 
officielles sur l'ensemencement du 
riz pour la récolta du dixième mois 
en date do 5 août, le plan a été 
réalisé A 91 % en moyenne au nord, 
contre 33% au sud (9%. pour la 
province de Cuu-Long. dans ce gre- 
nier & riz qu’est ta delta du Mékong). 
Dans l'industrie aussi. les objectifs 
du plan sont loin d’être atteints z 
11.3 % de croissance ds 1975 è 1977 


de Tannée, certaines de taure Idées 
dans les faits ou obtiennent, par 
exemple, la nationalisation du com- 
merce, r unification monétaire, les 
mesure» contre les ressortissants 
étrangers, le renforcement d u 
contrôle policier. 

Ces « durs « — membres de Tap- 
parail de l'administration, du parti 
et de la sécurité, et militaires — u 
retrouvent, entre autres, autour de 
l’ancien secrétaire générai du P.C. 
et président de r Assemblée natio- 
nale. M. T ru cm g Chfnh. En 1976, on 
avait relevé dans la presse des 
signes de divergence sérieuse entre 
sas conceptions et celles du pre- 
mier ministre ou du secrétaire du 
parti, M. Le Ouan (ta Mande des 
2-3 mal. 26 et 27-28 juin 1975). 

II est difficile de prévoir quel 
aspect prendront ces rivalités dans 
une équipe formée par Ho Chl Minh 
et jusqu’alors profondément soudée, 
à un moment où le Vietnam fait lace 
è une série de crises graves, tant 
Intérieures qu’lntemstionali 
D’autant que ces crises surv i e nn ent 
su moment où se posa la question 
du renouvellement de l’équipe diri- 
geante, dont la moyenne d’âge est 
de solxante-dlx ans. La période entre 
le quatrième et ta cinquième congrès 
du P.C.V M qui doit avoir Ueu vers 
1980, devait permettre ds préparer 
une nouvelle génération à prendre 
la relève. De celle-ci on sait encore 
peu de chose ; formée au Vietnam 
ou dans les pays socialistes, n’ayant 
pas connu, comme ses pères, la 
présence et la culture françaises, elle 
a fait une carrière discrète dans tas 
bureaux ou sur les champs de 
bataille. 

En dépit de la violence des tannas 
employés aujourd’hui par la presse; 

Il ne faut pourtant pas s’attendre 
à une rupture brutale, A des purgea 
massives. qui ne sont guère dans la 
tradition vietnamienne. Un change- 
ment progressif, au gré des départs 
pour raisons d'Age ou de santé, ou 
pour des causes politiques, paraît 
plus vraisemblable. 

PATRICE DE BE' 


nord- 

article 

du ministre chinois de la défense, 
le maréchal Hsn Hslang-chlen. 
publié dans le mensuel théorique 
du P.C.C„ le Drapeau rouge, qui 
comportait de très violentes atta- 
ques contre 1T7JLSB- Radio- 
Pyongyang avait donné lecture 
d’extraits de ee texte, où il était 
question du « social-impérialisme 
soviétique » et de ses « activités 
agressives et expansionnistes ». 
Autre ‘signe d'une communauté 
de vues de plus en plus étroite 
entre Pyongyang et Pékin : le 
vice- ministre nord-coréen des af- 
faires étrangères. U. Kim Hyong- 
yuL était en juillet en visite A 
Phnom -Penh, où il a exprimé le 
soutien de son pays à « la juste 
lutte du peuple khmer « contre 
« les activités subversives des 
impérialistes, des dammahoruas- 
tes et de leurs laquais (1) ». Plus 
réoemment, une délégation mili- 
taire chinoise conduite par le 
général Sn Yn, « membre diri- 
geant » de la commission militaire 
du comité central du P.CLC, a 
longuement séjourné en Corée du 
Nord. 

Ces Indications confirment que 


entre ses deux alliés concurrents 
d’hier. La Chine et 1UJL&EL. U 
avait choisi son camp. Ce aaocés 
pour U diplomatie chinoise exige 
de la part de Pékin de nouveaux 
égards pour le maréchal Kim II- 
sang. Ainsi s’explique apparem- 
ment le prochain voyage de 
M. Teng H&iao-plng, qui aurait 
en outre mission d'expliquer au 
dirigeant nord-coréen quelques- 
uns des développements les plus 
importants Intervenus dans la 
politique extérieure chinoise. Le 
recent traité si no- Japonais, qui 
touche de près les Intérêts nord- 
coréens, figurerait ainsi au pre- 
mier plan des entretiens. 

ALAIN JACOB. 


(1) Le terme « docnlnstloimine » 
correspond. dans 1» vocabulaire 
coréen, a celai d* i bfpnionlilt » 
dont ment iss Chinois. — (NJDJJt) 


• Moscou a accordé un vfsa 
à un membre du gouvernement 
sud-coréen, U. Shm Hyon-hak. 
ministre de la santé et des 
affaires sociales, a-t-on annoncé 
samedi 2 septembre à Séoul. 
Cette mesure — la première en 
faveur d’un ministre de ce pays 
avec lequel les Etats communistes 
n’ont pu de relations diploma- 
tiques — a été prise à l’occasion 
d'une réunion de l’Organisation 
mondiale de la santé à Alma-Ata. 
D’autre part» toujours selon 
Séoul, un organisme tchécoslo- 
vaque a écrit récemment à la 
chambre de commerce sud -co- 
réenne pour demander que s'en- 
gagent des échanges commerciaux 
entre les deux pays. — (U J 1 J J 


M. de Giiiringaad commence en Thaïlande 
sa tournée dans le Snd-Est asiatique 

( Suite de la première page.} 
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Le foyer d'un ouragan 


(Suite de la première page.) 

L’hésitation dans laquelle sem- 
blent s’abandonner les Etats-Unis 
et l’incapacité des Européens à 
présenter un front uni sont pour 
les Russes un atout inespéré. 

Mais , surtout. U y a la Chine. 
Elle est' le grand obstacle A la 
réalisation du dessein soviétique. 


Les révolutions et les guerres colo- 
niales ont prouvé qu’en définitive 
la puissance militaire ne triom- 
phe jamais quand elle s’oppose 
i, des- masses humaines compen- 
sant leur infériorité mat é ri elle 
par une puissante motivation 
psychologique. 

L'influence économique et poû- 


rwnsaaon au namau*»*™***. f ^ ie ^ ta Chint) ^ ^ 

îTentendant pas se laisser prmdie enmite . Japon , 

la Chine est dès aujourd'hui tm 


de vitesse et se voir un jour 
encerclée, elle ai vole partout dans 
le monde dc^ missions diverses et 
nombreuses afin d'enrayer, autant 
que faire se peut, l’expansion 
soviétique. A travers les voyages 
officiels du président Hua. la 
Chine n’hésite ' pins A aller Jus- 
qu'en Europe de l’Est pour affir- 
mer qu’elle est l’amie et Taillée 
naturelle de tous ceux qui refu- 
sent l'hégémonie soviétique et que 
le iwa rylnm o-IAn lnlSDlC n'est pas 
le monopole de Moscou qui nVn 
représente plus qu’une forme dé- 
gradée. La Yougoslavie avait, a 
cet égard, valeur de symbole pour 
l'ensemble des pays non alignés, 
chez qui les Chinois entendent 
bien retrou ve r une influence que 
les Russes, A travers Cuba, ont 
réussi en grande partie é leur 
ravir. 

L'objectif essentiel des voyages 
du président chinois restera long- 
temps wm n re de mettre en garde 
sur tous les continents les paya 
anrfa.HwteB comme la Yougoslavie 
ou la Roumanie, ou cap italiste s, 
comme l’Iran, contre rhegemonie 
de rUJELSJS. Mais. de. plus, la 
china sait que son propre poids 
et l’Influence incontestable qu’elle 
>t»>^ çn Asie représentent pour 
les Soviets un danger majeur. 

Son propre poids d’abord : 
900 millions d'habitants, et bien- 
un milliard — * des réserves 
considérables de matières premiè- 
res, — une idéologie qui, proeè- 


gigantesque marché et un four- 
nisseur de matières premières. Le 
récent traité sino- japonais ouvre 
é l’Industrie nippane des perspec- 
tives considérables. XI est aussi le 
premier choix important fait par 
le Japon lui-même en mati ère de 
politique étrangère. Les industriels 
y ont fait leur part, les exigences 
de la politique intérieure y sont 
aussi pour quelque chose. Enfin , 
les refus permanents de restitu- 
tion par la Russie au Japon des 
Iles Kouriles ont donné an traité 
nnw indispensable assise popu- 
laire. Le problème posé par les 
Kouriles est pour les Soviets 
insoluble car il leur est impos- 
sible de restituer des territoires 
occupés sans réveiller le viens et 
large contentieux qu’ils ont A cet 
égard avec la Chine. 

Et puis, la Chine est enfin 
pour le Japon le foyer d’une 
vieille civilisation qui, tria la 
Corée,, a fertilisé l'archipel nip- 
pon et est un voisin dont D 
faut nécessairement tenir compte. 
Pour les Hr»q pays qui fo r me n t 
I * ASEA N (Philippines, Indonésie, 
Thaïlande, Malaisie, Singapour) 
et dont les régimes sont anü- 

ptvTTvmnntetgK, la Chine est para- 
doxalement un éléme nt essentiel 
de stabilité contre toute entre- 

pri.tr, de subversion venant du 
Vietnam ou de ITJ-RSJS. 

La Chine ne cherche pas à 
révolution 


sien, qui ne tardera sans doute 
plus longtemps, les autres chefs 
d’Etat ont tous fait le pèlerinage 
& Pékin. Chez eux tous, la dias- 
pora chinoise compte de forts 
contingents qui. manifester 
l'Intention de rejoindre la mère 
. patrie, éprouvent cependant vis- 
à-vis d’elle, et surtout chez les 
Jeunes, une certaine f as c i n ation. 

Enfin. Q ne faut pas négliger 
la présence de l'islam dans ces 
pays. A travers de fartes commu- 
nautés mus ulm an e s. H y a là 
pour l’avenir les germes d’un 
rapprochement possible entre l’is- 
lam et l’Asie sur lequel U ne 
serait pas indifférent de réflé- 
chir. 

L'enfant terrible 

L’enfant terrible du Sud-Est 
asiatique esc le Vietnam, qui 
possède; en dehors de la Chine, 
Tannée la plus forte et la mieux 
aguerrie. L’aide soviétique, an 
cours des années de guerre contre 
les Etats-Unis, y a été considé- 
rable et l’aide économique y est 
encore très impartante; Le Viet- 
nam est pour n utSA la seule 
possibilité de former dans cette 
zone da monde une confédération 
groupant le Vietnam réunifié, lé 
Laos, le Cambodge et le nord-est 
de la Thaïlande et d’y exercer 
une influence prédominante fai- 
sant ainsi le co n trepo i ds aux 
cinq pays de FASEAN aidés par 
les Etats-Unis avec la bénédiction 
de Pékin. 

L’opération a réussi en ce oui 
concerne le Laos, devenu un pro- 
tectorat vietnamien, mais a été 
stapp*e au Cambodge par la 

Chine, qui retirait ainsi le béné- 
fice de son aide aux Khmers 
ronges pendant la guerre. 

U D’en zeste pas moins' que 
le Cambodge et à travers le 
Laos, le nord-est de la Thaïlande 
demeurent un enjeu pour lequel 


ressaut de noter à cet égard que 
la conclusion du traité sino- 
japanals a provoqué aussitôt on 
durdssement de l’attitude du 
Laos, un renforcement important 
des opérations milltatres vietna- 
miennes au Cambodge et on 
accroissement des Incidents de 
frontière entre Vietnamiens et 
Chinois. XI ne s’agit pas, bien 
ent en d u , pour le Vietnam de 
déclarer la guerre à la Chine, 
mais peut-être de réveiller an 
Yunnan la vieille tentation chi- 
noise des c seigneurs de la 
guerre ». 

Le oonfllt s lno-eovl étique pro- 
voque et continuera de provoquer 
des réactions en chaîne. C’est 
en partie pour contenir quand d 
en est encore temps la menace 
chinoise que les Soviets se hâtent 
de se déployer dans le monde 
grâce à leurs flottes de guerre 
et de co mmer ce, aux implanta- 
tions et aux influences qu'ils 
prennent dans les pays du tiers- 
monde, et particulièrement dans' 
le groupe des non-allgnés. A tra- 
vers ces actions, la Chine voit un 
argument de plus pour se renfor- 
cer dans la conviction que la 
guerre est inévitable et qu’elle 
doit s'y préparer dès maintenant. 

D'un côté comme de l’autre, U 
ne s’agit pas de faire de l'Intoxi- 
cation à usage de propagande. 
Chacun des protagonistes est hon- 
nêtement convaincu de la volonté 
qu'a l’&mre de le détruire, et cette 
conviction est d'autant plus forte 
qu’elle est basés sur- une certaine 
mystique. Pour Pékin comme 
pour Moscou, le communisme est 
une croisade; chacun prétendant 
être le seul détenteur d’une vérité 
qui, d’alUems, ne peut se diviser. 
Nous sommes tous Impliqués, à 
des titres divers, dans ce conflit, 
dont l’Importance n’a Jamais 
encore été égalée. SI par malheur 
une troisième guerre mondiale 
devait éclater un jour, peut-être 
ne se déclenche riüt -elle pas en 


Et cela alors que la région est 
â nouveau parcourue de soubre- 
sauts politiques et militaires qui 
se traduisent, notamment, par 
une activité diplomatique fébrile, 
et par des co nces sio n s impen- 
sables il y a un an. 

Hier relativement isolée, et en 
butte k l'hostilité de ces voisins 
orientaux, la Thaïlande est au- 
jourd'hui fort courtisée par eux. 
Bangkok est devenue la porte- 
tambour (Ton défilé diplomatique 
permanent. M. Pham Van Dong, 
premier ministre vietnamien, y 
arrivera le 6 sept em bre, jour du 
départ de M. de Gnlringand pour 
Hanoç. M. Upadit, ministre thaï- 
landais des affaires étrangères, 
devrait partir Immédiatement 
après pour l'Europe de l’Est. 
M. PtriaabiXK. vice-ministre so- 
viétique des affaires étrangères, 
est à nouveau annoncé pour sep- 
tembre. Il .précédera M. Teng 
Hslao-ping de quelques semaines. 

La situation, depuis le coup 
d'Etat d’octobre 1977 qui ren- 
versa M. Thanln, a notablement 
évolue en Thaïlande. Le gouver- 
nement du général Kriangsak 
doit toujours faire face â une 
guérilla communiste qui s’étend 
dans les campagnes sous-déve- 
krppèer. Mais U a sensiblement 
détendu l’atmosphère Intérieure; 
promis avant avril 1979 des 
« élections démocratiques » et 
surtout renoué à bon marché des 
relations diplomatiques avec le 
Vietnam, le Laos et le Cambodge, 
A la faveur de leurs différends. 
Cela place non seulement la 
T h a ïlan de, mais aussi la commu- 
nauté poli ti co - économique de 
rAAEJU», à laquelle elle appar- 
tient avec la Malaisie. l’Indo- 
nésie, les Philippines et Singa- 
pour. dans une position très 
favorable par rapport à leurs 
voisins communistes. D’autant 
plus que la Chine manifeste à 
leur endroit, depuis plus d’un 
an. des sympathies croissantes. 
H y a là suffisamment de 
gnes positifs, voire d'affinités 
politiques, pour que la France se 


soit décidée en quelque sorte à 
redéco u vrir la Thaïlande et à 
parier 6ur la stabilité de son 
régime. Il lui sera cependant 
malaisé de combler un retard 
Initial qu'illustrent la faiblesse 
des échanges commerciaux et 
ceCe des investissements fran- 
çais. 

En 1977. les exportations fran- 
çaises vers la Thaïlande ont été 
de 563 millions de francs, ses 
Importations de 397. soit un solde 
po- tlf de 167 millions. Mais oes 
résultats sont essentiellement dus 
à la vente de deux Airbus 
<362 millions). Au contraire, en 
1976. le solde était positif de 
quelque 100 millions pour 
Bangkok. 

-*n chapitre des ventes fran- 
çaises, le matériel de télécom- 
munications et les engins méca- 
nlques viennent en tête avec 
15% dn total, suivis des auto- 
mobiles (1600 ec 1977. Peugeot 
a une chaîne de montage à 
Bangkok) puis les produits 
chimiques organiques (notam- 
ment tes matières premières 
synthétiques utilisées par la 
Thaï Melon, filiale de Rhône- 
Poulenc Textiles). Arrivent en- 
suite tes alcools français. Côté 
importations, la France achète 
s urt o ut dp tapioca (160000 t. 

en 1977). de Téta in (un militer 
de tonnes), des crustacés et des 
pierres précieuses. 

La place de la France parmi 
le* fournisseurs de la Thaïlande 
reste fort modeste, avec 1,5 e ; 
du total des Importations. Sans 
mentionner 1e Japon et les Etats- 
Unis, on constate que l’Allema- 
gne fédérale, en dépit du cours 
élevé du mark, vend trois fols 
plus que la France ici — et dans 
toute la région. Cette situation 
est la conséquence d’une faible 
implantation commerciale. Elle 
est due an manque d'intérêt et 
de compétitivité des Investisseurs 
français, ainsi qu’à leur méfiance 
à l’égard d’un pays jusqu’à pré- 
sent caractérisé par son instabi- 
lité politique chronique. 

R-P. PARINGAUX. 
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LA PRÉPARATION DU SOMMET DE CAMP DAVID 

Les déclarations de M. Boutros-Ghali 


(Suite de la première page.) 

Camp David noos permettra, 
tout en rapprochant les points 
de vue, de préparer les étapes 
futures des conversations, de 
main tenir le processus de paix. 
A tout le moins, et même cela 
seul n’est pas négligeable. Camp 
David nous donnera l’occasion 
d’exposer une nouvelle fois notre 
position k nos partenaires sous 
les yeux du monde entier. Cela 
dit. Camp David sera aussi im- 
portant que le voyage du pré- 
sident Sa-date k Jérusalem. Jéru- 
salem a été le point de départ. 
Camp David sera le point d’arri- 
vée. Four boucler la boucle ou 
prendre un nouveau départ 

— La position égyptienne 
sur les moyens de parvenir 
à un règlement au Proche - 
Orient a-t-eüe changé ? 

— Non. elle reste la • même, 
reflétant notre désir profond 
d’établir la paix sur des fonde- 
ments solides et définitifs. Pour 
y parvenir, il nous faut en pre- 
mier lieu trouver une solution 
au problème palestinien. H est 
nécessaire quTsraëi reconnaisse 
le principe de la souveraineté 
arabe sur les territoires occupés 
en 1967 : la Cisjordanie et Jéru- 
salem, alors confiés à la Jordanie, 
Gaza, alors administré par 
l’Egypte, le Golan syrien et le 
Sinaf égyptien. En échange, nous 
sommes entièrement prêts & 
accorder à Israël toutes les garan- 
ties possibles et Imaginables lui 
permettant de surmonter son 
obsession en matière de sécurité 
et de s’intégrer dans la région. 

— Iriez-vous jusqu’à, accepter 
des « rectifications mineures 
de frontières ». selon la ]ar - 
mule que vient d’employer 
l'hebdomadaire cairote oifir 
deux Octobre ? 

— Peut-être, à condition que 
ces rectifications mineures soient 
réciproques, se limitent aux lignes 
de démarcation entre Israël et la 
Cisjordanie, et surtout & condi- 
tion que les Palestiniens les ava- 
lisent. 

— Si le Sinat était intégra - 
lement rendu & l’Egypte sans 
colonies m bases israéliennes, 
admettriez-vous qu’a soit démi- 
litarisé ? 

— Certainement pas. 

— L’Egypte accepterait - éOe, 
dans la phase actuelle, de 
signer des accords partiels per- 
manents avec Israël ? 

— Non. dans la mesure où Ils 
pourraient être Interprétés comme 
un obstacle à l’accord global que 
nous recherchons. 

— Vous ne semblez plus 
faire de l’évacuation immé- 
diate des territoires occupés 
un préalable à la négocia- 
tion-. 

— Le plus urgent, dans l’Immé- 
diat. est qu’Israël reconnaisse aux 
Palestiniens le droit de ne plus 
être des sans-patrie, le droit d’ac- 
céder à la dignité de citoyen. Dès 
ma première rencontre avec mon 
collègue. M. Dayan, en novem- 
bre 1977. & Jérusalem, j’ai essayé 
de lui expliquer l'importance ma- 
jeure de la reconnaissance de ce 
droit pour parvenir à un accord 
arabe-israélien. 

— Dans le meilleur des sché- 
mas territoriaux, l’Etat pales- 
tinien que vous envisagez en 
Cisjordanie et à Gaza ne 
pourrait pas absorber les trois 
millions de Palestiniens dis- 
persés un peu partout— 

— Nous ne nous faisons, hélas, 
pas d’illusions, il y aura toujours 
une diaspora palestinienne. Mais 
le passeport palestinien qu'il 
faudrait créer dés la périoste Inté- 
rimaire serait encore plus impor- 
tant pour les Palestiniens expa- 
triés, actuellement de véritables 
apatrides, que pour ceux vivant 
sur la terre ancestrale. 

— Nous vol là loin de Camp 
David. Quel élément concret 
allant dans votre sens espérez- 
vous ramener de cette confé- 
rence? 

— Par exemple une déclaration 
dans laquelle Israël reconnaîtrait 
la souveraineté arabe sur la rive 
occidentale du Jourdain, ou la 
faculté des Palestiniens d’exercer 
leur droit & l’autodétermination. 
En un mot comme en cent. 
Israël doit reconnaître r autre. 
!e Palestinien, ainsi que Jean- 
Paul Sartre L’y invitait dans 
le Monde (nos éditions datées 
4-6 décembre 1977) Israël doit 
sortir de son ghetto psychologi- 
que, qu’explique certes l’histoire 
ancienne et moderne, mais que 
les conditions nouvelles créées 
par l’Egypte ne justifient plus. 
La paix est à oe prix, et croyez- 
moi elle vaut bien cet effort par 
lequel Israël doit se déposer 
lui-même. 

— Admettons qu’Igraël 
franchisse ce cap. Que se 
passera-t-ü ensuite? 

— L’Egypte a une position 
flexible, elle est prête à continuer 
& négocier selon n’importe quelle 
formule. Néanmoins, après une 
réunion satisfaisante a Camp 
David, il apparaît que l’étape 
suivante devrait- essentiellement 
consister k étudier les modalités 
d’application de r autodétermina- 
tion des Palestiniens et & établir 
des organes mettant en œuvre 
lee principes miniis d'un commun 
accord. 

— Tout eda, toujours sans 
mandat arabe ou palestinien 7 
— Bien sfir que non. Avant de 
poursuivre les pourparlers, nous 
soumettrions les résultats de 
Camp David à nos partenaires 
arabes, afin d’élargir si possible 


1e cercle des négociateurs (je 
pense, par exemple, en premier 
lieu au peuple palestinien, & la 
Jordanie) et surtout afin d’ob- 
tenir un consensus arabe. Celui-ci 
pourrait s'organiser & partir 
d’Etats amis, comme l’Arabie 
Saoudite. 1e Soudan. le Maroc, 
Oman, les Emirats arabes unis, 
la Somalie, Etats qui noua 
appuient depuis le débuts et 
railler peu & peu d’antres capi- 
tales arabes. Vous savez que 
Ryad, a r ec lequel nous sommes 
en contact permanent, soutient 
Camp David. Je vous rappelle 
également que, dans le cadre de 
la conférence des non-alignés, 
cet été. k Belgrade. les vingt- 
deux membres de la Ligue arabe, 
y compris l’Organisation de libé- 
ration de la Palestine, ont adopté 
k l’unanimité une motion sur le 
Proche-Orient et une autre 
consacrée à la question palesti- 
nienne. 

— Qui mais ces motions ne 
faisaient pas allusion à Vtm- 
tiattve de vol * du rais ? 

— Elles ne la condamnaient 
pas non plus. 

— Que fera l’Egypte en cas 
d’échec à Camp David ? 

— Lors de la réunion du Conseil 
national de sécurité que le pré- 
sident Sadate vient d’organiser à 
IsmaHla. des stratégies de re- 
change ont été examinées. Mais 
•pourquoi envisager un échec? H 
faut être optimiste. En outre. 
Camp David n’est pes une fin 
en soL II convient aussi de sou- 
ligner que dons une négociation 
triparti te, la volonté conjuguée de 
deux des participants doit nor- 
malement l’emporter sur celle 
d’un seul Tenez compte enfin 
du fait que l’Afrique est avec 


nous, de même que l’opinion pu- 
blique mondiale et un nombre de 
plus en plus grand d’Israéliens 
qui veulent la paix maintenant. 
La Chine, la Communauté euro- 
péenne, l’Eglise catholique. l'In- 
ternationale socialiste et d’autre^ 
encore nous appuient. 

— Ne croyez-vous pas que 
les groupes de pression Tuifs 
aux Etats-Unis sont, dans 
cette affaire, à eux seuls, plus 
influents que le reste du 
monde ? 

‘ — Camp David devrait juste- 
ment être l’occasion d’équilibrer 
les pressions juives avec celles de 
nos partisans de tous bords A tra- 
vers le monde. Ete. médiation ou 
la conciliation américaine s'exer- 
ceront d'an tant mieux qu’un équi- 
libre aura été réalisé, entre les 
deux grands groupes de pression, 
pro-arabes et pro-israéllena 

— Pourquoi cette escale du 
rap à Paris, avant Camp Da- 
vid ? Est-ce pour demander 
une accélération de la coopé- 
ration militaire avec la France, 
en cas d’échec des pourparlers 
de paix? 

— Depuis le temps du général 
de Gaulle; la France et l’Egypte 
ont repris le cours de relations 
privilégiées .vieilles de cent quatre- 
vingts arm, t deux' présidents 
égyptien et français se concertent 
à chaque étape cruciale du pro- 
cessus de paix. Quels que ijlent 
les résultats de Camp David, nous 
comptons fermement sur la 
France et sur d'autres pays de 
l'Europe occidentale pour nous 
aider par tous les moyens dans 
notre quête de la paix. » 

Propos recueillis par 

J-P. PERONCEL-HUGOZ. 


Irait 


A Ispahan, sous la loi martiale... {es i 


m L’ayatollah Khedorl, connais 
pas I * Le chef spirituel chiite de 
la prestigieuse capitale des Sélévides 
n'est pourtant pas un Inconnu. 
Cependant, notre chauffeur de taxi, 
qui connaît Ispahan dans ses moin- 
dres recoins, nous assure qu’il n’a 
« lamals entendu parler de lui -■ L’un 
des guides de la mosquée royale 
nous met en garde dans un mauvais 
anglais : ■ N’avez-vous pas peur des 
fusils ? Ale savez-vous pas combien 
de personnes ont été tuées autour au 
domicile de l'ayatollah XhaderL 

Le vent de - libéralisation • qui 
depuis prés d'une semaine souffle 
sur Téhéran n’a pas atteint Ispahan. 
figée dans le peur, malgré l'allége- 
ment de la loi martiale, imposée le 
11 août, à la suite des sanglants 
Incidents de la veille autour du 
domicile de l'Ayatollah KhaderL 
Combien de morts y a-HI eu depuis 
dans cette vffle où. Jadis. Il faisait 
al bon vivre 7 Officiellement le gou- 
vernement n’en - a annoncé qu'une 
dizaine- A Téhéran. les milieux de 
l'opposition avancent un chiffre pro- 
che de deux cents. Ici, les gens sa 
taisent les mines s'assombrissent 
dés que la question est posée. Déci- 
mée par lee arrestations, l'opposi- 
tion. contrairement à ce qui se passe 
h Téhéran, se terre. Les rares per- 
sonnes qui acceptent de recevoir les 
journalistes le font avec d'infinies 
précautions. 

« La loi martiale ; qui nous est 
Imposée, n’est que % consécration 
d'un état de fait qui dure depuis 
plus d’un quart de siècle. L'arbitraire 
n'a jamais cessé; des arrestations 


De notre envoyé spécial 

inégales ont toufoun été mormate 
cou/en/e, el nous n’avons lamals eu 
la possibilité d'exprimer notre opi- 
nion -, nous déclare un |eune étu- 
diant qui nous tait le récit des 
événements qui ont abouti é l'explo- 
sion du 11 août. 


Un climat 

d'agitatien permanente 

Tout avait commencé, en fait 
vers la ml-juln. lorsque plusieurs des 
détenus politiques de la prison 
d'ispahan avalent été sauvagement 
battus dans leurs cellules par des 
prisonniers de droit commun agissant 
manifestement sur I ns tructions de la 
police- Les parents des détenus, 
dont certains avaient été sérieu- 
sement blessés, s'installaient aussitôt 
dans la résidence de r ayatollah 
pour mieux exprimer leur Indignation 
et exiger la fin des sévices. La fièvre 
montait rapidement créant dans la 
ville un climat d'agitation perma- 
nente. La situation s’était dange- 
reusement aggravée lorsque l'ayatol- 
lah Taherl, particulièrement actif 
dans les couches déshéritées de la 
population, arrêta en mal pour agi- 
tation anti-gouvernementale et assi- 
gné A résidence dans la région de 
Hamadan. avait été. fin Juillet, auto- 
risé à regagner Ispahan. 

Accueilli triomphalement par ms 
fidèles, l’ayatollah Taherl était tiré 
do son HL la nuR même, par la 


AMÉRIQUES 


Argentine 


Libération imminente 
de quatre Français détenus 


Un communiqué de l’Elysée a 
annoncé vendredi l"’ septembre 
que. 9 à la suite de rinterventian 
personnelle du président de la 
République, le général Videla, 
président de la République d’Ar- 
gentine, venait d'adresser à 
AT. Giscard (CEstaing un message 
dans lequel ü rassure qu" « une 
» solution sera donnée à très bref 
» délai & la situation d’an certain 
» nombre de Français détenus en 
sArgenttne ». Lear libération pour- 
rait intervenir dès dimanche », a 
précisé la présidence de la Répu- 
blique. 

A Buenos-Aires, on confirme de 
source officielle la libération pro- 
chaine de détenus fiançais. Qua- 
tre d'entre eux pourront quitter 
l’Argentine le dimanche 3 septem- 
bre, préclse-t-on de même source. 
Ils sont attendus lundi en 
début d’après-midi k Orly. 
U s'agit de M. Gérard Guillemot, 
né en 1942 à Garches, arrêté le 
6 mars 1974 k Cordoba, condamné 
en mal 1975 à quatre ans et demi 
de prison poux détention d'armes 
de guerre et d'explosifs. M. Michel 
Benasayag (double nationalité), 
né en 1963 k Buenos-Aires, arrêté 
le 18 mars 1975 & Buenos-Aires 


pour distribution de tracts sub- 
versifs. M. Hector Abrite (double 
nationalité) né en 1915 en Argen- 
tine, arrêté le 4 mars 1976 pour 
appartenance au mouvement 
MoDtonera M. Haberto Sanchez, 
né en France de parents espa- 
gnols, arrêté en janvier 1975. 
condamné à trois ans de prison 
pour détention d’armes. 

La libération des quatre dé- 
tenus devrait avoir lieu k peu 
près au moment où le général 
Videla assistera à Rome k la 
messe pontificale, apprend-on & 
Buenos-Aires. 

M* Jacques Miquel, avocat de 
l’Association des parents et amis 
des Français disparus ou détenus 
en Argentine, a déclaré vendredi 
qu’c fl espérait que les autorités 
argentines sauraient saisir l’occa- 
sion de faire un geste supplémen- 
taire ». Quatre autres personnes 
possédant la nationalité fran- 
çaise sont encore détenues en 
Argentine selon M* Miquel, n 
reste en outre neuf Français dis- 
parus. dont les deux religieuses, 
sœur Alice Donon et sœur Lèonle 
Duquet, enlevées en décembre 
1977 à Buenos-Aires. 


Une lettre des avocats argentins en France 


A la suite de la publication 
d'une lettre de M. Ordonez. pré- 
sident du collège des avocats de 
Buenos-Aires (le Monde du 
10 août) nous avons reçu une 
mise au point adressée par 
M. Omar Moreno. porte-parole 
du groupe des avocats argentins 
exilés’ en France. Nous en 
publions ressenties! ci-dessous. 

Avant le coup d'Etat du 24 mars 
1976, 11 existait k Buenos-Aires 
trois organisations profession- 
nelles : le Collège des avocats (la 
plus ancienne). l’Association des 
avocats (la plus nombreuse) et 
l’Association syndicale des avocats 
qui comptait parmi ses membres 
la majorité des défenseurs des pri- 
sonniers syndicaux et politiques. 
Cette dernière association n’existe 
plus à cause des persécutions 
contre ses membres. 

A l'Intérieur du pays, particu- 
lièrement dans les villes les plus 
importantes, existaient également 
des associations semblables & 
l’Association syndicale mentionnée 
ci-dessus et qui ont connu le 
même sort. Q importe de signa- 
ler ici qu’appartenait à ces asso- 
ciations une grande partie des 
vingt-trois avocats assassinés, des 
soixante-treize avocats enlevés, 
des cents avocats emprisonnés et 
des deux cents avocats contraints 

de s’exiler. 

D'antre part. M. Ordonez se 
garde bien de dire que plusieurs 
collèges et associations ont vu 
leurs locaux attaqués et qu’un 
certain nombre de membres de 
leurs comités directeurs ont été 
persécutés en raison de leurs 
activités professionnelles ; atten- 
tats contre leurs bureaux, déten- • 
tiens arbitraires, enlèvements, 
assassinats. 

M Ordonez prétend que la 
situation actuelle en Argentine 


constitue en quelque sorte l’abou- 
tissement de sa « lutte » pour 
l'établissement d’un ,< Etat de 
Droit ». n est paradoxal de trou- 
ver on tel propos dans la bouche 
d'un juriste quand U est de noto- 
riété publique que la dictature 
de la junte militaire a asservi la 
Constitution nationale à la réali- 
sation de ses propres desseins, a 
supprimé le Parlement, a pris le 
contrôle de toutes les Instances 
locales (provinces, municipalités), 
a décidé le licenciement des ma- 
gistrats des tribunaux fédéraux et 
locaux (Cour suprême, tribunaux 
supérieurs, oouxs d’assises, tribu- 
naux de première instance, etc.) 
a décapité les syndicats, a suspen- 
du tous les partis politiques et 

6 lire ment et simplement prononcé 

t dissolution de certains d’entre 
eux. a mis en tutelle la majorité 
des moyens d’information. 

La lettre de M. Ordonez a 
suscité d’autre part une réplique 
de M. John Wooodhouse. secré- 
taire du centre pour l’indépen- 
dance des magistrats et des 
avocats (CtMA), dont le siège est 
à Genève : 

Le CIMA n’a. en fait, jamais 
prétendu que r Association pro- 
fessionnelle des avocats d'Argen- 
tine avait cessé d’exister. Dans 
son bulletin, le CIMA mentionne 
que la Guild of Advocates 
(Association Gremial de Aboga- 
dos) avait cessé d'exister en rai- 
son de la répression officielle et 
officieuse exercée contre ses 
membres. 

Cette association, qui n'a aucun 
lien avec le Collège des avocats 
auquel M- Ordonez se réfère, fut' 
formée en 1971 par an groupe de 
pénalistes expérimentés qui s'in- 
quiétaient de voir que les pri- 
sonniers politiques en Argentine 
ne bénéficiaient pas d’une assis- 
tance Juridique adéquate U). 


- Nicaragua 

la gaxde nationale a repris la ville 
de Mntagalpa 


La garde nationale a repris 
vendredi 1 « septembre le contrôle 
de M jtia g alpa.- la troisième ville 
du pays, qui était depuis cinq 
jours aux mains des» insurgés. 
Ceux-ci se sont retirés eur les 
collines qui entourent la ville. 
Selon plusieurs témoignages, U 
ne semble pas qu'ils aient eu on 
commandement unique, ns 
n’avaient d'autre paît qu'un ar- 
mement de fortune, des revolvers 
et des fusils de chassa 

La plupart des Insurgés étaient 
très jeunes, certains étant Agés 
seulement de treize ans, et leux- 
nombre semble avoir oscillé entre 
trais cents et cinq cents. Us ont 
reçu l'appui des habitants de 
Matagalpa, qui leur au r aie n t 
fourni une partie des armes dont 
Ils disposaient. 

Les combats auraient fait douze 
morts et vingt-cinq blessés selon 
le gouvernement. Un médecin de 
Matagalpa fait état, en revanche, 
d’au moins cinquante morts et 
deux cents blessés. Une partie de 
la population de la ville a fol en 
direction du sud. vers la capitale 
Managua. De nombreux magasins 
ont été pillés et plusieurs quar- 
tiers ont été dévastés par les bom- 
bard emente de l’aviation gouver- 
nementale et les tira d’armes 
lourdes. 

Des affrontements, beaucoup 
moins Importante que ceux de 
Matagalpa. ont eu lieu vendredi 
k Leon, & 90 biomètres- A l'ouest 
de la capitale. entre la garde 
nationale et des groupes dé civils 
armés A Managua, des échanges 
de coups de feu ont également eu 
lieu près de l'aéroport. 


Le Front élargi d'opposition 
affirmé, vendredi, que a 90 % les 
commerces et j Industries du pays 
observaient la grève générale pour 
obtenir le départ du président 
Ana sta ri o Somoza» En revanche, 
les transporte publics, contrôlés 
par des partisans du général 
somoaa, fonctionnaient normale- 
ment dans la capitale. 

Vingt-deux prisonniers poli- 
tiques libérés après la prise 
d'otages par un commando du 
Front «a n n i nte tc au palais natio- 
nal le 22 août, et qui avaient 
trouvé refuge à Panama,, ont été 
d’autre part accueillis vendredi à 
Cuba. — ( AJ-J», AJ», OJ’JJ 


Chili 

ÉTAT DE SIÈGE 
. DANS UNE RÉGION MINIÈRE 

Santiago (AJPJP.). — Le gouver- 
nement a décrété vendredi 1 " sep- 
tembre. l'état de siège dans la 
région cuprifère de Chuqnimata, 
dans le nord du pays, où dix mille 
mineurs font depuis trois 
semaines la e grève de la can- 
tine », en refusant de se rendre 
dans les cantines de l’entreprise 
minière d'Etat. Treize d’entre eux 
auraient été arrêtés. 

Le gouvernement chilien a 
accusé s un groupa de personnes 
en liaison directe avec l’action 
clandestine du parti communiste 
proscrit » de distribuer des tracts 
Incitant les mlnen-rs k la grève. 
Un communiqué du ministère de 
1 Intérieur a d’autre part affirmé 
que les communistes tentaient 
d’s étendre les troubles à d’autres 
secteurs d’activité du pays ». 

Le président de la Confédéra- 
tion des travailleurs du cuivre, 
U. Bemardino Castillo. a estimé 
de son côté que le mouvement de 
Chuqulcamata était « nettement 

économique ». « Une - inquiétude 
générale » existe chez les aunes 
travailleurs des gisements cupri- 
fères chiliens : El Tentante. SI 
Salvador et Andlna. a-t-il ajouté. 
Toute grève est interdite an Chili 
depuis le coup d’Etat militaire de 
1973. 


Mexique 

LE PRÉSIDENT LOPEZ P0RTUI0 
ANNONCE 

UNE AMNISTIE POLITIQUE 

CDo notre correspondant.) 

Mbodoo. — Le président José Lopex 
Port) 1)0 a annoncé vendredi . 1** sep- 
tembre qoTI allait (aire parvenir 
prochainement an Congrès nne lof 
d'amnistie politique. Celle -el ne 
concerne pas les an Usure d’assassi- 
nat» on de tentative» d’assassinat. 
L'amnistie est considérée par ta 
ganebe comme an complément indis- 
pensable é la réforme politique éla- 
borée par . le gon vernem en t qui a 
permis la légalisation dn parti com- 
muniste, dn parti socialiste des tra- 
vallfsnrs et dn parti démocrate 
mexicain -(droite modérée). Cras-d 
pourront participer aux élections 
législatives fédérales en 191%. 

Selon Amnestj International, l'am- 
nistie devrait concerner dans eeots 
prisonniers politiques et trois cent 
soixante-sept disparus, supposés être 
aux mains de la polliee. . ainsi qn*no 
nombre Indéterminé de personnes m 
faite eu entrées dan» la clandes- 
tinité. — J.C. 


police, et expédié, sans lui laisser le 
temps de s’habiller, é Téhéran, où H 
est toujours emprisonné. Dés le len- 
demain, l'effervescence gagnait la 
Bazar, qui se mettait en gréva pour 
trois Jours. En même temps, les par- 
tisans de rayatoHah Taherl. pour 
la plupart des ouvrisrs originaires des 
villages proches d’ispahan. s’instal- 
laient près de la résidence de 
l'ayatollah Taherl, transformant tout 
le quartier en forum public, où réu- 
nions et manifestations se succédè- 
rent sans répit au début d'août. 

A ta demande des autorités, les 
dignitaires religieux demandaient aux 
manifestants d’évacuer les lieux. C'est 
au moment où ces demlBrs se reti- 
raient pacifiquement que plusieurs 
policiers en civil tirèrent dans (a 
foule, taisant cinq morts, et déclen- 
chant ainsi uns réaction en chaîne 
qui devait aboutir, le il août é la 
proclamation de la loi martiale. 

Depuis. Ispahan est devenue une 
Villa occupée. L’armée est partout 
et les attroupements de plus de trois 
personnes sont stri c t e ment Interdits. 

A tous les carrefours Impartants et 
au milieu de ta splendide place 
Royale, orgueil d’hpahan, stationnent 
en permanence des véhicules blin- 
dée. le «anon menaçant pointé vers 
las passants, et des camions de sol- 
dats du contingent casqués et armés 
des redoutables carabines automati- 
ques américaines. 

La dispositif militaire devant le 
prestigieux hôtel Chah Abbaa a 
cependant été allégé, vraisemblable- 
ment pour ne pas trop effaroucher 
les rares touristes qui parcourent 
encore cas lieux. - Méfiez-vous, Ils 
ont ta détente facile -, prévient aima- 
blement un de nos Interlocuteurs. 
Dès le début du couvre-feu, à 
22 heures précises, les soldats sont 
autorisés k tirer sans sommation. 
Jeudi soir, un médecin bien connu 
d'ispahan a été abatte alors qu'au 
retour d’une consultation urgents II 
essayait d’extraire de la poche Inté- 
rieure de son veston ses pièces 
d’identité. • Simple accident -, ont 
déclaré les autorités. Le fait ne • 
serait pas exceptionnel. Et la rumeur 
publique parle d'une demi-douzaine 
de morte toi tes les nuits. 

La loi- martiale doit être en prin- 
cipe levée le 15 septembre. Tout peut 
alors recommencer. Un moment dé- 
sertées. les mosquées Commençant à 
nouveau k sa remplir, bien que le 
prêche y soit Interdit Au début de 
la semaine, le message Incendiaire 
de rayatoîlah Khomelny, affirmant 
que la libéralisation n 'était qu'un 
leurre et une tromperie, circulait sous 
le manteau. 

JEAN GUEYRÀS. 


• A Los Angeles, cent cin- 
quante personnes ont été inter- 
pellées et une quinzaine blessées 
par des jets de pierres vendredi 
1" septembre, an cours d’une 
manifestation organisée par des 
opposants au régime du chah 
d’Iran, annonce la police de la 
ville. 

Lite manifestants entendaient 
protester contre la façon dont la 
presse américaine avait rendu 
compte de l’Incendie du cinéma 
où près de quatre cents personnes 
trouvèrent la mort, le mettant au 
compte des opposante religieux. 
— (A~FJ>.) 


• Sept personnes — six hom- 
mes et une femme — ont été 
arrêtées ces jours derniers en Cis- 
jordanie. a annoncé vendredi soir 
1" septembre un. porte-parole 
m fll ta i re Israélien. Membres d'une 
cellule du Fath, Us avaient effec- 
tué une série d’attentats dans la 
région de Jérusalem. Une impor- 
tante quantité d'explosifs a été 
découverte par tes forces de sécu- 
rité,, a ajouté le porte-parole. — 


(Pvbumei 


L'ASSOCIATION DB P0JPLE DE FRANCE El DU TIERS-MONDE 

COMMUNIQUE : 

LE TEXTE DU TÉLÉGRAMME ENVOYÉ LE 31 AOUT 1978 AU 
SECRÉTAIRE GENERAL DES NATIONS UNIES, M. Kart Wafdheim 

Monsieur le Secrétaire général. 

a-s p S a J“ e ï**"*, PVtacnne» ont été brûlées rives et ont 
été abandonnées volontairement ê une mort atroce dans un cinéma 
f Abadan. Les autorités iraniennes, sous le fallacieux prétexte qu’il 
était impossible de forcer les portes du cinéma. verrouillées, parait- U, 
da dehors, prétendent Justifier ainsi leur criminelle Indifférence 
qu L *• preuve même de leur complicité. Malgré su déclarations 
prétendant vouloir Instaurer la démocratie et la libéralisation, le 
enan rient de rejeter la demande unanime du peuple Iranien et les 
veeui de 1 opinion wbUque mondiale de proclamer l'amnistie jénô- 
rate de dissoudre l'organisation policière criminelle de la 8A.V.A.K. 
et de respecter les droits et las libertés du peuple Iranien prescrite 
par la Constitution, que le Chah a Jadis Juré sur le Coran tThonorer 
et que. denuu vingt-cinq ans. U a systématiquement violés En lien 
la répression et la torture, malgré les déclarations hypocrites du 
Chah, continuent sans répit : la eotudenoe universelle ne peut 
plus les tolérer. 

Au nom de PAS8OC1ATI0N DES PEUPLES DE FRANCS BT DO 
TiskS-MONOB. nous demandons que pendant la session do l'Aasem- 
blée générale des Nations Dates, en septembre prochain, la question 
des libertés et a es droite de l'homme, en Iran soit soulevée devant 
le forum des Nations Unies et noue prions. Votre Excellence, de 
bien vouloir faciliter eetu discvuaion. 

Etienne RACE, 

Président de l'Association, 

M. boulevard de Courcclln. 75017 PARIS - Tfl. : 7SS-4S14T. 
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< L armée ne se laissera pas entraîner 
par les provocations des terroristes » 

déclare Je chef <T étaf-major 
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Il n’est pas de fcnr en Targuie oh. après les 
attentats, las affrontements entra let peope- 
mente extrémistes adverses on 'entre ceux-ci et 
ks forces ' de. poBk» ne fassent de victimes. Le 
1" septembre, & Ankara, trois gauchistes Cnn 
étudiant, mz ouvrier, nu ancien lycéen) et nn 
policier ont été tués dans ôn quartier populeux 
A la suite d*nne interpellation. A Iskanderonn, 
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Ankara. — • Malgré le bilan 
ac ca blan t des assassinats politi- 
ques, M. soient Bcevlt. premier 
ministre tore; a récemment .ma- 
nifesté son optimisme aa sortir 
d’une conférence avec le ministre 
de l'intérieur «t le directeur gé- 
néral de la sécurité. * Je croit. 
a-t-H dit, vite le» aoresttans et 
les assassinat» qui visent à 
attenter à la d émo cra t ie, à la 
■paix et à la sécurité du peuple. 
à Pintéffrité du papa et à Tuntté 
de la nation, ■. vont rapidement 
marquer le pas si Vetficacktè des 
mécanismes de la justice vient 
s’ajouter à ce&e, croissante, des 
farces de Tordre. » H s’est en 
outre félictté 'des c progrès réa- 
lisés au cours des derniers mois 
à la suite des mesures prises en 
toute- impartialité » en vne d’ar- 
rêter les coupables. . . 

Les chiffres publiés en même 
temps par l e min istère de l’inté- 
rieur demeurent . impression- 
nants : 345 morts depuis le début 
de Tannée jusqu’à- la fin d’août, 
dont 156 étudiants, 35 ouvriers. 
14 instituteurs. 12 agente de po- 
nce et un procureur. Les partis 
(ToppositkHi, eux, font état de 
500 morts pour les sept premiers 
mois (voir Ze Monde des 4 5 et 
S juillet 1978). 

la réoRjaflisafion <fe la police 

Répandant Indirectement . «mf 
partisans de la manière forte, 
IL Bcevlt a assuré que c Ta sécu- 
rité peut être garantie sans res- 
treindre les droits et les libertés 
démocratiques ». De tels propos 
reposent surtout sur J’appui que 
le haut commandement, plus uni 
qull ne Ta jamais été, accorde 
sa chef du gouvernement. Le gé- 
néral Evren, chef d’état-major, a 
profité en effet d*un message 
télévisé à l'occasion du Jour' des 
forces armées pour affirmer. le 
25 août, que « Formée ne se lais- 
sera pas entrabter^par^les provo- 
cations perpétrées*ydr les ferme- - 
mis de l’intérieur et de Texté- 
rimr. avides de F affaiblir- et de 
la diviser ». 

Faisant allusion, ««« la nom- 
mer, & l’intervention militaire da 


De notre correspondant 

12 ma» 1971. je général Evren 
a ex chx toute hypothèse de 
putsch 1 < Tirant la leçon dïot 
passé récent, a-t-ü dit, le» forces 
armées ne seront pas les tnstra- 
- msnts de provocateurs étourdis.» 

. P 110 ? 08 RtfU a précisés dans une 
interview a . l'hebdomadaire 
Yenkl (FEchoj, les tonry» 
soixante 1 les . forces armées 
< feront leur devoir pour souoe- 
gar der l e régime et ttntégrtti de 
*■££«*«* cas où 2e terrorisme 
att^ ndTait des dimensions façon— 
tromues ». Sücs suivent de près 
« TantaxMe. les activité* terro- 
ristes et les mouvements sépara- 
tistes. r Nous sommes néanmoins 
oowumci» que ce» incidents 
prendront fin tôt ou tard ». 

D’où provient le relatif opH- 
de M. Ecevlt ? SI l’on en 
«mit le ministère de ITntérieur, 
te nombre des suspects cfatten- 
tats politiques s’est nettement 
accru : sur les U TOO personnes 
payées à vue, 1662 ont été 
écrouées. dont 92* miutant. tfex- 
tséme droite et 681 d'extrême 
gauche, les antres étant d'appar- 
tenance idéologique indéterminé. 
Mais, selon M. Demiiti. chef de 
1 oppositi on , la majorité des pré- 
venus sont relâchés après avoir 
été entendus par un Juge d'ins- 
truction. n rejoint M. Turices. 
chef du parti nationaliste, pour 
dénoncer les tortures dont seraient 
vtetfanes edHmtocents nationa- 
listes en vue de leur extorquer des 
aveux pour des crimes jamais 
commis». 

U semble, d’autre part, que Je 
comportement des agents de police 
s'améliore, bien qu’fis soient, 
comme toute l'administration, 
politisés et divisés en clans 
ri vaux . La réorganisation dn MIT 
(ser vices de renseignements) est 
en cours, sous la direction de son 
nonve an c hef. Test-général Bnw-, 
qqia gardé de bous rapports avec 
le$ chefs de -Tannée.' Des 'experts, 
d e Sc otiand Tant contribuent au 
recyclage des personnels en acti- 
vité, auxquels T Allemagne fédé- 
rale a- fourni du matériel appro- 
prié. 

Sous la direction des préfets. 


dans l’attaque d'un train ouvrier par on gr ou pe 
armé, deux membres d'un syndicat de gauche 
ont été tués et un antre a été blessé. Un policier 
a succombé ultérieurement, le 30 août, neuf 
onyri ms avalant été bl es sés an «ours de heurts 
«ntxie groupes de travailleurs de tendances poli- 
tiques opposées. 

tes autorités de polloe multiplient 
les fondes presque quotidiennes 
dans les grandes villes et tes cm m - 
pagnes ; cites sont renforcées par 
des untiée de «bérets bleus » de 
la gendarmerie, qui contrôlent 
notamment Ankara et Istanbul. 
Le port d’armes étant une cou- 
tume ancrée che» tes pa yant»^ te 
résultat des fouines est Impres- 
sionnant : seize mille armes k 
le vu des pistolets aux fusils 
mitrailleurs, cinq wiiin/mq et 
de munitions. on suppose 


légitimement qu’il ne s’agit que 
dtme infime partie des dépôts 
lliégaux. Au denynrant. les mé- 
thodes d’attentats se diversifient : 
ce ne sont plus tes campus uni- 
versitaires qui sont mitraillés, 
mais les cafés, tes j«s 

cas uxtoalxK. 

Le général Renan Evren a 
d'autre paît, «*■"« la m>tw inter- 
view, soutenu la position du gou- 
vernement éKmt la question de 
2* embargo américain sur les 
anses. Déclarant que la Turquie 
doit « adopter un nouveau concept 
de défense nationale», il a pré- 
cisé : s Je sida désolé d’être obligé 
de dire que nos aBiis de FOTAN 
ne nous ont pas aidés dans l'achat 
des armes tris coûteuses néces- 
saires pour moderniser nos forces 
armées. Pourtant, nous avons 
maintenu les forces les plus 
importantes au sein de Y alliance 
et nous avons sans cesse augmenté 
le nombre dJhommes sous les dra- 
peaux. tandis que des pays beau- 
coup plus riches que la Turquie 
faisaient le contraire.* Se disant 
convaincu que la Turquie doit 
créer sa propre industrie d’arme- 
ment, il a conclu que eF affaire 
de V embargo a clairement démon- 
tré qu’on ne peut faire complète- 
ment confiance à p ersonne ». 

AJtTVN UNSAL. 


• Les négociations entre la 
Grèce ' et la- Turquie sur l'espace 
- aérien en mer Egée sont à nou- 
veau dans l’Impasse. Les Turcs 
demandent un contrôle mixte 
an-dessus de la haute mer, que 
les Grecs considèrent «wur» 


relevant' de leur juridiction. — 
(CorrespJ 


Grande-Bretagne 


Les révélations sur les violations de ï embargo pétrolier contre ia Rhodésîe 
embarrassent considérablement les travailfistes 


Londres. — En déridant de 
publier Intégralement le rap- 
port Bfngham sur les viola- 
tions par les compagnies BJP. 
et Shell de Tembargo pétro- 
lier contre la Rhodisie («le 
Monde - du 29 août 19781 et 
de remettre ce document aux 
autorités judiciaires afin 
d’établir s'il y a lieu de pour- 
suivre en Justice les respon- 
sables de ces infractlona le 
gouvernement travailliste a 
été contraint de pr end re des 
risques qu’il aurait préféré 
éviter. ■ 

M. Callaghan, et surtout 
M. Owen, ministre des affaires 
étrangères, qui joue un réte actif 
pour tenter de régler le problème 
rhodéslen. se. de va ie n t de démon- 
trer leur souri de ne rien cacher 
sur une affaire de nature A ravi- 
ver en Afrique de vieux doutes sur 
la politique britannique 

Dans la perspective des pro- 
chaines éjections générâtes, le gou- 
vernement travailliste ne pouvait 
cependant pas S’exposer aux re- 
proches d’avoir tenté de couv ri r 
le scandale Mais la publication 
n’interviendra sans doute pas 
avant tes élections : U faudra 
plusieurs semaines pour Obtenir 
l'indispensable autorisation 
préalable de chacun des cinquante 
témoins citée Néanmoins, cette 
affaire est très embarrassante 
pour tes travailllstee (Les conser- 
vateurs, eux. n’avalent jamais 
caché leur opposition aux sanc- 
tions contre la' Rhodésie.) 

La gauche travailliste appelle 
déjà cette affaire Oilg&te l'assi- 
milant an Watergate américain. 
La comparaison vaut notamment 
en ce qui concerne le rôle joué 
par deux journalistes indépen- 
dante Martin Balley et Bernard 
RI vers. qui. A r instar de leurs 
confrères américains Woodward 
et Bernstein, révélèrent dès 1S76. 

A l’tesue d’une enquête ingrate, tes 
violations de l’embargo pétrolier 
commises d'abord par la compa- 
gnie américaine' Mobil, puis par 
Shell, et enfin par BJ>. et SbelL 
Les Journalistes expliquent que tes 
deux nraltlnatlonalea avaient as-1 
suré M. Smith, le premier mi- 
nistre rhodéslen, qu’eBes poursui- 
vraient leurs livraisons de pétrole 
même après la déclaration unila- 
térale d’indépendance. 

Si cette affirmation n'est pas 
clairement établie, dans l'en- 
semble. leurs révélations publiées 
dans le Ne 10 Statesman du 30 juin, 
ont été pratiquement confirmées 
dans le ra p port Bingham. dont de 
larges extraits ont été divulgués 
par 1e Sunday Times du 27 août. 


De notre correspondant 

Des extraits déjà publiés, il res- 
sort que. en février 196& M. George 
Thompson, alors ministre du 
Commonwealth. mis au courant 
des activités Illégales des compa- 
gnies. ne manifesta pas beaucoup 
de zèle à les dénoncer. Aux Com- 
munes. U affirmait qu> aucun 
pavs ne faisait autant dans le 
domaine des sanctions que le 
Royaume uni » et invitait même 
ks autres pays A tse mettre m 
niveau de la Grande-Bretagne a 
En fait, les députés travaillistes, 
tenus dans l'ignorance, se préoc- 
cupaient surtout de dénoncer les 
autres pays. Va France en parti- 
culier. pour leur refus d'observer 
Tembarço. 

Négligents ou complices ? 

Le premier ministre. M. Harold 
Wilson, était -11 au courant ? Il 
se montra toujours très évasif. 
NI M. Bottomley. ni lord Caradon. 
successivement ministres du Com- 
monwe&lth. ni Sir Alec Douglas- 
Home. ministre des affaires étran- 
gères de 1970 à 1974. ne semblent 
avoir manifesté un intérêt parti- 
culier pour l’affaire, ce qui justifie 
l'affirmation des dirigeants de 
B.P. selon laquelle les gouverne- 
ments entérinaient tacitement 
leurs activités. D’autre part, les 
représentants du gouvernement 
(actionnaire majoritaire) au 
conseil d’administration de BJ*. 
(comme lord GreenhlU, ancien 
secrétaire générai au Foreign 
Office, et M. Tom Jackson, leader 
du syndicat des postiers), ne sem- 
blent pas s’être intéressés aux 
Violations commises par la com- 
pagnie, malgré leur droit d’opposer 
un veto à toute décision affec- 
tant la politique du gouverne- 
ment. Enfin, ks serviras du 
Foreign Office chargés de sur- 
veiller l'application de l’embargo 
ont-ils été seulement négligents 


on délibérément complice», en 
n'ecjurant pas leurs supérieurs 
sur ces violations évidentes 3 
En tout csa î® gouvernement 
pourra difficilement 
échapper au reproche d'avoir été 
hypocrite et malhonnête puisque, 
tout en insultant sur la stricte 
observation de '.'embargo, voire 
en faisant la leçon aux autre» 
pays, i! tolérait le* tractation» 
douteuse*, s .non Illicite», dés com- 
pagnies pétrolières. Par exempte, 
en organisant A grand frais 1e 
b.orus naval du port de Belra 
«Mozambique), pour empêcher le 
ravitaillement pétrolier de la Rho- 
desre. alors qu’il fermait les yeux 
air rfs livraisons faite» à partir 
du même pays par vole ferrée. 

HENRI PIERRE. 


AFRIQUE 


• L’ancien chef du parti libé- 
ral. M. Jeremy Thorpc, a été in- 
culpé d*« incitation illégale » au 
meurtre du mannequin masculin 
Norman Scott, a Indiqué ven 
dredi 1-- septembre A Londres te 
chef du par.iuer généra). Cette 
seconde inculpation s’ajoute A 
celle notifiée te 4 août de « com- 
plicité » «fan* une tentative de 
meurtre qui vise également 
M. David Holmes, ancien tréso- 
rier dn parti, et deux hommes 
d’affaires. MM. John Le Mesurier 
et George Deakln. Les quatre 
hommes, tous en liberté socs 
caution, doivent comparaître à 
nouveau devant le tribunal, 1e 
9 octobre prochain. — (AJ JJ 
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Suède 

L'ACCORD - 
DE LIBRE GRCULATION 
AVEC LA POLOGNE 
POURRAIT ÊTRE REMIS EM CAUSE 

(De notre correspondant) 

. Stockholm. — M. Per Ahtmar, ah- 
dan président du parti libérai, .a 
” demandé au gouvernement suédois 

d'ouvrir de nouvelles négocia» 
avec ta Pologne sur ('application 
f accord de libre circulation (sans 


février) devait faire une visite offi- 
cieuse «Tune semaine en Pologne. 
Président du conseil d'administration 
de l’Institut suédois de ta cinéma- 
tographie depuis le 1" JuîBet. H 
devait notamment rencontrer le di- 
recteur de Fllmpohl, M. J an Slen- 
kfmricz et d’autres hauts fonction- 
naire» des ministères de la culture 
' IXi «t du travail. Male deux citoyens 
- euédota . <f origine polonaise juive 
(M. Boris Fogelman, Ingénieur civH, 
naturalisé en 1975. et JacfcJa Jafcu- 
bowskl, journaliste, naturafisé en 
1976), qui devaient lui servir d’Inter- 
prêtes, ae virent refuser, - mercredi 
“Jï eolr 30 août par les douanière, le 
droit d’entrer en Pologne. Sur leur 
Insistance, l’un des douaniers répon- 
dit alors en ricanant : - Vous devriez 
bien la savoir », et dit ft M. Ahtmar 
qui affirmait qu’il renoncerait A sa 
visite si ses accompagnateurs ne 
pouvaient le suivre : * Eh bien 1 
retournez avec eux. » 

Pour M. Alhmar. ees amie ont été 
refoulés tout simplement parce qu’ils 



^ . . a£?L‘ t eont juifs. Depuis l’acoorti de Î974. 

• • * 1 ; M kBi* six à sept cerrta cltoyeité suédois 
1 d’origine polonaise ont été refoulés 
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«ms explication. Ces m«Mtiplea Incl- 
denta avaient été évoqués en mal, 
h Varsovie, par te premier ministre 
euédota, M. Fâlldln. Le flouven»- 
tnont polonais lui . avait donné alors 
l’assurance verbale qu’à l'avenir 
toute mesure de refoulement eeraîi 
motivée. Depuis, une vbigtaine de 
Suédois, tous jutta. ont été refoulés. 
Selon M. Alhmar, - rantlsômlUsma 
a une longue et horrible tradition 
dans ce pays et les autorités conti- 
nuent A le pratiquer. La Suède se 
doit de condamner les tendances 
antisémites partout dans le monde 
et de aa montrer plus ferme *. 

ALAIN DEBOVE. 


A Genève 

FIN Dfi ACTJVnfi 
DE LA CONFÉRBHI 
DU COMITÉ DE DÉSARMEMENT 
DE l/ONU 

De notre correspondante 
Genève, — Après huit cent 
dng réunions, depuis 1 
conférence du comité du 
mement de rONU a pris fin. 
jeudi 31 août. Composée de trente 
membres — et tas. l’absence de la 
France et de la Chine populaire, 
— elle s’est limitée A tm dialo- 
gue entre les deux super-puis- 
sances nucléaires qui assuraient 
tour A tour la présidence. En 
dépit, des portestations des repré- 
sentants des pays non a l i gn é s , la 
conférence n’avait d’autres pou- 
voirs que celui d’enregistrer tes 
'accords entre tes Etats-Unis °t 
l'Union soviétique, élaborés géné- 
ralement Tinw du cadre- de la 
conférence. 

La conférence renaîtra de ses 
cendres an début de 1979, avec 
btn.1 doute; la participation de la 
France : • la session spéciale sur 
le désarmement de l’assemblée 
générale des Nations unies qui 
s’est benne en mt et juin. A New- 
janvier 


en principe, des mêmes droits. On 
Ignore encore quelle décision 
prendra la. Chine. — L V. 

• Le représentant permanent 
de la Tchécoslovaquie aux Nations 
mtat, m. DJa Hulinsky. assume 
depuis vendredi 1“ septembre, et 
pour un -mois. la présidence du 
Conseil de sécurité, succédant au 
représentant de la Chine.- — 
(’APJ ' ' 

. te JU. Georg Kahn-Ackernuam. 

secrétaire général du CoaseU «te 
l’Europe, a regretté, vendredi 
1" septembre; au « nus ffhne 

conférence de presse donnée & 
Farte, Que la France n’&rt ton- 
Jouti pas ratifié la clause facul- 
tative de 1» Convention euro- 
péenne des droits dé l'homme, 
qui permet A chaque citoyen de 
qaiiciT- le conseil a’une violation 
éventuelle des droits de l'homme. 
Ortre la France; la Grèce, Malte, 
Chypre et la Turquie tfant 15s 
souscrit A cette clause. La Con- 
vention emopéexme entrée en 
vigueur fl y a vingt-cinq ans. 


Xolwores 

1 LA CONSTITUTION DE LA 
REPUBLIQUE FEDERALE 
ISLAMIQUE DES COMORES 
est actuellement en cours de 
rédaction et sera soumise A un 
référendum» a annoncé à Nai- 
robi VL Ahmed A bdall a h , co- 
président des Comores, qui 
assistait aux obsèques du pré- 
sident Kenyatta. 

Le projet de constitution 
sera examiné par un s comité 
populaire * qui comptera de 
trente A quarante m e mb res, a 
précisé M. Abdallah, en souli- 
gnant qu’il s'agissait d’une 
constitution de type présiden- 
tiel. « Nous préparons les listes 
électorales . a-t-fl dit. car tout 
avait été détruit par le régime 
précédent . » — (A-PJ>J 


Kenya 


Ethiopie 


LES OFFESGUVES DE L’AR- 
MEE ETHIOPIENNE pour 
tenter de reprendre la viDe de 
Keren ont été. repoussées après 
de violents combats dans la 
région tfAsmaxa, a indiqué 
vendredi 1* septembre un 
communiqué du Front popu- 
laire de libération de l’Ery- 
thrée (F.P.L.EJ publié A 
Rome. — 


Indonésie 

TOUT ES LE S 

RELIGIEUSES vont être obli- 
gées de déclarer au gouverne- 
ment les dons qu'eues reçoi- 
vent de l’étranger, a annoncé 
mercredi 30 août te ministre 
des affaires religieuses, le gé- 
néral Alamsyah Ratu Prawl- 
ranegara. Cette mesure a pour 
objet d’empêcher ces institu- 
tions de mener des campagnes 
contre le régime ou contre 
d’autres religions. Des groupes 
musulmans ont accusé tes prê- 
tres chrétiens de faire du pro- 
sélytisme dang tes milieux 
islamiques. D’autre part, des 
extrémistes wiimnîmans appar- 
tenant au «Kommando Dji-' 
had» ont été arrêtés ces der- 
niers mois pour < tentatives . de 
sabotage»; Ils seraient finan- 
cés par la Libye. — (AJ* J 


• LE NOUVEAU PRESIDENT 
DU KENYA sera choisi te 
6 octobre prochain par les 
représentants de l’Union na- 
tionale africaine du Kenya 
(KANU), seul parti politique 
autorisé. 

La personnalité airvd dési- 
gnée sera assurée de devenir 
Je successeur dn président 
Jomo Kenyatta. décédé le 
22 août, sans qu’une consulta- 
tion électorale soit nécessaire. 

Panama 

• LE rtynvTcnfly , OMAR TOR- 
RXJOS, chef dn gouvernement, 
a annoncé vendredi 1* sep- 
tembre qu’il ne serait pas 
candidat A la présidence de 
la République, mais qu’il con- 
serverait ses fonctions de 
oammandant de la gante na- 
tionale. Le poste de chef ce 
gouvernement doit être sup- 
primé te 11 octobre prochain, 
et l’Assemblée nationale élira 
A cette date 1e nouveau pré- 
sident de la République qui 
succédera A M. Demetrio L&- 
kas. En tant que commandant 
de la garde nationale. 1e gé- 
néral Torrijos est cependant 
assuré de demeurer l’ c hnmmn 
forts de Panama. 

République fédérale 
d # Allemagne 

• LE BUNDESTAG a levé; le 
l* r septembre, au cours d’une 
séance de quatre minutes, 
l’immunité parlementaire de 
M. Uwe Boita, député social- 
démocrate, Impliqué dans une 
affaire d’espionnage (nos der- 
nières éditions du 2 septem- 
bre). Le parquet fédéral a 
immédiatement effectué une 
perquisition dans sou bureau. 
Les motifs de l’enquête sont 
encore inconnus. On s’attend A 
de nouveaux rebondissements. 

République 

Sud-Africaine 

• M. JOE THLOLOE. ancien 
président de l’Union (Illégale) 
des journalistes noirs d'Afri- 
que du Sud, a été remis en 
liberté te jeudi 21 août, après 
un an et demi d’emprisonne- 


ment. M. Joe Thloloe, une des 
figures tes plus marquantes du 
journalisme noir «n Afrique 
du Sud, avait été arrêté 1e 
1“ mars 1977 à son domicile 
de Soweto et détenu sans ju- 
gement pendant cinq cent 
quarante-sept joura- Les mo- 
tifs de son arrestation 
n’avalent jamais été divul- 
gués. Sept autres détenus noirs 
ont été remis en liberté en 
m fane temps que M. Thloloe. 
sur instructions expresses de 
l'avocat général (attorney ge- 
neral ) & la République; 

Yémen du Sud 

I UNE a ATTAQUE DE MER- 
CENAIRES > partie d’Abedia, 
au Yémen du Nord, dans la 
nuit de jeudi A vendredi, a 
été repoussée par la milice dn 
Yémen du Sud. a annoncé Je 
31 août le colonel Saleh Mous- 
leh. ministre sud-yéménlte de 
l’intérieur. Dans une déclara- 
tion publiée par l’agence de 
presse d’Aden, le colonel Mous- 
leh a ajouté : « L’attaque, di- 
rigée par tm ex-officier de For- 
mée. Heidar Moujahed. a 
échoué et les mercenaires ont 
été capturés. Toute tentative de 
ce genre sera écrasée sans 
merci. » — (A J- J 3 J 


LE MONDE 
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Tunisie 

M. HABIB AfflOUR SERA JUGÉ 
PAR IA COUR DE SÛRETÉ 
M L’ÉTAT 

Tante (A-FJ»J. — Le procès de 
M. Habib Achour. ancien secré- 
taire général de l’Union géné- 
rale des travailleurs tunisiens 
iUG.T.T.», s’ouvrira devant la 
Cour de sûreté de l’Etat dans la 
première quinzaine de septembre, 
a annoncé vendredi 1* septembre 
l’Agence tunisienne d’information 
TÀP. 

L'agence, qui cite une source 
Proche de la Cour de sûreté de 
l’Etat, précise que dix autres diri- 
geants syndicalistes, également 
emprisonnés A la suite des émeu- 
tes qui ont eu lieu A l'occasion 
de la grève générale du 26 Jan- 
vier dernier, seront aussi Jugés 
par cette juridiction dans la pre- 
mière quinzaine de septembre. 

Les autorités, apprend-on par 
ailleurs A Tunis, ont également 
saisi la Cour de sûreté de l’Etat 
du procès de cent un syndica- 
listes de la région de Sousse. Le 
tribunal de cette ville s’était en 
effet déclaré Incompétent le 
15 août dernier. Le gouverne- 
ment. qui voulait A l’origine tra- 
duire ces syndicalistes devant les 
tribunaux de droit commun, 
avait formé un pourvoi en cas- 
sation contre cet arrêt d'incom- 
pétence. pourvoi qui a été rejeté 
le 30 août par la Cour de cas- 
sation. 


Tchad 

Selon deux journalistes 
qui la renconfrèrenf au Tibesfï 

Mme CLAUSTRE AURAIT ÉTÉ 
L'OBJET, EN DÉCEMBRE 1976, 
D'UNE TENTATIVE D'ASSASSI- 
NAT ORDONNÉ PAR M HiS- 
SÉNÉ HABRÉ. 

Dans une Interview publiée par 
l’hebdo m ad ai re le Nouvel Obser- 
vateur daté du 4 septembre, 
Marie-Laure de Decker et André 
De pardon, journaliste qui parvin- 
rent A rencontrer Mme Claustre 
pendant sa détention au TibestL 
assurent « savoir de la bouche 
même des gens du Frolinat et de 
Françoise Claustre, que Bissène 
Sabré a essayé de la faire assas- 
siner la veille de sa libération 
par Goutcouni ». 

Interrogé sur « Yintérét » que 
ractnel premier ministre tcha- 
dien pouvait avoir A cette dis- 
parition. les deux Journalistes 
répondent : « Empêcher que 
Goukounl et Kadhafi ne tirent 
profit aux yeux de l'opinion mon- 
diale de la libération de Fran- 
çaise 1 Quelques semaines aupa- 
ravant, en décembre 1976 , His- 
sène Sabré a envoyé un com- 
mando de quatorze hommes à 
l'endroit où Pierre et Françoise 
Claustre étaient gardés par les 
troupes de Goutoani. Leur but 
était clair. Les Claustre n’ont dû 
leur salut qu’à une fuite dans la 
nuit, encadrés par leurs gardiens 
qui les ont cachés dans la mon- 
tagne. Après cela, les hommes de 
Goukouni, venus en renfort, ont 
pu repousser Les commandas. » 


ECOLE DU MONIG 


J0UY-EN JOSAS (YreEœs) 

Internat : jeunes gnçvmfc-tad aMfcDcs&peMieasmiztei 
Parc de 20 hectares 1 15 km de Psm. 

KnEngnexnez£: de la 6* aux daSK* terminales (AiLCD), 
étodes dirigées conbélr ccnlmn. préparation m baccalauréat. 

Education sportive : vie de pSsêa aia sparts dVqaqw. athKtinw, taenia püd&e. 
Cours de vacances rfètè : révisons intensives et sparts. 

ïboB rmsagmicnts et âocantestatioii. éaâe à MocwurBextie^ 

Ecole du MnntneL 78350 J onj we o Jtgaa. T3. :95S4Q30-i- 
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LES LOISIRS DES JEUNES PARISIENS 


La municipalité n’a pas réussi à combler le vide du mois d’août 


Le Trocadéro sans skate-boarders. Les 
terrains de sport de Bagatelle désertés. 
Des squares où l’on ne croise plus que des 
retraités. Vlvrait-on à Paris un mois sans 
enfants? 


82,7 % des Parisiens sont partis en 
vacances en 1977, contre 50,7 % des 
Français. C’est dire si les habitants de la 
capitale sont privilégiés. Pourtant, si l’on 
en croit l’association Loisirs jeunes, 10 % 


des Parisiens de quatre à dix-huit ans 
(c’est-à-dtre trente-six mille 1 ne partent 
jamais, et 80 % (deux cent seize mille) 
ne partent qu’on mois. S’en préoccupe-t-on 
assez? 


Si l'on regarde les clubs et les 
maisons des Jeunes et de la cul- 
ture (MJ.C.), 11 semble que non. 
Deux d’entre eux seulement sur 
les dix-neuf existant à Paris ont 
assuré une permanence au mois 
d’août. Encore n’organisent - Ils 
que de rares activités. La raison 
est simple : la plupart de ces 
clubs et MJ.C. n’ont qu’au ou 
deux animateurs permanents. 
Lorsque ceux-ci sont en vacances 
ou en stage de formation, on met 
la clé sous la porte. Tant pis pour 
les adhérents. 

Profitant de la mode, de nom- 
breuses associations se sont lan- 
cées dans l'organisation de stages 
de sculpture, vannerie, tissage, 
sérigraphie, expression corporelle, 
théâtre, etc. Misant sur la dis- 
ponibilité d’un grand nombre de 
jeunes pendant les vacances, ces 
stages ont fleuri en juillet Beau- 
coup étalent chers : Jusqu’à 800 F 
pour dix Jours. Au mois d’août 
plus rien ou presque. 

La clientèle avait fui vers les 
plages. Sur les vingt-cinq stages 
d’artisanat d’art et d’expression 


recensés cet été par le centre 
d'information et de documenta- 
tion Jeunesse, il n’en subsistait 
que trois ou quatre au mois d'août 
dont le Forum des farfadets (1). 
une association créée pour les 
personnes âgées, mais ouverte 
aujourd'hui aux Jeunes de six à» 
quatre-vingt-seize ans. 

Installés au bord de la Seine 
dans d’anciens entrepôts de la 
S-N.CLF, les « farfadets » ont ac- 
cueilli an mois d’août des lycéens 
venus répéter à l’abri des oreilles 
sensibles une musique bruyante 
et rythmée. Un petit nombre de 
jeunes participaient sous la direc- 
tion d’animateurs et de personnes 
âgées, membres de l'association, 
aux ateliers de photo, de peinture 
et de céramique. 

Malgré la mise en sommeil des 
MJ.C. la municipalité a'elforoe 
de combler le grand vide du mois 
d'août. Chaque matin, deux cent 
cinquante autobus de la RA.TP. 
conduisent les enfanta des classes 
maternelles et primaires qui le 
souhaitent dans l’un des trente- 
sept centres aérés de la capitale. 


les enfants perdent dn terrain 


L’aventure est donc terminée 
pour les enfants du dix-neu- 
vième arrondissement à Paria, 
qui avalent pria l'habitude da 
venir louer sur le terrain.- 
d’aventure de la rue des Bols. 

La municipalité, qui le leur 
avait abandonné provisoirement 
a ' décidé de le fermer pour y 
construire une maison de 
retraite. Alternance des âges. Il 
ne restera plus dans Paris que 
deux terrains semblables, dont 
l'un privé, oû les enfants peuvent 
jouer avec le feu, l'eau et la 
terre, et construire des cabanes 
qu’ils démolissent quand l’envie 
leur en prend, à grands coups 
de marteau. 

Une occasion de connaître 
autre chose que la cour des 
écoles, l'exiguïté des appar- 
tements et la rue. Depuis -long- 
temps tes éducateurs et les 
psychologues ont observé que la 
plupart des enfants qui fré- 
quentent ces terrains s’épa- 
nouissent et acquièrent plus 
d’autonomie. Mais .tes voisins, 
eux, se plaignent : « Qu'Ils 
aillent ailleurs, on sera bien plus 
tranquille . », dit une commer- 
çante du quartier. 

Les animateurs des terrains 
d’aventure de la Ville de Paris 
ont créé une association : l'ACTA 
(Action terrains pour l’aventure) 
et demandent l’ouverture d’un 
autre terrain dans le dix -neu- 


vième arrondissement Ils dénon- 
cent le retard de la France dans 
ce domaine par rapport à d'au- 
tres pays d’Europa. Ils ont lancé 
un appel à la solidarité Interna- 
tionale. Répondant à cet appel, 
des centaines de personnes 
ont envoyé de Grande-Bretagne. 
d'Allemagne, de Suisse et des 
pays Scandinaves une pétition 
pour s'indigner et Informer le 
public de ce mauvais coup. Le 
Monde, pour sa part, a reçu cent 
soixante-dbc lettres da protesta- 
tions. La seule ville de Londres. 
Il est vrai, compte pour elle- 
même près de quatre-vingts ter- 
rains d’aventure. En France, les 
terrains s'offriraient-ils plus vo- 
lontiers aux promoteurs qu'aux 
jeux et aux rêves des enfants 7 
Il n’y en a que trente, en tout et 
pour tout 

M. Robert Barbln, directeur 
des affaires scolaires, de la jeu- 
nesse et des sports de la Ville 
da Paris, déclare : » II n’y a pas 
de place pour les terrains tTuven- 
ture dans ta capitale — » Les 
associations de quartier qui s'oc- 
cupent de ces terrains et qui 
les animent ont, il est vrai, des 
conceptions politiques différen- 
tes da celles.de la municipalité. 
M. Barbin souligne aussi que les 
terrains d'aventure font l’ob|et de 
protestations • unanimes » de la 
population. Cette population à 
laquelle, apparemment, la |eu- 
nesse n'appartient pas. — A 8 


Installés pour la plupart dans les 
bois dé Boulogne et de Vin rennes, 
ces centres ont, depuis une into- 
xication alimentaire qui avait 
provoqué en 1078 (le Monde daté 
29-30 août 1976) l’hospitalisation 
de quatre-vingt-dix enfants, mau- 
vaise réputation. Depuis cet Inci- 
dent, les repas sont pins soignés. 
Four empêcher la poussière de 
voler, on a recouvert en « dur » 
le sol des tentes qui servent de 
réfectoires. Mais le souci de 
l’hygiène a conduit à supprimer 
les mini-bassins oû oa langeaient 
les enfants. 

As centre aéré Madrid, avenue 
de la Reine-Marguerite. dan« le 
bols de Boulogne, Il ne reste plus 
pour rêver & la mer que des bacs 
de sable. Des gamins pâlots s’y 
ébattent sous le regard las de 
quelques étudiants, leurs anima- 
teurs. Quand 11 pleut, on s’abrite 
sous les tentes, et un crédit de 
2 000 F par mois permet, cette 
année, de se distraire avec du 
papier crépon et des boites de 
couleurs. 

I* Ville de Paris essaie d’ap- 
porter à ces centres aérés des 
améliorations par petites touches: 
date d’ouverture plus précoce, 
fermeture plus tardive, sorties à 
la piscine, séances de marion- 
nettes, circuits de prévention rou- 
tière. etc. Mais rien ne fera d’une 
maigre pelouse du bois de Bon- 
ligne ceinturée de palissades un 
riant lieu dé villégiature. 

A partir de douze ans, les jeunes 
Parisiens peuvent s'inscrire 
l’après-midi dans l’un des dix 
centres d’initiation sportive et 
d’athlétisme ouverts l’été dans la 
capitale (2) Ancien champion de 
boxe, M. Jacques Manavlan veille 
avec un libéralisme bougon sur 
celui du stade Max-Rousié, dans 
le dix-septième arrondissement. 
Chaque Jour, des gamins du quar- 
tier viennent sauter, courir, nager. 
Jouer au tennis ou au ping-pong 
sous la direction de quatre moni- 
teurs à mi-temps. A la différence 
des centres aérés, dont le prix est 
en moyenne de 9 P par Jour. Tes 
centres d’initiation sportive sont 
gratuits. 

Davantage de liberté 

Si l’on ne rencontre pas beau- 
coup d’enfants sur la oendrée du 
stade Max-Rousié, c’est sans 
doute qu'il n'est pas bon de res- 
pirer les gaz d'échappement du 
boulevard périphérique tout pro- 
che. Les deux courts de tennis, en 
revanche, sont pleins M. Ma n a- 


(1) forum des farfadets, 91. quai 
de fs Gars. 75013 Parts, t M. 584-68-39. 

(3} Cas centres d 'Initiation spor- 
tive existent depuis 1967 Ce n'est 
donc pas Is nouvelle municipalité 
qui, comme l’s affirmé M Jacques 
Chirac le 23 août à Prance-Inter. les 
s « créés * Contrairement à ce qu’a 
déclaré le maire de Parla, on n'y 
pratique pas non plus la akl nau- 
tique. 


vlan doit même les défendre 
contre les adultes avec des » prio- 
rité aux gosses !» qui ne souf- 
frent pas de discussion. 

Paradoxe: malgré la présence 
à Paris au mois d'août de plu- 
sieurs milliers de Jeunes, les 
oentres. aérés' ont tourné presque 
& vide. Le 16 août, on y a 
accueilli trois mille trois cent 
vingt et un enfants contre dix 
mille huit cent vingt-cinq le 
4 Juillet. Quant aux centres d Ini- 
tiation sportive et aux piscines, 
on ne s’y précipite guère non plus 
Seraient-Ils Inadaptés ? 

Le principal défaut des centres 
aérés et d Initiation sportive est 
de ne pas dépayser les enfants. 
S’inscrire dans un centre aéré, 
c’est refaire chaque matin le 
trajet de son domicile à l’école 
dn quartier pour être conduit au 
Bois, où sont servis, sous la sur- 
veillance des mêmes maîtres 
d’école, les mêmes repas qu’à la 
cantine scolaire. Aller au stade 
ou à la piscine, c’est renouer avec 
des cours de « gym » qui n’ont 
généralement pas bonne presse. 

Il en faudrait davantage pour 
mettre un peu de baume au cœur 
des esseulés du mois d’août 
Davantage de liberté, d’espaces 
verts et de loisirs « comme les 
autres ». La direction des affaires 
scolaires, de la Jeunesse et des 
sports de la Ville de Paris semble 
en être consciente. Quatre cen- 
tres « hebdomadaires » où les 
enfants sont accueillis, presque 
comme & la « colo », du lundi au 
vendredi, ont été ouverts cette 
année aux environs de Paris (le 
Mor.de du 19 mai>. Us connais- 
sent un certain succès. M. Jac- 
ques Chirac a affirmé qu’ils 
seraient développés. Au centre 
nautique de Chotey-le-Roi (Val- 
de-Marne), une centaine d'en- 
fants s’initient à la voile. Mais 
ces expériences sont pour 11ns- 
t.nn f. limitées. 

Le peu d’affluence dans cer- 
tains centres au mois d’août 
permet à’ certains responsables 
d'affirmer que les. besoins sont 
limités. Mais Ü s’explique aussi 
par leur inadaptation au public 
très particulier de ceux qui ne 
partent jamais, ce « noyau dur » 
de Jeûnes que le mot « culture » 
du sig le « MJ.C. » fait fuir ; ces 
marginaux chroniques que la dis- 
cipline et l’assiduité nécessaires 
à la fréquentation <Pun stade ou 
d’un stage d’artisanat rebutent : 
oes familles d’immigrés qui Igno- 
rent- souvent qu’elles peuvent 
obtenir auprès des sections d'ar- 
rondissement du bureau d’aide 
sociale des allocations exception- 
nelles leur permettant notam- 
ment d’envoyer leurs enfants en 
colonies de vacances. Ce « noyau 
dur » qui justifierait une poli- 
tique dont la nouvelle municipa- 
lité ne semble .encore s’ètre préoc- 
cupée que timidement. 

BERTRAND LE GENDRE. 


RELIGION 


LES DÉBUTS DU PONTIFICAT DE JEAN PAUL 1” 

La remise du < pallium > au nouveau pape 
remplace le traditionnel couronnement par la tiare 


:i w ‘ 


De nombreuses délégations re- 
présentant toutes les parties du 
monde sont à Rome pour assister, 
le dimanche 3 septembre, à la 
messe solennelle qui marque la 
prise de fonctions de Jean-Paul I* r . 
En abandonnant la tiare, le 
« pontife suprême » est devenu le 
«pasteur suprême», dans la for- 


tour du cou et qui est réservé aux 
archevêques et métropolites. C’est 
Mgr Fellcl, doyen des cardinaux- 
diacres, qui remettra le pallium 
au nouveau pape avant le début 
de la messe. Cette remise est 
suivie Immédiatement de l'acte 
d’obédience des cardinaux. La 
messe solennelle, sur la place 


Sacre et sacré 


Le poids des habitudes et 
peut-être une nostalgie secréte 
feront que. pendant longtemps 
encore, on parlera à propos du 
pape de couronnement, 'd'intro- 
nisation, de sacre, de Saint- 
Siège. de souverain pontife, etc. 
La tiare, pourtant .dapui- le dé- 
but du pontificat de Paul VI, 
n'est plus qu'un objet da musée, 
la cérémonie (fadoraZIoiT au 
cours de laquelle tas cardinaux 
venaient baiser ta mule du pape, 
n’est plus qu’un souvenir. 
Une accolade fraternelle a rem- 
placé ce geste de . féal. Déjà 
aussi l'Eglise préfère au terme 
traditionnel de consécration épls- 
oo pal a celui d'ordination épisco- 
pale. 

Des signes ou des symboles, 
certes II en faut des marquas 
de respect pour la personne et 
surtout pour la fonction, mais 
autant que possible lia doivent 
être adaptés è la situation d'un 
disciple de Jésus qui se doit 
de donner l'exemple du dépouil- 
lement et de la modestie. Oui 
au chant grégorien, non au Mi- 
nuit chrétien : oui évidemment 
au pain eucharistique., non à 
('ostensoir serti de bijoux. 

Les attributs de la gloire mon- 
daine et de la - puissance hu- 
maine. le hiératisme orgueilleux, 
le faste des habits, auxquels les 
chrétiens s'étalent , habitués, pro- 
venaient dîme source rmpura et 
Impériale, dont on avait fini par 
oublier qu’elle était, au sens du 
.terme. Inconvenante. 

Voici que dans le Billage de 
Jean XXIII et de Paul VI cet héri- 
tage est de plus en plus périmé. 
L’Evangile. Il est vrai, n’est pas . 
-commode à suivra. Le Christ 
n’a-Ml pas demandé à sea apô- 
tres de n’appeler personne 
« Père », puisque les hommes 
n’ont qu’un seul - Père qui est 


A NICE 


M. Jacques Médecin inaugure l'université d’été du P.R. 


A peine rentré d’on séjour à Los 
Angeles qui a fait l’objet de nombreux 
commentaires («le Monde» du 18 août), 
M. Jacques Médecin, maire de Nice et 
député (PJLI des Alpes - Maritimes, a 
choisi de faire sa « rentrée ». ce samedi 
2 septembre, après deux mois d’absence, 
en accueillant les participants de ru Diver- 
sité politique d’été du parti républicain. 
Des rumeurs persistantes avaient laissé 
croire en une dégradation des rapports 
entre les dirigeants giscardiens et I’an- 

NTce. — Les Niçois attendent 
cependant un autre témoignage 
de fidélité. Cette apparition pu- 
blique de M. Jacques Médecin 
doit rassurer son partL ses amis 
politiques ou même l'opinion na- 
tionale. Pas la population niçoise, 
qui a besoin d’un serment plus 
local. L’absence du maire ne 
prendra vraiment fin que lorsque 
celui-ci sera Installé à !*hôtel de 
ville, dans le « bureau familial > 
occupé avant lui par son père 
M. Jean Médeetn, au deuxième 
étage de la vieille bâtisse ocre 

£ lacée en lisière de la vieille ville, 
deux pas de l’opéra. 

Déjà vendredi matin, alors que 
M. Médecin était encore sur la 
route entre Paris et la Côte 
d’Azur, le bruit a couru que le 
maire de Nice, arrivé discrète- 
ment, travaillait & ses dossiers 
les plus urgente. Les consomma- 
teurs du Bistrot de la mairie, 
de vieux « mëdeclnlsces » pour la 
plupart, abordaient tous les 
conseillers municipaux qui fran- 
chissaient le seail du café-annexe. 

Une seule question : « Est-ü 
rentré ? » Longue et vaine at- 
tente au rythme des tournées de 
pastis. Les nouveaux arrivants 
s’asseyaient de manière à voir la 
cour de l’hôtel de ville et se pas- 
saient un exemplaire d’or quoti- 
dien du matin qui présentait une 
grande photographie de M. Méde- 


cién secrétaire d’Etat au tourisme. 
M. Jacques Médecin a voulu mettre un 
point final à ces allégations devant ses 
amis politiques. Dorant quelques minutes, 
ce samedi matin, devant les affiches du 
parti républicain. M. Médecin a renou- 
velé son engagement à soutenir l'action . 
du parti républicain et du président de 
la République. 

Arrivé an milieu d’âne fonle.de photo- 
graphes. M. Médecin, vêtu d’on costume 
clair, tenant A la main son . c i g a r e 


. habituel, a multiplié les paroles d’accueil 
et s’ést très obligeamment plié à Tattftude 
de déférence politique qu*U avait choisi 
d’adopter. « Je suis sensible. a-t-U déclaré, 
au choix de votre université d’été à Nice. 
J'y. vols la marque de votre amitié; et je 
vous assure en retour de mon amitié et 
de ma fidélité. Je ne voudrais pas qu’un 
douté subsiste dans votre esprit. Je res- 
terai fidèle & mon engagement et le conti- 
nuerai à soutenir l’action de. Valéry 
Giscard d’Estaing.» (Lire -en page 20.) 


Le retour du fils prodigue 

De notre envoyé spécial 


cin et de son amie, Hene Graham. 
en première page. 

c Sous sommes venus pour lui 
remonter le moral, explique un 
retraité qui a déjà participé aux 
campagnes électorales de M. Jean 
Médecin S’ü arrivait mainte- 
nant dans la ruelle, ü serait 
applaudi » Sentiment mélangé : 
le groupe des fidèles est aussi 
venu voir s M le maire reprendre 
sérieusement lés rênes de la 
vüle ». Comme un fils prodigue 
dont «j veut vérifier qu’il re- 
prend bien le .chemin de la mai- 
son. Pour les consommateurs, 
comme pour beaucoup de Niçois, 
M. Médecin n’a commis qu'une 
seule faute durant sa longue 
absence : celle de s’ètre laissé 
complaisamment photographier 
en compagnie de son amie Dans 
cette ville touristique, qu’on dit 
volontiers blasée et amorale, les 
principes gardent une vertu en- 
tière dés qu’il s’agit du premier 
magistrat municipal Nice ne 
peut fêter & la fols l’épouse du 
maire et sa nouvelle fiancée. En 
attendant un divorce annoncé 
par M. Jacques Médecin lui- 
même. Nice conserve son atta- 


chement à l’épouse légale. 
« Voulez-vous parier que . les 
premiers sourires à , la Califor- 
nienne seront plutôt Haés7 », 
dit un observateur local Les 
amis et les alliés politiques lo- 
caux du maire, qui n’avalent pas 
ménagé leurs critiques cet été 
et qui ont soudain moins de cou- 
rage. spéculent déjà sur les dif- 
ficultés d'adaptation de Mlle nene 
Gr&hanL 

Le retour du maire de Nice est 
aussi guetté avec Impatience par 
son entourage et les premiers 
responsables municipaux. Son 
absence prolongée n’a pas pkmgê 
l’hôtel de ville dans le désarroi 
prédit Les Niçois savent d’expé- 
rience cependant que ML Jacques 
Médecin, comme son père aime 
à régner^ en .. autocrate .sur les 
affaires de la ville. Les collabo- 
rateurs du maire ont donc profité 
de l'accroissement inattendu de 
leurs responsabilités pendant 
cette période d’hlbemauon esti- 
vale forcée pour imposer à leur 
chef de rattraper le temps perdu 
« Notre rentrée sera très vigou- 
reuse », promet M. de Albert!, 
chef de cabinet du maire 


Vigoureuse, en effet Dès lundi 
4 septembre ml, M édecin entrera 
en purgatoire Son programme 
comprend des rendez-vous chaque 
jour de 7 h. 80 à 19 heures. Au- 
cune manifestation publique n'est 
prévue durant la première quin- 
zaine de septembre M. Médecin 
travaillera dans son bureau, re- 
cevra dans le secret de son cabi- 
net. participera dès lundi à un 
premier conseil des adjoints. 
« Nice avait besoin de cette re- 
prise humble et sérieuse de son 
maire », dit un autre fidèle. . 

Quinze Jours, c’est le temps 
necessaire au maire de Nice pour 
étudier, avant le 16 septembre 
date du prochaine conseil 
municipal qui consacrera -la ren- 
trée officielle du maire, quelques- 
uns des dossiers en retard, parmi 
lesquels le budget de 1979. les 
remboursements de la dette de 
Nice, jugée Importante., et lee 
projets de création d’un palais 
des congrès.. Le 17 Juillet dernier, 
une vive discussion avait opposé 
le maire, partisan du rachat, par 
la municipalité du casino du 
Palais de la Méditerranée, à quel- 
quesruns de ses adjoints et 
conseillers. Une partie non négli- 
geable des rumeurs de reté 
avaient pris naiwBtrw à cette 
occasion. 

PHILIPPE BOGGIO 


A la Martinique 
HOLD-UP 

AU CLUB M&ITERRANft 
; ' DE SAINTE-ANNE 

üh homme masqué et armé 
d'un fusil et d*un pistolet a pé- 
nétré, vendredi septembre au 
soir, à 1 Intérieur du Club Médi- 
terranée de Sainte-Anne (Marti- 
nique) Les Boucaniers, obligeant 
la caissière à lui remettre le 
oontenu du coffre, soit environ 
60000 F. 

Le Club Méditerranée a déjà 
été victime à plusieurs reprises 
d’actes criminels ou d’attentats: 

. — Le 16 juillet 1977. un orga- 
nisateur du Club de Corfon 
(Grèce) est tué. au coure d’un 
hold-up qui a rapporté 2 millions 
de francs à ses auteurs ; 

— Le X« r août 1977. à Vittel, 
des hommes, armés s’emparent 
du contenu du coffre du Club 
(300 000 francs) Trois Jours plus 
tard, la même opération est réa- 
lisée à NI cotera, en Calabre 
(Italie) ; 

_ — Le 14 août 1977, deux mal- 
faiteurs se font remettre 90000 
francs par le 'caissier du camp 
rie Playa-Blanca (Mexique) ; 

— Dans la nuit du SI au 22 avril 
1977. deux charges explosives 
avalent détruit huit studios du 
village de vacances de Carrasse 
(Corse). Le Front national - de 
libération de la Corse (PNLX;.) 
avait revendiqué cet attentat. 

-r En -avril 1978, l’hôtel du 
Club de - Saint-Moritz (Suisse) 
est cambriolé. Les voleurs empor- 
tent l'argent et les bijoux ; 

— Enfin, le 11 Juin dernier, trois 
explosions d’origine criminelle 
avaient gravement endommagé le 
siège parisien du Club Méditer- 
ranée, situé L rue du 4- Septem- 
bre, à paris (2*) Cet attentat 
avait successivement été reven- 
diqué par le Front de libération 
national français et un groupe 
s’appelant des c Smicards en . 
pétard ». 


dans In deux. Que penser alors 
du - Saint - ou du - Très Saint - 
Père ou même du «souverain 
pontife • ? Convleni-ll à un ser- 
viteur da a a déclarer souverain 7 
En fin da compta, noua assis- 
tons depuis quelques années à 
la purification de la notion de 
sacré. En toute rigueur.- Dieu 
seul est sacré. Et encore le 
Dieu des chrétiens ne t’est pas 
da la même manière que les 
dieux de l’antiquité ou. a fortiori, 
que les rois ou las empereurs 
dits de droit divin. La « toute- 
puissance • de Dieu, évoquée 
prr je Credo, signifie plutôt, 
comme le remarque Je docteur 
Françoise DoHo. le caractère 
Irrésistible de son amour et sa 
séduction. 

Une purification 

Rien n’est sacré ou étsmel (la 
ville de Rome?) de ce qui est 
humain ou, al l’on veut, tout l’est, 
en ce sens que tout ce qui vient 
de Dieu est digne de respect 
et de vénération. Dieu seul est 
adorable, mais le sont aussi par 
procuration toutes les créatures 
sorties da ses mains. Quoi de 
plus suspect et de plus dange- 
reux que de réserver le terme 
de sacré au saut sacerdoce non 
païen. Aurait-» le monopole du 
.divin 7 Le christianisme n’est 
pas une religion pour Initiés. 

Jean Paul l“* rencontre la sen- 
sibilité da notre temps en aidant 
las fidèles è mieux prendre cons- 
cience de cas -choses qui ne 
vont -pas da sol. Ce sont plutôt 
les hochets de la vanité humaine 
auxquels, spontanément, on est 
tenté de s’accrocher pour s’im- 
poser aux autres, pour masquer 
les faiblesses humaines et s’in- 
terposer entre les hommes et 
Dieu. 

HENRI FESQUET. 


mule adoptée sur les invitations 
officielles. 

La cérémonie du couronnement, 
qui jusqu’à Paul VI marquait 
l'ouverture officielle du régne du 
nouveau pontife, sera remplacée 
par la remise’ du pallium, simple 
morceau de laine blanche brodé 
de croix noires, qui se porte au- 


Salnt-Pîerre que Jean Paul r» 
concélébrera avec les cardinaux, 
jte termine par le chant du 
Te Deum. 

Avant cette cérémonie, qui clô- 
ture le mois d’attente et d’in- 
certitude qui régnait au Vatican 
depuis la mort de Paul VL te 
6 août, le pape avait continué ses 

audiences en recevant , le ven- 
dredi 1" septembre, les quelque 
huit cents journalistes présents à 
Rome. ■ 

c Cette heureuse rencontre me 
permet de vous remercier pour les 
sacrifices et les fatigues que vous 
avez affrontés durant ce mois 
dans le service de l'opinion publi- 
que mondiale, offrant à vos lec- 
teurs. auditeurs et téléspectateurs, 
avec la rapidité -et instantanéité 
requises par votre profession, res- 
ponsable et difficile, la possibüiti 
de participer 4 ces événements 
historiques, à leur dimension r&i- 
qieuse et leurs liens pratonds avec 
les valeurs humaines et les atten- 
tes de la société d'aujourd'hui e, 
avait déclaré le- pape. 

« Je tiens à vous remercier 
surtout pour avoir présenté de 
manière efficace et avoir mieux 
fait connaître à l'opinion publi- 
que la personnalité. l'enseigne- 
ment. l'œuvre et ■. r exemple de 
Paul VI et d'avoir pu refléter 
dans vos Innombrables dépêches 
et dans pot amples commentaires, 
ainsi que par la multitude des 
images et des clichés que vous 
avez transmis de Rome, Cattente 
de cette cité, de VEglise catho- 
lique et du monde entier pour un 
nouveau pasteur qui assure la 
continuai de la mission de 
Pierre. » 

Après s’être excusé de r Insuffi- 
sance des moyens offerts par la 
salle de presse du Saint-Siège, le 
pape a poursuivi : « Je veux une 
fois encore vous assurer de Te s- 
tiraa que fai pour ootra profes- 
sion et du sain - que j'aurai 
de faciliter votre mission noble 
et difficile , dans VespHt des indi- 
cations offertes . par le décret 
eonc Üiatre Inter Mîrifiea et dans 
dnstruction • pastorale Communlo 
et Progressif - 

- V a l'occasion de certains évé- 
nements de grande résonance ou 
.de ■ là pubaeatUm d’importants 
documents du Saint-Siège, vous 
devrez souvent présenter l'Eglise, 
parler de l’Eglise, vous devrez 
parfois * commenter mon humble 
ministère : le suis certain que 
dous 2 e ferez, animés par l'amour 
de- la- ■ vérité, avec ■ respect 
«user. 2a dignité humaine, parce 
que tel est l’objectif de toute 
communication sociale. » 
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A PROPOS DE L'HOMOSEXUALITÉ 

par MARC ORAISON 
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L *EXP£fUBfCE c Cnl qoc et pas- 
torale que fai pu acquérir en 
pria de trente années à pro- 
pos de nKH n o se xnatttà minette à 
proposer quelques réflexions susci- 
tées par les articles parus dans te 
Monde, le 4 Juillet et le 23 aoflt. 

U me semble d'abord que te pro- 
blème est souvent mal posé. On 
perte de « Opération de - tolé- 
rance ». de • reconnaissance », ce 
qui Impliqua au moins confusément 
un Jugement qui serait & le (batte on 
peu manichéen : Il y .aurait les 
homosexuels et les autres. Or la réa- 
lité est biffnftnenr plus complexe. 
Quand elles sont explicitas — exchi- 
dtees.' ambivalentes ou sporadiques 
— les tendances homosexuelles ne 
sont pas chez un sujet le résultat 
d'une- « maladie - quelconque, d'or- 
dre génétique où hormonal. Sauf de 
rarissimes exceptions. Elles sont le 
résultat d’une évolution affective et 
sexuelle dont les .débute s’inscrivent 
dès la toute petite enfance, an fonc- 
tion des relations qui ae sont établies 
avec l'entourage. 

Quelque chose s’est produit — et 
cela bien entendu diffère avec cha- 
que sujet, bien qu’il y ett des - thè- 
mes » communément repérables, — 
qui n’a pas permis A l'Intéressé {au 
à nntéressôej d’accéder , librement et 
pleinement à son Identité sexuelle 
totale et satisfaisante dans ta ditié- 
rooce de la dualité fondamentale. Et 
Q est bien clair qu’il ie s’agit aucu- 
nement d’un « choix moral Or la 
connaissance de ta vie affective 
inconsciente' et de eon évolution dès 
les débuts . de r existence, que les 
découvertes freudiennes ont rendu 
possible, montre bien ce qui peut 
paraître un paradoxe, sinon même 
un scandale au regard d’une concep- 
tion « rationaliste » de l'homme : 
aucun être humain réellement exis- 
tant n’atteint â la total» et absolue 
. identité de sa singularité sexuelle 
distincte. Dans la très grande majo- 
rité des cas. pour ce que fai P» 
observer, cette situation d’- Identité 
dans la différence - est suffisante 
pour permettra au sujet de vivre une 
vie de couple satisfaisante. Mais 11 
t*J Mèdflda- prêtre. ■_ 


rettaqua. da façon au moins sou»- 
Jacente. la frontière entre ftooto- 
sannm* et h&târosttuaiKé n’est pas 
•braptemant tranchée. H reste toe- 
Joore quelque part, ne serait-ce qua 
du potin de vu* affectif, des traces 
de ce que l'on pourrait appeler - te 
fascination du double -, i y<« ce 
* doubl a m «oit direct, contraire, ou 
patentai, il me semble vraiment que 
es potiu de départ acquis de ta psy- 
chologie moderne est essentiel, si 
l’on vaut parier de ce problème. 

Cala revient à dira que les sujets 
homosexuels ne sont pas d’une 
- race » différante des autres. La 
mystérieux malaise de co n tra dic tion 
et d*tnschèveinent de - respèce 
humains — que <r affleure rien ne 
peut expliquer sctentiflquamaat par- 
tant — se manifeste chez eux de 
cette manière. Si cela les - met è 
part - pour ce qui est de certains 
aspects de la vie. cela ae tes retran- 
che pas pour autant de ta commu- 
nauté humaine. C’est peut-être 
d’abord cela cw’it faudrait raooanaS- 
tre. Dans respèce humaine, tou ne 
se réduit pas aux nécessités de te 
reproduction ; c’est aussi mh que 
la biologie moderne comme ia psy- 
chologie mettent bien en évidence— 

L’un des correspondante de ta 
page 2 du Monde du 23 août parie 
du - mérite de ta discrétion Et 
sur ce point Je serais d’accord avec 
lui : 1" exhibition revendicatrice 

comme le silence réprobateur sont 
tout aussi dommageables' pour ceux 
et celles qui sont aux prises avec ce 
problème. Qu’un sujet soit ou non 
homosexuel. exp Bette ou supposé, 
ne devrait aucunement influencer le 
jugement sur sa capacité sociale ou 
professionnelle. H y a des - coureurs 
de jupons > — dont la sexualité de 
fait n’est guère plus - adulte * 
qui sont de désagréables compa- 
gnons. ou des collaborateurs de qua- 
lité très moyenne, sinon intérieure. 
Mais II y a des homosexuels qui sont 
d’excellents administrateurs, méde- 
cins, avocats, industriels, ouvriers. 


La France et la Suède font match nul (2-2) 
en championnat d'Europe 


S restait Si peine minutes è Jouer 
le premier match du championnat d'Europe des 
nations entre la France et la Suède, vendredi 
l* septembre an Parc des Princes, quand Didier 
Six résista è ose charge ri»"iy le dos, s'avauça 
entre trois adversaires et, d'un superbe tir du 
pied droit, donna enfin l'avantage à son équipe. 
Dans les secondes suivantes, tous ses parte- 
naires se bousculaient pour le congratuler. 
Cette foie et ce soulagement, partagés par le 
public, allaient être de courte durée. 


A rultime minute. Lennart Larsaon profitait 
d'un relâchement d'attention des défenseurs 
français pour s'infiltrer entre Maxime Boasis 
et Christian Lopez et égaliser à deux buta par- 
tout. O n’avait alors droit qu’t une poignée 
de main de son coéquipier le plus proche. Plus 
qu'une différence de tempérament, ces deux 
attitudes devant ia réussite sportive résumaient 
symboliquement deux environnements aux 
antipodes l'on de l'antre dans lesquels évoluent 
les équipes de France et de Suède de FootbalL 


« DU MAL. A TENIR LA DISTANCE » 


ÉDUCATION 


Pour prolester 
contre le plan gouvernemental 

1£S PROFESSEURS 
D’ÉDUCATION PHYSIQUE 
BIVBAGENT DE FAIRE GRÈVE 

Le Syndicat national de l’édu- 
cation physique de renseignement 
public (SNEP. affiné à la Fédé- 
ration de l’éducation nationale) 
a qualifié, vendredi 1" septembre, 
au cours d'une conférence de 
presse, de a relance de la pénurie » 
le plan d'action gouvernemental 
-présenté la veille par ML Jean- 
Pierre Boisson, ministre de la 
jeunesse, des sports et des îototts 
{le Monde du 2 septembre). . 

Le SNEP estime que ee plan 
• ne prévoit pas d’emplois nou veaux 
’ et que le nombre de postes crées 
en 1979 sera Inférieur de moitié 
à- celui de 1978 (cinq oents au 
lieu de mille quatre- vtngt-deuxi- 
La $NEP Juge cette situation 
d’autant plus choquante que sept 
cent quarante -sept étudiante ont 
«té Jugés aptes cette année JL 
renseignement de I éducation 
physique et que le gouvernement 
a choisi s délibérément » de tes 
laiss er au chômage lie Monde 
du 13 Juillet). 

Le SNEP s'élève contre la deci- 
sion des pouvoirs publics de trans- 
férer aux établissements scolaires 
des postes dont bénéficiaient 
jusqu’ici le secteur de l'éducation 
physique spécialisés et 1 Univer- 
sité. 

A propos des mesures visant a 
ramener de trots è deux le nom- 
bre d’heures que les professeurs 
consacrent, dans leur service heb- 
domadaire, à l’animation de I as- 
sociation sportive de leur éta- 
blissement, et à propos des deux 
heures supplémentaires par 
semaine déso rmais aux 

enseignants, le SNEP déclare . 

« Nom n’acceptons 

grave atteinte à nos conditions 

de travail et à F existence du sport 

scolaire et untoersttatre. » ... 

Pour protester contre . oes. me- 
sures. le SNEP envisage une 
grève. 

re La formation des 
f«5s. - Après la pnWMton JJ 
deux décrets (sur le recrutement 
des Instituteurs <J« 

30 août) le syndicat générelde 
l'éducation nationale ISGEN- 
CLPJD.T.J. déclare que ««textes 
« ne traitent aucun des problèmes 

le premier degré, note le SGEN- 
est confirmé et 

alors Qu'à avait été formellement 
promis, m 1 974, de 
mer (-J.il n’est rmUe *w*£“*r 
tion de la nécessaire revalorisa- 
tion. du métier d'instituteur. » 


La même correspondant sa posa 
te question da comportement actuel 
des ' confesseurs^ Je crdte pouvoir 
dire que les choses ont pas mal 
changé depuis au moins une décen- 
nie. Pas partout certes, mais— 

On tend très largement â abandon- 
ner les références d'une « théologie 
morale b qui s’était tort éloignée 
des donnée» fondamentales de la 
Révélation, sous l'influence de divers 
courants philosophiques orientaux ou 
grecs Les condamnations bibliques 
de certaine comportements sexuels, 
dont rhomosexuaOté. sont d'ordre 
métaphysique et non moral propre- 
ment dit, ainsi que le montre bien 
A Ctiouraqul dans son livre sur la 
vie quotidienne de l'Homme de te 
Bible : ils étalent Jugée comme liés 
â diverses idolâtries des peuples 
avoisinants -C'est bien de lâ. semble- 
t-il. qull faut repartir, la sexualité 
n’est pas le lieu d’une « adoration 
Par contre, outre l'évidente fonction 
de reproduction de respèce. elle est 
le lieu d’une rencontre possible entre 
deux sujets : c’est-à-dire qu'elle est 
concernée, comme tout le reste de 
la vie humaine, par le commandement 
fondamental : b Tu aimeras ton pro- 
chain comme toHnôma • Simone 
Ven traduit ton bien en disant qu’ai- 
mer - consiste avant tout è considé- 
rer r autre comme autant existant 
que soi-même b. Or II tout fortement 
rappeler qu'un sujet homosexuel n'a 
pas choisi sa condition, et que plus 
souvent II la subit avec plus ou 
moins de difficultés Ce ne peut être 
un « péché • d’être homosexuel. 
Mais toute sexualité Insuffisamment 
évoluée ou épanouie est plus diffi- 
cile à contrôler ou à contenir. Le 

— péché « donc, à mon sens, né 
réside pas dans Facte sexuel eu sol : 
mais II peut se situer dans la façon 
dont U est vécu retolonimliamsnt. 

U va des rapporta sexuels conju- 
gaux. parfaitement « réguliers - et 
bénts implicitement par les autorités, 
qui ne sont pas de l'amour — au 
sens évangélique de ce terme et 
qui sort alors peut-être des 
péchés... Mate on peut concevoir 
des relations entre deux homosexuels 

— qui ne pouvant en avoir d'autres 

— où entre justement cette dimen- 
sion de considération réciproque et 
d'amour évangélique. Alors? On ne 
peut se damner - sans te vouloir 
et en croyant faire au moins mai 
possible- Cela paraît élémentaire Je 
ne ici que résumer rapidement 
ca que j'ai tenté voloi environ deux 
ans d’exprimer dans, un livre consa- 
cré au problème (1). 

' Cela sans doute peut Choquer 
certaines « Idées reçues Mâts 
s’il me parait nécessaire de dénon- 
cer les erreurs de la ■ revendica- 
tion agressive b ou de te « compa- 
cité du silence b. H ms paraît au 
moins autant nécessaire de imiter 
d'écfalrèr cette question d'une 

lumière authentiquement chrèVonna 


Quelques heures avant le match, 
Georg Bricson. l'entraîneur sué- 
dois, ne cachait pas sa décon trac- 
tion : c Nous venons à Paris pour 
jouer résolument notre chance et 
tenter de créer une surprise. 
Qu’a vons-rums & perdre contre 
une équipe de meilleure réputa- 
tion et qui sera diminuée par 
Fabsence de quatre titulaires in- 
discutables ? Pour V opinion sué- 
doise, notre réputation n’est pas 
en feu, comme lorsque nous ren- 
controns nos voisins norvégiens, 
danois ou finnois. » 

De fait. Il parait â l’évidence 
que 1e climat passionnel qui en- 
toura l'équipe de France de 
football avant et pendant la 
Coupe du monde ne risque pas 
] immédiat de contaminer 
la Suède ni de perturber son 
équipe. Alors qu’en Argentine la 
plupart des sélections nationales 
avalent transformé leur résidence 
en véritable camp de concentra- 
tion. tes Suédois logeaient dans 
un hôtel du centre de Buenos- 
Aires, s'entraînaient en banlieue, 
déa njjqlal en t librement dans les 
rues et sont même allés à on 
rendez-vous des a folles de la 
place de Mal a Nu] en Suide n’a 
osé le leur reprocher ni Imputer 
letzr éUmlnittoD au premier tour 
à on manque de séierne ou de 
conscience professiQnneHe- 

81 le football suédois semble & 
rabzi des excès de la haute com- 
pétition. c'est peut-être avant 
tout parce qnll ne peut pas 
s’offrir le taxe du professionna- 
lisme à cause d’un hiver trop 
loog et rigoureux et surtout d’un 
public trop peu nombreux-. Ses 
meilleurs joueurs se disposent • 
régulièrement ri ttri * les grands 
clubs professionnels d’Europe 
occidentale, où le pnwii* suédois 


les perd de vue. Dès lors, les 
matebes Internationaux sont 
avant tout pour eux une bonne 
occasion de se retrouver et de se 
rappeler, quelques fols l'an, au bon 
souvenir de leurs compatriotes. 

Dès tes premières minutes, an 
Parc des Princes. U apparaissait 
à l’évidence que tes Suédois opé- 
raient sans complexes, avec beau- 
coup de sérénité, mais dans un 
Jeu très direct et sans grande 
Imagination. Malgré tout 1e talent 
et la chance de leur gardien de 
but Ronnie Rellstroem, sauvé 
deux fols par les poteaux de but 
et une fois par la barre trans- 
versale, jamais pourtant Us n’au- 
ra lent dû pouvoir résister & une 
bonne équipe de France ni a 
fortiori lai arracher le match nuL 

En l'absence de Marius Trésor, 
de Michel PlatlnL de Dominique 
Rocheteau et de Bernard La- 
combe. blessés, tes Français ont 
certes dominé le match, mais 
sans jamais donner l’Impression 
de le maîtriser. Michel Hidalgo, 
qui n’aime pas se livrer en public 
a ia critique des Joueurs, avouait 
pourtant cette fois sa déception 
devant tes carences de l'organi- 
sation du Jeu au centre du terrain. 

Déjà constatée contre Ander- 
lecht deux semaines auparavant, 
l’absence d’un véritable meneur 
de jeu n'a pas été résolue avec 
les rentrées d'Henri Michel et de 
Roger Jouve Plein d’abnégation 
dans leur travail de liaison entre 
la défense et l’attaque, ces deux 
joueurs n’aiiront jamais le talent 
créateur oo d’organisateur d’un 
Michei Platinl ou d’un Jean-Marc 
Guillou, curieusement «oublié» à 
Niqe depuis te début de la saison. 
Si on ajoute que la défense fran- 
çaise a commis des erreurs inha- 
bituelles. comme sur le premier 
but de Mats Nordgren (54* mi- 


nuta). on comprendra que les 
Suédois aient même fait fljpxre 
de vainqueurs passibles Jusqu’à 
l’égalisation de Mare Beraoll 
|71» minute). 

« Trop de l o u e urs ont eu du 
mal à tenrr ta distance ». recon- 
naissait Michel Hidalgo pour 
expliquer les défaillances Indivi- 
duelles et coOectlves. Jamais, en 
effet, le sélectionneur français 
n’a eu affaire à autant de joueurs 
blessés, émoussés ou convales- 
cents. Ce qui pourrait paraître 
inquiétant après un mois et deux 
semaines de compétition n’est 
pourtant que 1e résultat logique 
d'un calendrier aberrant. 

Seul en Europe. 1e football 
français s’offre te luxe d’un cham- 
pionnat à vingt clubs, tfnne 
coupe par matches aller et re- 
tour. des déplacements tes plus 
longs du continent — U-Rfî-S. 
exceptée — et d’une trêve hiver- 
nale d'un mois. Ainsi, â une 
époque de l’année où tes entrai 
neurs devraient pouvoir sacrifier 
à un travail en profondeur. les 

r ueura ee volent proposer deux 
trois reatehee par semaine, des 
séances d’« entretien a et des 
soins accélérés. 

Dirigeants, et surtout trésoriers 
des clubs, ont bien de la chance 
que. malgré leurs bévues, tes 
Français se passionnent beaucoup 
plus pour le football que_ tes 
Suédois Toutefois, après la décep- 
tion provoquée par les résultats 
de réqulpe de France en Argen- 
tine. le public des stades accep- 
terai t-0 une nouvelle désillusion 
dans ce championnat d'Europe, 
où. dans le groupe V, Luxembour- 
geois. Suédois et Tchécoslovaques 
ne sont pas des adversaires hors 
de portée? 

GERARD À»»'Ur. 


AUX CHAMPIONNATS D'EUROPE D’ATHLÉTISME 

Francis Demarthon obtient la prennère médaille française dans le 406 m. 


D aura fallu attendre la quatrième Journée 
des championnats d’Europe d’athlétisme pour 
que l'équipe de France obtienne sa première 
médaille de bronze grâce & Francis Demarthon, 
troisième du 400 mètres, vendredi l" - septembre, 
à Prague. Curieusement, Francis Demarthon 
avait été très affaibli, voici un mois, par r in- 
toxication alimentaire de Font-Romeu et ne 
s’attendait pins à une telle performance. 


Cette Journée aura d'ailleurs été moins défa- 
vorable que les précédentes pour les athlètes 
français, puisque Pascal Barré et C h antal Rega 
ont terminé cinquièmes de leur 200 mètres res- 
pectif et que trois perchistes. Philippe Hou vio n. 
François TracanelU et Patrick Abada ont dis- 
puté la finale de leur spécialité, où Ils ont pris 
les sixième, septième et neuvième places. 


Les lanceurs de poids, ces mal aimés 


(1) Le Question bomasexncUB, 
Seufl. 1978. 


Prague. — Les lanceurs de poids 
ce sont les mal aimés de l’athlé- 
tisme, sans doute paroe que leur 
discipline est Infiniment moins 
spectaculaire que les autres lan- 
cers. javelot, disque et marteau. 
Sans doute ans» parce qu’elle 
est sans intensité drama- 
tique, comme peuvent l'être 
une course ou un ooneoars 
«fans un cota de stade, et bien 
souvent on ne les remarque 
qu'à peine, mitre une Anale du 
200 mètres et les fllmlnatotrcs du 
1500 mètres. Et Ils sont assuré- 
ment desservis par leur physique 
de Klng-Kong, auquel te public 
s’attache difficilement. 

Toutefois. Q y a sans doute plus 
grave : 1e soupçon pèse, en effet, 
sur les lanoeurs (dus que sur tout 
antre athlète. Montagne de chair, 
ils doivent, pour espérer atteindre 
des distances respectables, c'est- 
à-dire au moins 19 mètres, im- 
primer au boulet de 7 kilos et des 
poussières une énergie cynétlque 
qu'ils ne peuvent obtenir que par 
une hypertrophie musculaire. Or 
comment augmenter la masse des 
muscles? 

Sans «potion magique» 

Lorsque tes moyens physiques 
et l’entraînement n'assurent pas 

une progression assez rapide des 
performances, la tentation est 
vive de prendre des muscles en 
laboratoire. Le lanceur britan- 
nique Qeoff Capes, qui dépasse 
habituellement tes 20 mètres, 
avait proféré tes pires accusations 
sur la « préparation » des lanceurs 
des pays de l’Est. Curieusement. 
J] a été disqualifié, vendredi 
1» septembre, avant le début de 
la finale des championnats d’Eu- 
rope. OffideUement, U s’est mal 
conduit et a tenu des propos 
discourtois aux officiels dans la 
chambre d'appel. Une explication 
qui est trop vague pour satisfaire 
quiconque. Même si l’on sait que 
Capes a la langue bien pendus. 

Le concours a dose débuté sous 
les s ifftets. pour se terminer dans 


De notre envoyé spécial 

l’Indifférence. Chacun prévoyait 
même une médiocrité d’ensemble 
des performances en raison de la 
sévérité des contrôles médicaux 
à Prague. 

Eh bien, pour des bonshommes 
privés de v potion magique », les 
lanceurs de poids se sont bien 
défendus vendredi soir. Le plus 
mauvais essai du vainqueur, P Al- 
lemand de l’Est U do Beyer, a été 
mesuré à 20,18 mètres ; les plus 
mauvais Jets du second, te Sovié- 
tique Jevgenis Mlronov et du 
troisième, également Soviétique, 
Alexandre Barysnlkov, ont atteint 
19.73 métrés. Et ils ont tous 
trois flirté avec les 21 mètres. En 
fait, cette finale des champion- 
nats d'Europe a été une répéti- 
tion de la finale des Jeux olym- 
piques de Montréal, a vingt-trois 
ans. Ddo Beher continue de domi- 
ner le poids avec, sur ses talons, 
les deux Soviétiques. Cette rivalité 
aurait peu d'intérêt en sol sL en 
fait, eue ne se doublait d’une 
concurrence des techniques. 

L'Allemand de l’Est reste un 
classique. D prend son élan le 
dos à la barre, pals sursaute en 
pivotant à angle droit avant de 
lancer. Mlronov pratique de 
m êm e Mais Baiysnikov est te 
premier adepte d*tme méthode 
tournoyante, rappelant celle des 
discoboles, qui lui a permis d’être 
le premier nomme à 22 métrés, 
dans l’anonymat d’un meeting à 
Colombes, en 197S, mettant un 
terme au règne quarante: aire 
des Américains sur le record du 
monde de cette spécialité. 

Pourtant, Il n’y a pas eu dans 
le poids de révolution analogue 
à celle que Fo&bury avait provo- 
quée dans te saut en hauteur en 
tournant résolument le dos à la 
barre. Le géant soviétique au 
visage curieusement chiffonné 
n’a guère fait if émules. Dans la 
délégation dTJ.RJSÆ» seule une 
femme, Svetlana Melnlkova, & 
pratiqué .cette technique à Pra- 


gue, sans obtenir de très bons 
résultats. 

Le* lancer classique Imaginé par 
r Américain Parry O 'Brien dans 
les années 50 aura-t-tl donc fina- 
lement 1e dernier mot ? Les 
succès répétés d*Udo Beyer, dont 
te meilleur jet a atteint 22.15 m 
eette saison tendraient à le prou- 
ver Toutefois la meilleure per- 
formance mondiale de tous tes 
temps. 22J58 m, a été réalisée 
par un professionnel américain, 
Brysn Oldfleld — et de ce fait 
non prise en considération par le 
tabellion de PAssoclatlon Interna- 
tionale d'athlétisme amateur, — 
en style rotatif. Le débat reste 
donc ouvert. 

ALAIN GIRAUDO. 


RESULTATS DES FINALES 
MESSIEURS 

tSê mètres. — L Mesura (IL). 
® sec. 18 ; a Premier (R, D. A.), 
ta we. 61 ; 3. MU»t«r fSulme). 
20 -*ec, 64 : ™_5. Paacel B*rr4 (Fr.). 
20 sec. 70. 

«M mètres. — L Hofxneieter 
(R. F. AO, 49 Bec. 75 ; X Kolsr (Teb.). 
49 sec. 77; a DemartBon (Pr.). 
«ee. 97e 

Perche. — L Troflmenko (UJLAS.). 

5 m 59; a Kalllomaki (Fini.), S m 90; 

6 Pu de» (FlnL). 5 m 45; *5. Soo- 
rion (Fr J. s zd .40: 7. TraeeneUi 
ffr-l. S m 30 : —S. Abada (Fr.i, 
» m Ml 

Poids. — 1, Beyer (SL D. A). 
5 m M; î. Mlronov eu. a. s. S.). 
20 m 87; a BaryrtmDsov (U.BLS-S.). 

20 m 68. 

Décathlon. — î. Qrebenyuk 
(DASA), 8 340 pta; 2. Thompeon 
(O.-B.), 8 289; 3. Btark (R.D.A.). 
8 206; —10. Le Roy (Frj. 7780; 
11. DubOla (Pr.). 7 709. 

DAMES 

tes mètres. — L Ko&drmtlevB 
(D. R. S. 3.). Z2 KC. 52; 2. QoebS 
(S- D. A.), 22 eec. 93 ; a Bodeadorf 
(R. D. A). 22 aec. 84 ; _JL XMgs (Pt.). 
22 sac. 77. 

Javelot. — L R. Pocha (R. D. A.). 
SB m 16 (rec. d’Europe, sue. ree. . 
R n U par elle-même) ; 2. Saoder- 
eon (O.-B.), 62 m 40: 3. Kmunoli 
(R.D.A.), 62 m 32. 


TENNIS 

Flushing^eadow 

RÀftÀZZUTT! ET ORÀNTÈS 
ÉLIMINÉS 

Une vieille blessure au ménisque 
du genou droit qui s'eat réveillée 
a oblige r&Fpagnol Mtnue) Cran- 
tés. ramqueur du championnat 
o per: des Etats-Unis 1975 et classé 
. cette année tête de série nu- 
1 tnéro 9. à abandonner, vendredi 
l~ septembre, au deuxième tour, 
alors que eon adversaire, l’Xtalten 
Adriano Pana t ta. menait 4-1 dam 
1e premier set. L'autre surprise 
de la journée a été l’élimination 
d'un autre Italien. Corrado 
-Barazzuttl (tète de série nu- 
méro 7i. par John Sadri, un 
remarquable serveur, révélation 
des championnats universitaires 
I américains (7-5, 4-fl, 6-2). 
j Christophe Freyss. dernier 
. Français en compétition, a été 
b3ltu par Pat Dupré, le qua- 
rante-troisième joueur américain 
16-2. 8-3». Dans l’épreuve fémi- 
nine. Oail Lovera a été éliminée 
au deuxième tour par l'apatride 
Marri na Navratilova. championne 
de Wlmb'.edon »6-l. 6-1 \ après 
avo;r battu au premier tour la 
Sud -Africaine Tanya Harford 
(6-3. 5-7. 6-2). 


BIBLIOGRAPHIE 

«EHCYdOPÉDŒ 
DES BÂTEAUX» 
de Maurice Druon 
et René Rougeron 

Tous les types d'embarcations 
et de navires : de plaisance, de 
pèche, de commerce ou de com- 
bat. dans un grand livre qui 
n’a. croyons-nous, pas d’équiva- 
lent Chaque bateau est décrit, 
placé dans son cadre historique 
et géographique. L’ouvrage est 
Illustré par quelque douze cents 
dessins, gravures ou photogra- 
phies. 

Une encyclopédie accessible an 
non -spécialiste, assuré d’y trou- 
ver a ressentiez sur les bateaux 
essentiels a. . 

★ éditions de ta Courtttte. 960 p». 
gra. relié. Ilium*. 250 P. 


SCIENCES 

Selon Intebaf 
LES BESOINS 

EN TELECOMMUNICATIONS 
PAR SATELLITE 

VONT PLUS QUE DOUBLER 
EN QUATRE ANS 

Washington fü J*JJ. — La 
demande globale de télécommu- 
nications par satellite va plus que 
doubler au cours des quatre pro- 
chaines années, prévoit Inteteat. 
l'organisation internationale de 
télécommunications par satellite. 
Selon des chiffres publiés mer- 
credi par un groupe d'experts, les 
besoins en nombre de circuits 
téélphonlquea vont passer de 
14 100 à la fin de 1978 à prés de 
29300 à la fin de 1982. 

La demande la plus importante 
ae manifestera parmi les pays 
qui bordent l’océan Atlantique ; 
le trafic devrait croître de 114 
en quatre ans pour les liaisons 
tr an sa t l an tiques, de 98 % dans la 
zone de Tocéan Indien, et de 91 % 
dans la zone Pacifique; 


£é 1 îr<m 0 f 

Service des Abonnements 
9,- rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX M 
C.CJ*. 42B7-Z3 

ABONNEMENTS 

2 moi» 6 mol» S mole 13 mois 


FRANCE - D.O-M. - T.O.M. 
IIS r KO r 3U F 4BD F 

TOCS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
2» P 390 F 975 r 768 F 

ETRANGER 
(pu messegeriee) 

Z. — BELGI Q ITE -LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
143 F SSP 388 P 5X6 F 
n. — TUNISIE 
188 F 348 F MB F 660 F 

par Tôle aérienne 
Tarif sur demande 

Lee abonnés qui paient par 
chèque postai (trois voleta) vou- 
dront bien joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changement» «redresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus; : nos abonnés 
sont invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur dâpart. 

Joindre' la dernière banda 
d’envol à toute correspondance. 

Y eulUer avoir l'obligeance de 
rédiger tous lec noms propres en 
«pluie* d’imprimerie. 
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AÉRONAUTIQUE 


PRESSE 


CONTRAIREMENT 


PARIS 


A Marseille, invoquant un < complot > 


Bonn accueille favorablement les propositions britanniques 
de participation au programme Airbus 


le P.C. tente de remédier aux difficultés de <Ia Marseillaise > 


La. politique aéronautique civile britannique, 
telle qu’elle apparaît après les déclarations du 
gouvernement de Londres du 31 août, a suscité, 
vendredi l’ r septembre, une réaction critique 
de lord Beswick, président de la société natio- 
nalisée British Aerospace Corporation. «H est 
certain, a précisé lord Beswick dans une décla- 
ration à la presse, que l’apport britannique à 
l’Industrie aéronautique et spatiale mondiale 
pourrait être infiniment plus important si une 
plus grande unité d Intérêts et d’efforts pouvait 
être établie entre les sociétés britanniques de 
construction aéronautique, de fabrication de 
moteurs et de transport aérien. Il faut espérer 
que de nouveaux efforts seront faits dans ce 
sens. » 

En Allemagne fédérale, on se monte beau- 
coup moins catégorique qu’en France quant au 
refus à opposer aux Britanniques, désireux & la 


fois de construire un avion européen et 
d’acheter du matériel américain. Le ministère 
de l'économie, soulignant que le programme 
Airbus est avant tout une entreprise indus- 
trielle d’essence privée, a fait savoir le 1" sep- 
tembre, par la voix de M. Martin G mener, 
coordonnateur pour l’industrie aéronautique, 
qu’il accueillait favorablement la « disposition > 
de la Grande-Bretagne & rejoindre le pro- 
gramme. C’est un - grand succès pour le pro- 
gramme Airbus, dont la position centrale pour 
l’industrie aéronautique européenne peut ainsi 
être renforcée», estime-t-on. 

La réaction de Bonn — où Ton n'a Jamais 
fait de l'achat de A-310 par British Airways un 
préalable à toute collaboration anglaise au pro- 
gramme — diffère donc sensiblement de celle 
de Paris qui continue d’opposer un veto formel 
aux propositions du gouvernement britannique. 


Marseille. — Lès responsables du 
parti communiste des Bouches-du- 
Rhône ont formellement démenti, 
vendredi 1" septembre, les Informa- 
tions selon lesquelles le quotidien 
communiste ta Marseillaise risquait 
de disparaître prochainement M. Guy 
Hermler, député des Bouches-du- 
Rhône et membre du bureau politi- 
que du parti communiste, a qualifié 
ces Informations de » complètement 
farfelues ». Le môme jour, le Mary 
seillaise a vivement réagi contre les 
« élucubrations * du journal Libéra- 
tion, qui avait annoncé, le 29 août, 
l’interruption à la fin de l’année du 
quotidien communiste marseillais et 
sa parution sous forme de page 
encartée dans r Humanité. 


De notre correspondant 
régional 


p.C. — émanant d’organisations 
patronales ou d’officines anti-corn- 
munlstes. Selon le Journal, les res- 
. ponsablee de ce « complot - étaient 
pôle-môle : le pouvoir, la droite, le 
patronat le parti . socialiste et la 
presse dans son ensemble, accusés 
de « s'efforcer tfaccrèdiiar la tftôse 
de notre disparition prochaine ». 


Un grand gagnant : Rolls Royce 


Une simple déclaration du mi- 
nistre britannique de l’industrie, 
M. Eric Variey. aura suffi à bou- 
leverser les données du marché 
de l'aéronautique civile occiden- 
tale pour raw riôflannt» et mfemg 
davantage. Force est d’admettre, 
en effet, que les décisions de 
Londres annoncées le 31 août 
(le Honda du 2 septembre) — qui 
autorisent dans le même temps 
British Aerospace Corporation à 
collaborer à la réalisation du 
moyen - long - courrier européen 
Airbus A-310, et British Airways 
& acquérir dix-neuf futurs moyen- 
courriers amêrimiTm Boeing -757 
équipés de réacteurs Rolls- 
Royce R B 311 - 535 — engagent 
irrémédiablement l’i n d u s t r i e 
aéronautique britannique aux cô- 
tés des Etats-Unis, ou plus préci- 
sément de Boeing. 

La France — suivie mollement 
par son partenaire allemand — 


n'admettant pas que la Grande- 
Bretagne puisse a la fois cons- 
truire un avion européen qu’elle 
n’achèterait pas et se doter de 
matériel américain, la proposition, 
de collaboration de la BAe. au 
programme A-310 est en l’état 
catégoriquement repoussée. Con- 
trairement à M. Joël Le Theule, 1 
on ne pense pas; à la SNIA&, 
qu’il faille encore renégocier afin 
d'amener le gouvernement an- 
glais à de meilleurs sentiments 
vis-à-vis de l’Europe aéronauti- 
que. H est trop tara aujourd'hui, 
fait-on observer, alors que les 
charges de travail pour le A-310 
on tdéjà été répartis entre les 
divers partenaires du programme 
et que l’outillage de fabrication 
est en cours d’installation. Le 
général Jacques Mitterrand, 
F.-D.G. de la SNIAS, remarque, 
pour sa part, que « choque jour 
qui passe rend de plus en plus 
irréversible la situation pré- 
sente — S et vr aifigm hlfthtorriont 
plus lourde l’éventuelle < addi- 
tion > anglaisa 

Les positions étant figées, on 
peut maintenant farwgbier les 
perspectives qui s’offrent aux 
industriels des deux côtés de 
l'Atlantique. 

Boeing — l’engagement britan- 
nique s'ajoutant à une comman- 
de de vingt et un appareils par 
Eastem Airlines — voit les condi- 
tions réunies pour lancer son bi- 
réacteur B-757. U n’est pas sûr 
pour autant que ce projet soit 
engagé avec enthousiasme alors 
que le premier constructeur mon- 


dial doit mener simultanément la 
réalisation d*un autre appareil 
plus important, le B-767, dont 
United Airlines a commandé 
trente exemplaires en juillet der- 
nier (1). Plutôt que de lancer 
dans l’immédiat le modèle -757, 
Boeing aurait certainement pré- 
féré prolonger encore la vie de 
son 727, qui occupe magistrale- 
ment (plus de mille six cents 
avions vendus) le même créneau. 
Le développement conjoint de 
deux avions nouveaux va néces- 
siter des moyens financiers consi- 
dérables que, malgré une position 
dominante, la firme de Seattle 
ne peut mobiliser. H est donc 
vraisemblable que, en tant que 
fabricant de moteurs. Rolls-Royce 
sera mis & contribution pour par- 
ticiper au financement. 

Le consortitHn Airbus Industrie 
ne devait pas trop souffrir de la 
défection britannique. SI le car- 
net de commandes du A-310 se 
trouve privé de tout achat par 
British Airways — les vagues 
promesses de Londres d’une 
éventuelle commande ultérieure 
ne convainquent personne du 
côté français, — les possibilités à 
l’exportation demeurent entières 
pour cette machine qui fait déjà 
l’objet de soixante options ou 
intentions d'achat. Les Allemands 
auraient, certes, préféré éviter de 
continuer leur tête-à-tête avec le 
seul partenaire français dont les 
ritmcnRlnna et les conceptions 
agacent parfois outre-Rhin. Mais 
leur ressentiment s’efface derrière 
la satisfaction de voir garanti un 
plan de charge à une industrie 
qui n’a pas encore échappé à 
toutes les vicissitudes qui pesaient 
sur elle. 


JET intéressait eaucoup les Bri- 
tanniques. un peu les Français et 
pas du tout les Allemands. Les 


premiers ayant choisi la vole amé- 
ricaine, cet avion n'a plus aucune , 
raison d’être, d'autant que le 
marché auquel il devait s’atta- 
quer connaîtra bientôt une sé- 
rieuse compétition. 

British Aerospace Corporation 
est, à terme, la victime de cette 
redistribution industrielle. Certes, 
elle participe à la construction 
des versions B2 et B4 de l’Airbus, j 
Mais écartée du projet A-310 au , 
moment où ses grands program- i 
mes civils touchent à leur fin. 
la BAe risque de connaître 
quelques difficultés pour mainte- 
nir son potentleL Et ce n’est pas 
le lancement du petit quadriréac- 
teur modèle 146 (70 à 100 passa- 
gers) — autorisé par le gouver- 
nement an glais pour des raisons 
davantage électorales qu’écono- 
miques — qui lui permettra de 
le rétablir. Déjà on n’hésite pas, 
dans les ml H an y aéronatztlqœs 
français.' à voir en cette firme 
un futur sous-traitant de Boeing 
vivant des aumônes technologi- 
ques du géant américain et n’en 
supportant pas Tnnina des risques 
financiers. 


L’article de Libération s’appuyait 
sur une note diffusée en Juillet A 
l’ensemble des collaborateurs de la 
Marseillaise et faisant état de graves 
difficultés financières du journal (1)- 
Ces difficultés, reconnues per les 
dirigeants communistes, ont donnô 
lieu, depuis le début de Juillet, à une 
campagne du quotidien régional du 
P.C. contre un «complot» qui viser 
naît à sa disparition. 


« Des pressions multiples » 


L'abandon du programme JET 


En revanche, le programme 
JET (Joint Engeenenng Team) 
de bi-rêacteur court -moyen cour- 
rier. résultant également d’une 
coopération européenne, . semble 
définitivement condamné. Le 


(1) Boeing prépare aussi une nou- 
velle version du quadriréacteur B-TO7, 
remotorlsé avec des CPM-6 S réa lisée 
pour General Electric et la SNBCMA 
Inmçatse. Les 707 actuellement en 
service pourront .selon les désire de 
leurs utilisateurs, bénéficier eux aussi 
de r adaptation de ces nouveaux 
moteurs, plus économiques et moins 
bruyants que ceux d’origine. Le cons- 
tructeur table sur un marché de 
cent à deux centa appareils. 


Rolls-Royce est, en revanche, 
le grand gagnant de l’opération. 
Le troisième producteur mondial 
de moteurs d’avions, qui joue 
avec une belle constance depuis 
de nombreuses années la carte 
américaine, va, pour la deuxième 
fois, équiper en « première 
monte» nn avion produit outre-- 
Atlantique : après le RB 211-22 
retenu pour le Loockheed Tristar, 
son RB 211-535 de la classe des 
15 tonnes de poussée sera monté 
sur le Boeing-757, même si le 
développement de ce moteur doit 
enoofe coûter plus de 2 milliards 
de francs, auxquels s’ajoutera 
certainement une participation 
financière au projet Boeing eu 
échange d’un tel cadeau. On ne 
doute pas, en France, que Rolls- 
Royce a. dans cette affaire, im- 
posé sa loi an gouvernement de 
Londres. Mais les succès de Roüs- 


Le déficit du quotidien du P.C. 
atteindrait pour les six premiers mois 
de l’année 1 280000 francs, alors que, 
pour la môme période, un bénéfice 
de 60 000 francs avait ôté prévu. La 
crise que traversa la Marseillaise 
serait considérés comme le plus 
grave que le journal ait connue 
depuis sa création, à la Libération. 
Au rythme actuel des pertes qu’il a 
subies ces derniers mois, son déficit 
pourrait se situer aux alentours de 
2 millions de francs à la fin de 
l’année et son existence serait alors 
effectivement remise en cause. Selon 
tes responsables du Journal, ce grave 
déficit est essentiellement dû A ta 
trop faible progression des recettes 
de la publicité régionale et locale, 
alors que les dépenses — comme 
pour l’ensemble de le presse écrite 
— se sont considérablement accrues. 
Les recettes de diffusion ont, elles 
aussi, été inférieures aux prévisions. 


La Marseillaise concluait cepen- 
dant que le « complot » pouvait être 
brisé, et le comité dé direction du 
journal précisait qu’il avait décidé de 
livrer « deux grandes batailles • t 
celle de la diffusion et de la publi- 
cité du 1" juillet au 13 novembre, 
et celle de la photocomposition et 
de l’offset après le 13 novembre. La 
première consiste A réaliser cinq 
mille cinq cent quatre-vingts abon- 
nements supplémentaires, doubler la 
vente militante de Jeudi et dimanche, 
pour atteindre les vingt-huit mille 
exemplaires par semaine, « faire 
reculer la discrimination publici- 
taire » et verser au Journal 380000 F 
au titre de la souscription perma- 
nente, sommé ajoutant aux 120 000 F 
déiA recueillis depuis le début de 
l’année. 


La boycottage de Casino 


Royce sont-Os assurés de péré- 
nité face aux deux grands moto- 


nité face aux deux grands moto- 
ristes américains — Pratt and 
Whitney et General Electric, — 
qui ne laisseront certainement 
pas longtemps échapper sans réa- 
gir des marchés aussi fructueux. 


Cependant, pour ses dirigeants, le 
quotidien du P.C. est victime d’un 
« complot » qui viserait A l'asphyxier 
économiquement. Une campagne a 
été lancée sur ce thème par 
la Marseillaise, la 6 Juillet Sur une 
double page, le journal expliquait 
qu'un plan avait été mis au point 
depuis l’arrivée de M. Giscard d Es- 
tai ng à l’Elysée et se traduisait per 
des « pressions multiples pour 
réduire la diffusion » (entraves à la 
diffusion militante, retarda dans 
l'acheminement des abonnements, 
discrimination- dans l'accès aux 
sources d'information,- dénigrement et 
môme « calomnies è haute dose pour 
Impressionner les lecteurs actuels et 
potentiels », procès coûteux, etc.), 
et un « pilonnage contre . notre publi- 
cité ». Pour justifier la réalité de la 
■ conjuration » tendant & l'éliminer, 
le quotidien publiait, plusieurs docu- 
ments anciens ■ — et déjà rendus 
publics en dehors de la presse du 


- La journal s'est efforcé par ail- 
leurs d'alimenter, la chronique du 
• complot » par des faits se voulant 
édifiants. Il a plus particulièrement 
visé le Provençal, quotidien appar- 
tenant au députe, maire socialiste de 
Marseille. M. Gaston Defferra. qui a 
été accusé d’uns part, d'avoir rompu 
l'accord qui le liait A la Marseillaise 
pour la communication dés résultats 
du bac et, d’autre part,, de n’ avoir 
pas voulu laisser à la disposition 
du quotidien du P.C. des équipe- 
ments de concours boulistes, habi- 
tuellement dressés en commun pour 
réduire les frais. 


JAMES SARAZIN. 


(1) L’existence de là note, dont 
«Libération» a publié de larges 
extraits, n’a pu été contestée par 
les dirigeants du P.C. 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MOTS CROISÉS 


MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N» 2168 


est préférable de ne pas mettre 



les pieds ; Plutôt de la veille. — 
5. Fondateur ; Terme musical ; 


5. Fondateur ; Terme musical ; 
Lettres pour un soldat. — 6. Gar- 
çon de la famille ; Qualifie la 
mauvaise heure. — 7. Qui ne 
cache donc rien ; Ville de France; 
Le premier.’ — & Pense ; Heureux, 
par définition ; Origine de bruits 
divers. — 9. Point fictifs; Est 
généreux. 


STRIATION LE-2.SBT.7&- A O h &M.T. | I PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT PE MARNÉE 


Solution du problème n° 2 167 


HORIZONTALEMENT 


L Donner un coup de griffe. — 
IL Est toujours prête à piquer. — 
HL Abus de confiance. — IV. Qui 
a donc perdu sa place. — V. Tris 
mal éclairé; Très fins, — VL 
Manifester sa réprobation ; Ar- 
ticle étr anger , — VIL Comme un 
ange. — VTTL Peuvent former un 
pâté. — IX. Temps; Dans cer- 
taines paroles, dans tout silence. 
— X. Note ; Se déplace ventre & 
terre. — XL Copies conformes. 


Borizontotcmsnt 

L Indissociables. — H. Moi- 
neau; Béret. — XXL Pianissimo ; 
Soie. — IV. Es ; On ; Toits. — 
V. Ré ; Celé ; Naïveté. — VL Gé ; 
Pe rcera . — VIL Uranie ; Uni ; Su. 
— VUL Rentrée ; Temps. — ES. 
Bâter; Ste ; Aa ; Os, — Z. Al ; 
Fin ; Axsffws — XL Estime ; Uni- 
tés, — XZL Le ; Emule : Série, — 
Xffl. Esta ; El ; La NiL — - XIV. 
Soupèserait ; Elu. — XV. Na St; 

Ton; Acres. 
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été rompus tin 1970, car le jour- 
nal communiste n’étalt pas en mesure 
de fournir ses chiffres de diffusion. 

La Marseillaise, comme l'ensemble 
de (a presse communiste, n'est en 
effet que peu lue par les électeurs 
du P.C. A Marseille même. vlHe de 
un million d'habitants, où le P.C. a 
recueilli plus de cent dix mille suf- 
fragee aux' dernières élections légis- 
latives et compte cinq députés sur 
sept, la diffusion moyenne en 
kiosques de la Marseillaise est 
actuellement inférieure A six mille 
exemplaires. 

GUY PORTE. 


Après frais numéros 


«INFORMATION JEUNESSE » 
DISPARAIT 


La seconde nécessite pour que le 
journal puisse se doter d'un maté- 
riel moderne de fabrication (deux 
photocomposeuses et une . machine 
offset) une souscription exception- 
nelle. dont le montant a été fixé A 
2 millions de francs. . 

La campagne lancée en juillet 
devrait s'intensifier en septembre. 
Au 20 août, mille six cent trente- 
neuf abonnements supplémentaires 
avaient été réalisés et la vente mili- 
tante. hebdomadaire se situait très 
en-deçA des objectifs fixée entre 
9000 et 11 000 exemplaires. 


Lancé en Janvier par M. Paul 
Dijoud. alors secrétaire d'Etat à 
la jeunesse et aux sports, le men- 
suel Information jeunesse a cessé 
de paraître après trois numéros 
et ne sera pas relancé. 

Tiré à trois cent mille exem- 
plaires et diffusé, pour une faible 
part, par les NALPJP. (Nouvelles 
messageries de la presse pari- 
sienne), ce journal malgré une 
large place consacrée aux Infor- 
mations pratiques, était vite 
apparu, en raison de sa date de 
lancement (là veille des élec- 
tions), du tôn -et du choix des 
sujets, comme la voix du secré- 
tariat d'Etat (2e Monde daté 
29-30 janvier), aujourd'hui rem- 
placé par le ministère de la Jeu- 
nesse. des sports et des loisirs, 
dont M. Jean-Pierre Soteson est 
le titulaire. 


Deux mlHions trois cent rallie 
francs ont été engloutis dans une 
affaire qui n'a en définitive 
convaincu personne: ni les an- 
nonceurs censés assurer un cer- 
tain équilibre à l’entreprise, ni 
les lecteurs, faiblement attachés 
à un journal abondamment et 
gratuitement diffusé, comme 
n’importe que! dépliant publici- 
taire. 


Le ministère, qui vient sage- 
ment de tirer les leçons de cet 
échec, envisage maintenant de 
faire paraître un bulletin d’infor- 
mation interne et une revue de 
réflexion bimestrielle sur les 
loisirs, qpl " ne verra le jour 
qu'après un temps de réflexion. 
Une précaution que M. Paul 
Dljoud aurait dû prendre avant 
de se lancer dans la coûteuse 
aventure d'information jeunesse. 


La- Marseillaise a également incité 
ses lecteurs A boycotter les éta- 
blissements Casino qui refusent 
leur -publicité au jounud alors qu’ils 
('accordent au Provençal et su Méri- 
dional. .Le directeur du Provençal, 
M. André Poitevin, explique pour es 
part que «je journal communiste • ns 
peut attaquer le Provençal A lon- 
gueur de colonnes comme II le tait 
et attendre des faveurs. Cependant, 
afflime-Hi le suis prêt A Intervenir 
pour détendre sa cause auprès de 
Casino en tant que président . de 
la commission Intersyndicale de la 
publicité de presse ». A Casino, 
on Indique que les accords qui 
existaient avec la Marseillaise ont 


• A New-York, les négocia- 
tions qui avalent repris mardi 
29 août entre les directions du 
New York Ttmes, du Daily News 
et du New York Post et les ou- 
vriers du Livre en grève depuis 
le 9 août n’ont pas abouti. Cette 
nouvelle rupture surprend d’au- 
tant plus que les propositions 
présentées mardi dernier par les 
propriétaires des journaux sem- 
blaient de nature à pouvoir être 
prises en considération par les 
dirigeants syndicaux. En raison- 
du long week-end du k Labor 
Day s, il est peu vraisemblable 
que les négociations reprennent 
avant mardi prochain, 5 septem- 
bre. — (AJ" P J 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 2 septembre 1978 : 


UN DECRET 

• Portant virement de crédit. 
DES ARRETES 

• fixant le taux de la taxe 
parafiscale perçue au profit de 
l'Agence pour les économies 
d’énergie et là date d’entrée en 
vigueur du décret instituant la- 
dite taxe; 

• Portant interdiction de cir- 
culation, de distribution et de 
mise en vente de revues étran- 
gères sur l’ensemble du territoire. 


ÉCHECS 


Verticalement 


UHUTT nAT .UiUfgll T 

L Aller paître ailleurs. — 2. 
Fleuve ; Prononcé par nn égaré ; 
U en faut plusieurs pour faire 
un gros lot. — 1 Endroit Idéal 
pour casser la graine. — 4. Où. Il 


1. Imperturbables. — 2. Noise ; 
Réal ; Eson. — 3. Dia ; Gant ; l 
Tua. — 4. Innocentées ; Api. — 
5. Seine : Irrite ; Et. — 6. Sas ; ' 
liée; Nîmes. — 7. Ouste; Es; 
Mulet — A Io ; Pu ; Taël ; Ro. 
— 9. Imminentes ; Elan. — 10. 
Otarie ; Su ; AL — - IL BB ; Sic ; 
Mains ; Ta. — 12. Lés ; Vespa- 
sieiL — 13. Eroder ; Etrier. — 14. 
Se! ; Tas; Oseille. — 15. Tête ; 
Uns ; Se ; Us. 


Evolution probable du tempa eu 
Frtncs entre le iHimedl 2 septembre 
à • heure et le dimanche 3 septembre 
à M heures : 


Une crête anticyclonique se déve- 
loppant du proche océan au masrif 
alpin protéger» la plu» grande partie 
de la France. 

Dimanche 3 septembre, des brouil- 
lards ou des nuages bas assez nom- 
breux au lever du Jour disparaîtront 
généralement au couza de la mati- 
née. et le temps sera souvent enso- 
leillé -ensuite dans la plupart des 
réglons. Toutefois, prés de la Man- 
che et de la mer dn Nard, les 
nuages resteront plue abondants et 
pourront donner temporairement 
quelques faibles pluies on bruines. 


D'autre part, des mages isolée soit 
à craindre but la Car», puis 'sur les 
régions pyrénéennes l'après-midi ou 
le soir. 

Lee vents seront taibles. 

Lee températures maximales seront 
en hanse**. 

Samedi 2 septembre, à 8 heures, 
la pression atmosphixiqus réduit* 
an niveau de la mer était. & Parts, 
de 1015 2. millibar », eolt 7KL5 milli- 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre. 
Indique le maximum enregistré su 
cours de la Journée da 1» septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
1« au 2) : Ajaccio, 24 et 14 degrés; 
Biarritz. 24 at U; Bordeaux,- 25 
et 11 ; Brest. 18 et 12 ; Caen, 18 
et 9; Cherbourg. îe et il; Clermont- 


Ferrand. 18 et .4 : Dijon, u et 7 ; 
Grenoble, 20 et s ; mis, 16 et 7: 
Lyon, 17 et 5: Mw cffl e, 25 et H: 
Nancy. 15 et u ; Nantes. 20 et 8: 
Nice. 2S et 15: Parla -Le Bourget, 
10 et 7 : Pan. 24 et 9 ; Perpignan. 27 
et 14; Remue. 20 et 7: Strasbourg, 
12. et 1Q; Tours,. 20 at 2; Pointe-à- 
Pitre, 20 «t 25. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 37 et 2i degrés : Amsterdam, 
17 et 9 ; Athènes. 29 et 18 ; 3ar)lo, 
16 et 11 : . Bonn. U et. U ; Bruxelles, 
16 et 10 ; Hes Canaries. 27 et 20 ; 
Co penh ag ue . 12 et 12; Genève. 17 
et 5 ; Lisbonne, 28 et 18 ; Londres, 
16 et 9 j Madrid, 30 et 13; Moscou. 
22 et 13; Nevr-Torit, 30 et 18 ï 
'PalmaHte-MaJorquB, 29 et 21 ; Rome, 
25 et 17; Stockholm, 13 et 8. 


• Après une semaine d'inter- 
ruption, A&atoly Karpov et Vic- 
tor Korchnof se sont retrouvés 
ce samedi- 2 septembre & Bagulo 
pour disputer la 18* partie du 
championnat du monde. 


K&rpov, qui mène 4 à L joue 
avec les blancs. Après les menaces 
du challenger d’abandonner le 
championnat (le Monde du 
31 août et du l”’ septembre), la 
délégation soviétique a accepté 
en ‘partie ses exigences : le para- 
psychologue Zoukh&r devra 
s’asseoir au fond de la salle. En 
contrepartie, Kortchol renonce à 
porta: ses lunettes noires qui in- 
commodent- K&rpov. ■ . . 
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.. T IRRATIONNEL, dans la vie 
>> I quoücflenna— » Il y a peu 
* de chance» pour que les 
candidats au bac firent un persil 
sujet.de dissertation, et pourtant I 
Avant-hier, vous êtes parti de chez 
cet ami. votre parapluie au bnra, 
et quand voua êtes arrivé à la mai- 
son, eu moment de déposer l'objet 
dans le porte-parapluie, vous ne 
r aviez plus. Vous ne vous êtes 
arrêté nulle part, vous' n'avez pris 
ni autobus, ni métro, ni taxi, on 
ne vous s pas bou s cu l é, le para- 
pluie n'est pas tombé — vous reti- 
riez entendu, — et pourtant il o'est 
plus lê. D n'est pas là I 

Voos vous rasez, vous posez te 
rasoir sur la tablette, vous sortiez 
un Instant de la salle de bains pour 
faire Dieu sait quoi en pensant i 
autre chose, et, quand vous reve- 
nez, fe rasoir n'est plus là. il n'y est 
plus I Personne n'est entré dans 
nmeniaJIe, Il n’y a pas le moindre 
Interstice où ce damné Instrument 
aurait pu. glisser et se dissimuler, 
vous . vérifiez par acquit de 
conscience que vous n’êtes pas 
sorti en le tenant à la main pour 1e 
lasser machinalement autre part, 
mais non. Inspection faite, non. 
Bouleversez toute la maison, sondez 
les mûrs, il y a un diable Ici. ce 
n’est pas possible, votre esprit 
vacille. Pour a* peu (est-ce si peu 7). 

. La faille n’est pas dans le raisonne- 
ment dans la logique, mais dans la 
réalité, celle que vous voyez de vos 
yeux, voilà ce qui n’est pas suppor- 
table. 

Vous avez posé cette' lettre Id 
hier soir. Ici, pas ailleurs. Vous êtes 
prêt à le Jurer, la tâte sur le billot 
Bie n'y est plus, le lettre. B le n’est 
pas à côté, pas dans le classeur, 
pas dans la tiroir, pas dans la 
corbeille. Je vais crier. Q me faut 
cette lettre, voilà toutes les autres 
dont Je n'al que foutra, allez, 
cafme-toi, reprends tout feuille par 
feuille ; inutile. Inutile, le . diable 
y est, tu ne la retrouveras pas. 

Vous avez affaire au 35 de la rue 
des Néfliers, où vous n’ôtes Jamais 
venu. Voua remontez la rue : 41, 39, 
37, une rue transversale. De l'autre 


cfité_ le 33. « Quelle distraction, 
pensez-vous. Je vais toujours trop 
vita~ - Vous retraversez. De l'autre 
côté— fa 37 1 Pas tfe 35. Vous véri- 
fiez redresse sur Is conr oc a ttan. 
c'est bien le 35. Votre vue se 
brouille, votre cerveau fafbfit. et 
vous restez là oiamà sur fa trottoir 
comme un IdioL Non. vous n’alfez 
pas demander à Quelqu'un du ooin. 
U va ee payer votre tête. sûr. Com- 
ment -demander fa 35. dont ragris- 
tence vous est confirmée notr sur 
blanc, dans une rue où vous consta- 
tez do nsa qu'il n'y a rien entra 
le 33 et fa 377 

Naturellement. quand vous racon- 
tez cela autour de vous, personne 
ne vous croit, sauf quelques petits 
entants, et encore. Les autres sont 
des esprits positifs. Sérieux. Imper- 
turbables. Us se croient pas aux 
fantômes. Les guéridons pourraient 
valser sous leur nez. cefa les lais- 
serait froids, ils vous démo n treront 
que vous avez oerdu votre parapha, 
tout bonnement, sans vous en aper- 
cevoir (et ai vous vous en étiez 
apergu, vous ne (’sunaz pas perdu, 
tiens D Oue votre rasoir est bai et 
bien tombé derrière fa tablette (un 
coup de vent, sans doute 7). et qu'il 
a glissé de là dans la corbeille, 
sans bruit, de sorte quU- est allé 
tout droit au ride-ordures sans se 
signaler. Que la lettre sur taquefte 
vous aviez posé par mégarde uns 
autre plie de papiers s*y est trouvée 
prise et que vous la retrouverez par 
hasard dans un mois ou deux. Que 
le n B 35 de la rue des Néfliers 
s'ouvre . en fait, de. façon un peu 
Inhabituelle, c’est , vrai, du côté de 
fa rue transversale à la' faveur d’un 
pan coupé. Etc. 

Mais vous, vous restez sceptique. 
Au fond, vous n'en croyez rien. Vous 
vous revoyez, face au mystère: Vous 
«avez bien que. r espece d’un Ins- 
tant.' le dlabie s'est manifesté. Juste 
à - la sauvette. Innocemment peut- , 
être, dans vôtre via. Et qu'il pourra, 
qui sait 7 revenir un Jour, sous uns 
autre forme, plus redoutable. Le 
dlab!e_ U n’exlste pas. Il n'existe 
pas ? 

JEAN GUlOfARD-MEILl. 



NOSTALGIE 

La marée était en noir 


O N a fait tm nœud aux para- 
sols comme à de grands 
moodutia pour ne pas 
oublier de se retrouve r là, l’an 
prochain. Décor plié. La plage 
désertée; la mer « démontée ». 
annoncent la fin de Pété, et les 
om br es de FeBlxtl remplacent 
M. Billot à soleil couchant. Nua- 
ges, gro s se s boules de coton gris 
sale; essayant la blessure d'un 
ciel taché de mercurochronie, 
tenrfh: que de rares silhouettes se 
bâtent, co u r bé e* contre le vent. 
A contre-saison. Septembre habil- 
le la côte de voQe noir. 

C’est bien l'heure du reflux 
pour la vague vaguement dés- 
appointée des touristes sur Je 
retour, qui n’arbore» même pas 
le passeport d’estivants comblés : 
ce teint pain d’épice, masquant 
la. grise mine de la rentrée. 

Et pourtant, début août 
-« Noua. parûmes suants et par 
tzm prompt renfort 
Nous étions des milliers en 
[arrivant cm port » 

Au pays du Cid_re. les jours 
ont glissé, sable entre les doigts. 
DU mais 1 Un mois déjà qu*fls 
arrivaient en rangs serrés, les 
citadins en goguette; avec espoirs 
et ambre solaire, la potion magi- 
que de l'été, pour faire peau 
neuve. S'ébrouant sur le sable 
phaint wwmw de Jeunes efiinna . 
savourent les plaisirs du corps 
en liberté surveillée, ils couraient 
& contretemps se retremper en 
riant aux sources des Joies sim- 
ples et M>fantin»n Mer. mater- 
nelle mer! En elle, le poids des 
ans s’allège de ces kilos dits su- 
perflus. 

Tout de suite sur le griL les 
fanatiques du bronzage, eux, se 
couchaient les bras en croix pour 
mariner dans leur bulle — victi- 
mes offertes au dieu Soleil. Eta- 
lement des vacances, avec parfois 
un livre ouvert posé sur la tête : 
masque ou alibi culturel. 

Vie dorée. Pas pour longtemps, 
bêlas! Avant que les < visages 
pâles s soient devenus c peaux 
rouges », la pluie a douché les 


premiers enthousiasmes. Avec ou 
sens Bison futé, c’est l'été Indien 
précoce : adieu beau temps, chas- 
seur déprime; 

« Orages, ô désespoir , ô pluvieux 
l ennemis t » 

M- de Saint- (Albert) Simon, 
témoin des couchers Impromptus 
d'un roi-eoiell entré dans la 
clandestinité, s’est mis à tenir 
la chronique et le baromètre 
d’humeurs estivales mouillées de 
regrets. Récit A éclipses par la 
voix de l’ombre. Au moment des 
salutations matinales, le très 
britisb « gouttes moming » a 
supplanté fa plus distingué 
« comment hélez-vous ? ». Et 
toutes les nationalités confon- 
dues, le nez en l’air, de pointer 
le même regard Implorant pour 
réclamer leur pan de ciel (bleu) 
sinon de paradis. Les conversa- 
tions Illustraient la ré lésion de 
Mark Twain : « Le temps, le 
temps, tout le monde en parle 
mais personne ne fait rien. > 

Musique Insolite : la pluie 
faisait des claquettes et les dents 
des campeurs aussi Ce temps de 
chien aux abois quand les cara- 
vanes passent apportait un 
dépaysement supplémentaire mal 
accepté par les nomades d’un 
mois. Seuls, quelques baroodeuzs 
des campings trouvaient dans 
leur expérience la force morale 
d'interrompre sèchement (!) le 
murmure des lamentations d’un 
« laisse tomber » plutôt énigma- 
tique. 

Sur la fin. les plus observateurs 
purent noter la réapparition 
discrète d*un soleil — vedette 
sur le déclin — partagé sans 
doute entre la culpabilité et fa 
remords. 

Qu’Importe désormais : les 
grandes Incertitudes d'en haut 
sont finies, bien finies. Tout est 
consommé maintenant Hier, 
pourtant un petit cirque est 
encore venu avec ses animaux 
dociles et tristes planter son 
chapiteau sur la place; 

JULES MICHEL0T. 

(Lire As suite page UJ 
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VU DE BRETAGNE 

Romance pour les foisons d ‘étourneaux 

5 UR cens no an!!m pfafe d’Egypte, fa devra.* donner dm le 
lamentation. Je ae le puis. Au risque de me tors appeler Léon 
per mes competnotas, fy ns de ira romance. J'ai fhtMude 
des contre-chants. n'eat-ce w- 

Voilà. A peme sur septembre i§ sofa! a-t-il décliné, chassent 
les estrvama. que tr autres tis.taurs sa ramènent mn Brategna at f 

demeurant tout Hum Ce som de drôles d’oiseaux. cas touristes-là I 

lis s'en vienne m pat la voj» des a!ra, pa- rj'.",ers, voir» per 
millions. Ils forment a tore des nuées pare les à des écharpes 
baladeuses qui s’ enr autant at sa dé s a: a ai sur ta gorge des col h nas 
et le flèche des clochera Ce sot. -as é.’s-meaux, encore appelés 
sansonnets. Et ils nom laissent dais les terres des milliards d» 
roupies, ces petits fumiers f 

Philippe Qiamar. mettre de recherchés à ffNRA fins! Rut 
national de recherche agronomique), a consacré mu phénomène 
une étude peeslonnante. Il y » soitante pallions d'étourneaux en 
France, ef, s'il est vrai qum chaque Français a «on raf, a e dans 
son erre purs d'un sansonnet. Que dire alors des Bretons ? Le peuple 
étourneau, ce sacré bohémien, etreettom s fout particulièrement la 
patrie des chevaux d'orgueil. En incluant la Loire-Atlantique. O’est 
approximativement vingt millions C étoimeaux qui feraient en 
Bretagne du tourisme tf titrer St des aégàta considérable* El des 
désastres C’est pue rêtoutnesj a r-nstnet grégaire Ce petit 
communiste c'etier pa» m<ihons sur .>? cfc»rfo>ra qu'il affectionne: 
loseTiàm. bols d'épineux. hangars. Autant que possible, ces dortoirs 
ne soru pas liée éKugnés Ces ensilages et des greniers le gîte et 
le c ouvert ! M Gramat a tou : calculé Chaque hiver, chaque 
étourneau consomme 3.0 éitos de nourriture Pour 'a France, cale 
tait un pré lève ment de T * 6000 tories d'aimants, dent 60*1* pour 
la Bretagne et la Normandie tes paysans g^ommeHent. Oui va paver 
le chapardage 7 D y aura bientôt un Impôt-sansonnet d sia r»ir._ 

La constitution des dortoirs est tout aussi Inquiétante, Un 
million d’individus roupi liant au même endroit donna une messe de 
70 tonnes de plume et de viande, plus i tome de tient»» l 
C’est lourd dan» le balançai A :a fin ae fftVer. les pins at las 
sapins élu» pour leurs nuits ne sont que m.nmb'es sqje'enes, les 
emblavement* des tapis de crotte* az.de s, e: le s hangars des stalags 
puants Une calamité i 

Cest que rétouraeau est anthrcpoph.ie 1 h adore les hommes. 
Ne serait-ce que pour carre qualité, ne mériterait*/ pas une romance 
eu milieu de tant de coups de fusil? A Lorient , U toge en ville . 
On parle de glissades automob ;es mu petit matin, sa grand» 
commission étant au moins aussi redouiatr'e que la verglas. Alors, 
comment s’en débarrasser ? Tout le problème sa t lé. et ht. Gremet 
avoua son impuissance Jusqu'à ce tour, ni >e plomb de chasse 
ni f appât empoisonné ne som venus à bout de le prolifération des 
sansonnets. - J’y suie, fy reste*, caquette f étourneau, à la grande 
satisfaction des fellahs marocains qui ne voient plus s'abattre les 
bandes redoutables dans les oliveraies. Les hivers étant très doux 
en Bretagne e» l’élevage intensif du cochon leur prodiguant laa 
vivres, les eensonnea ont décidé d'abandonner leurs traditionnelles 
migrations au Maghreb. Autrement dit, c'est notre cochonnaille qnf 
suscite leurs cochonnenea. il y a du Mahomet lù-dessout— 

Romance, romançai Mo / faim» tes sansonnets. Une cotante 
d’une dizaine de autels, sédentaires, réside è Botzulan Sociables, 
toufours etiatrés, bavards, paillants, te les vols comme des dandys 
fantasques ef coquets. En été. ils portent un bec jaune sur une 
livrée noirâtre i reflets verts Uondsms dans tas beaux Jours, nos 
mylorda s’habillent au temps d’hiver comme des hippies revenus é le 
terre : leur bec devient gris et leur paletot vire eu velours marron 
moucheté. Ils logent dans un grenier de fécune, font bombance du 
grain que te donne aux pigeons. Us ont même cette rare civilité de 
réserver aux tortures du voisin leurs prodigieuses défécations t 
Surtout, leur allégresse ne cornait pas de borne. Ces aitilaurs ont 
des litres dans le gosier. Imitateurs-néa. ils savent, eu surplus, 
moduler le chant du loriot et rappel de le buse. En tait, f étourneau 
est espiègle comme pas deux, malin comme quatre et inhnlment 
moins étourdi que ne le veut sa réputation. Sa chance enfin est de 
ne point être comestible. Sans doute ne taut-il pas chercher ailleurs 
que dans ces pamculantéa le secret de sa toison. 

Es tournoi, disait la langue du Moyen Age. N’est-ce pas loti ? 
Etourneau, extourne!, comme rondeau, ronds 1 1 Bah f en Bretagne 
tout commence par une chanson. Alors, pourquoi voulez-vous que 
le gémisse ? Et c'est pour toi cette romance. gentU sansonnet _ 

XAVIER 45RALL. 
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Au fil de la semaine 


Le mensonge 

(suite) 


par 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


A NNÉE après année, des événements 
que l'on a vécus s'enfoncent peu 
à peu dons fa brouillard, perdent 
leur forme et leurs couleurs dans .les 
mémoires, pour reparaître ensuite, trans- 
figurés, étiquetés, catalogués, comme des 
faits historiques. C'est une expérience 
fascinante et inquiétante à la fols. Fas- 
cinante, parce que la vérité ainsi établie 
et désormais homologuée contraste s i fort 
avec ses propres souvenirs qu'on en vient 
à douter de ce qu'on avait vu. Inquié- 
tante, car on ne peut éviter de se de- 
mander d l'histoire elle-même, ainsi 
autopsiée et contrôlée; n'est pas tout 
entière une gigantesque mystification. 

A lire certaines des très nombreuses 
lettres provoquées par- une chronique 
parue ici l'an passé (1), on se prendrait 
presque à douter que le nazisme, U y a 
une quarantaine d'armées, ait entassé et 
fait mourir dans ses camps de concentra- 
tion des millions d'hommes et de femmes, 
déportés, que ces camps même aient Ja- 
mais existé, que l'hitlérisme ait jamais 
professé l'antisémitisme 1e plus sanglant, 
qu'il ait entrepris d'exterminer tes juifs. 

Tout est parti d'une brochure Intitulée 
« Six millions de morts fa sont-lfa réel- 
lement ? », signée d'un historien emplois 
nommé Harwood, largement et gratuite- 
ment diffusée en français. Sous couleur 
de discuter le chiffre de six minions de 
victimes juives du nazisme, hauteur s'y 
livre à un plaidoyer méthodique étayé 
de pseudo-documents, de citations tron- 
quées. de calculs laborieux et fallacieux. 
On y Ht, par exemple, « preuves » ô l'ap- 
pui, que « trois cent mille personnes 
moururent dans les prisons et fas camps 
de concentration entre 1939 et 1945 », 
pas davantage, pour I a plupart victimes 
des bombardements alliés, du désordre 
et des épidémies provoqués par la défaite 
allemande. Que * hï majorité des trois 
millions de Juifs des pays européens occu- 
pés par l'Allemagne sont, en fait, bel et 
bien vivants ». Et encore que te gouveir^ 
nement du Reich « a fait des efforts 
constants » pour * obtenir fa départ » 
des Juifs d'Allemagne. Et aussi que c tes 
camps de concentration n'étaient que des 
centras de production bien organisés et 
bien tenus ». Et même que tes prison- 
niers de Dachau « reçurent, jusqu'au 
début de 1945, leur deuxième petit dé- 
jeuner réglementaire à 10 heures tous les 
motlns ». Et cent autres allégations en- 
core plus énormes. 

* Alors on trouve sous la phime de lec- 
teurs qui demandent la publication de 


leur lettre, M. André Garnier, de Vichy 
par exempte, des phrases comme celle-ci : 
« Il ne suffit pas de nous répéter qu’on 
a e xter miné six millions de Juifs dans les 
chambres à gaz pour que cela sort vrai ; 
il faudrait commencer à le prouver. » A 
noter que nul n'a jamais prétendu que les 
six millions de victimes Juives avalent 
toutes été gazées. Ou bien c'est M. Yves 
Boutin, de Clisson, qui écrit : « Vous 
savez que ce « mensonge », cette légende 
des six millions, a été contredit par de 
nombreux témoignages et par des cher- 
cheurs — La recherche historique com- 
mence seulement à remplacer la propa- 
gande de guerre. » Et aussi M. Jacques 
Destrais, de Versailles, professeur agrégé 
d'histoire et géographie, qui ne fait pas le . 
détail. < Je possède, dit-il, cette bro- 
chure d'Harwood, et je crois qu'elle cor- 
respond, dans l'ensemble, à la vérité. » 


■ On croît rêver. Voilà trois correspon- 
dants, apparemment de bonne fol — et 
il y en a d'autres, — qui prennent pour 
argent comptant ce tissu de mensonges 
dont on n'a rappelé plus haut que quel- 
ques éléments. Ainsi ces squelettes am- 
bulants. vêtus de pyjamas rayés qui 
erraient à Buchenwald et à Dachau 
autour d'horribles charniers, ces morts- 
.tTueux entassements d'ossements à demi 
calcinés dans tes crématoires; ces objets 
en peau . humaine tannée, ces millions de 
paires de chaussures d'adultes et parfois 
d'enfants, ces alliances et ces denrs en 
or * récupérées * sur les morts, autant 
de « légendes »? Et ces Innombrables 
récits de emportés, les aveux de leurs 
bourreaux, toutes ces familles décimées, 
voire éteintes, tous les documents hitlé- 
riens sur la « solution finale » du pro- 
blème juif, autant de mensonges ? Voîd 
des photos, retrouvées, que l’on avait 
prises 1e jour même de la délivrance des 
rescapés d'Auschwitz, des films tournés 
par les gardiens : étaîent-ce des truqua- 
ges ? Buchenwald, Dachau, Auschwitz, 
Dora, MoTdanek, Trebrinka, Beteec, te 
Strulhof, CheJrno, Sobibor, etc., de char- 
mantes bourgades ? 

H eureusement, ii n'y a pas que 

d'aussi singuliers défenseurs de la 
< vérité historique » parmi tous 
ceux que la brochure a atteints. D'autres 
lecteurs, nombreux eux aussi, approuvent 
et apportent d'utiles éléments de réflexion 
ou conformation. 


Un exempte. La brochure de I' c histo- 
rien » Harwood Invoque comme 
« preuve » du chiffre de 300 000 victi- 
mes du nazisme un article du journal 
suisse « Die Tat » se référant à une sta- 
tistique établie, écrit-il, par la Croix- 
Rouge internationale. M. J. Moreillon, 
directeur au Comité International de fa 
Croix-Rouge à Genève, explique : < Vous 
avez fait les commentaires appropriés 
quant aux objectifs visés par un tel pam- 
phlet. Vous trouverez ci-joint l'article de 
« Dfa Tat » et vous pourrez constater 
que 1e sens en est doublement faussé : 
tout d'abord te chiffre relevé — 300 000 
— est relatif aux nationaux « alle- 
mands » (Juifs ou non) qui seraient morts 
des suites de persécutions politiques ou 
racla tes^. De plus, le comité international 
de la Croix-Rouge n'apparaît nulle part, 
et pour couse, comme l'auteur de cette 
statistique. Enfin, ceux qui citent « Die 
Tat » s'abstiennent de mentionner les 
cinq millions de civils et militaires que fa 
journal qualifie de « disparus » (vermisst) 
dans ce même article. » 


L'une des astuces de Harwood et de 
ses pareils — car il a quelques émûtes 
— consiste ô discuter et contester le chif- 
fre de six millions et, en se livrant à des 
calculs compliqués, à te réduire, d’étape 
en étape, ou dixième, au vingtième mime, 
afin d'exonérer progressivement, puis 
totalement, 1e nazisme. Des gens de 
bonne fol, mais peu informés, s'étonnent 
de voir avancer un chiffre rond, qui 
frappe l'Imagination. Invités à le mettre 
en doute, ébranlés par les arguments et 
l'autorité de ceux qui le rejettent et qui 
Invoquant des c chercheurs », des « his- 
toriens » *— trois ou quatre, toujours tes 
mêmes, — accablés sous les données 
contradictoires, ils en viennent â conclure 
qu'il n'y a pas de fumée sans feu, que 
rien n'est sûr, que toute évaluation doit 
être mise en doute, que ce ne serait pas 
fa première fois que l'histoire officielle 
devrait être suspectée. 

Y eut-U exactement six millions de 
victimes Juives dès nazis ? Hoettl et 
Wisiliceny, dignitaires SS; amis et colla- 
borateurs d'Etehmarm, témoins au procès 
de Nuremberg, ont déclaré que quatre 
millions de juifs avalent été tués dans 
les camps, deux millions d’autres façons. 
Un expert démographe et statisticien 
américain, Lestchinsky, arrive au chiffre 
de 5 973 000. Léon Pollakov avance 


celui de 5 300 000, sans compter les dé- 
cès par famine ou maladie dans les 
ghettos de Pologne et dons les camps de 
travail non recensés. Bien d'autres éva- 
luations concordantes, scientifiques, véri- 
fiées par des spécialistes et des cher- 
cheurs sérieux, aboutissent à des données 
analogues (2). D’où le chiffre admis de 
Six millions. 

Ce qui doit donner aussi à réfléchir 
dans cette affaire, c'est d'abord les 
moyens dont disposent les auteurs et les 
diffuseurs de ta brochure pro-nazie. Une 
telle publication coûte cher, sa traduc- 
tion, son impression, son expédition sélec- 
tive sur la base de listes d'adresses qu'il 
a fallu acheter, tout cela représenta un 
gros budget. Qui a payé ? 

Ensuite, on doit s'interroger sur leurs 
objectifs. Leur geste n'est pas isolé. Des 
officines de propagande éditent «t ré- 
pandent cette littérature. Le doute ainsi 
semé commence â lever, à sa foire jour 
dons les journaux, dans certains livret; 
dans le cinéma, à fa télévision. Mentez, 
mentez, H en restera bien quelque chose. 
Inutile, n'est-ce pas, de demander à qui 
profite fa campagne ? 

On peut s'étonner que tes responsa- 
bles de ces infamies ne soient pas iden- 
tifiés et poursuivis : ils tombent sous fa 
coup de fa loi qui punit l'encouragement 
â la haine raciale. La LlCA avait, en 
1964. fait condamner l'un de ces diffa- 
mateurs, Paul Rassinier, aujourd'hui dis- 
paru mais Toujours abondamment ciré par 
les Harwood *» consorts. D'autres procès 
— et l'un d'eux tout récemment encore — 
ont fait justice de ces falsifications. Et 
pourtant fa mensonge, fa calomnie, conti- 
nuent à cheminer dans l'ombre. 

Bientôt tous les témoins serrait morts, 
et ainsi l’histoire officielle pourra, en 
toute quiétude, enregistrer, sous cou- 
leur d' c objectivité », qu'il y a 
doute, désaccord, divergence, interpréta- 
tions contradictoires, sur ce qui fut pour- 
tant l'un des aspects las plus solidement 
établis en même temps que des plus 
dramatiques par son ampleur, non seu- 
lement ds la seconde guerre mondiale 
mais de toute l'histoire des hommes. 


(2)«Le mensonge» (te Monde daté 17-18 
Juillet 1BTTJ. 


(2) Oo trouvera aotsauneot une démons- 
tration Impression nasta dans l'étude « La 
a solution Anale » «t la mythomanie 
nazie», de Oeorgn WeUers. publiée dan» la 
revue te Monde luii. n® 88. anti-juin 1B77 
(17. rua Geoffroy-l'Amler. paris 4». Le nu- 
méro i 15 P). 
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REFLETS DU MONDE ENTIER 

De la difficulté d’être « hobo » 

Le congrès annuel des « bobos » américains s'est tenu la 
semaine dernière à Britt, localité de l'Etat dlowa. rapporte le 
WASHINGTON POST. Ces trimardeurs ne sont plus très nom- 
breux. « Cette année, note le quotidien américain, pour leur 
convention, ils n’étaient que deux douzaines. Ces hommes, dont 
l'histoire est liée à la grande dépression des années 30. sont 
des nostalgiques de l’époque où, par mittiers, üs s’accrochaient 
aux ridelles et aux e boggies s des wagons de marchandises, 
traversant le pays à la recherche d'un hypothétique emploi. 
« Cheyenne Kid s, l'un des congressistes, vagabond alerte de 
soixante-huit ans, regrette amèrement les progrès techniques 
du mû : aies locomotives Diesel ont tué le trtmardage. Com- 
» ment voulez-vous nous hisser dans un train qui ne s’arrête 
» plus pour se ravitailler en charbon et en eau ? Aujourd’hui, 
» il fonce sur des malien de kilomètres sans une halte et les 
» wagons sont dessinés de telle manière qvfü est impossible de 
» s’agripper le long des parois. » 

» Toutes ces armées passées à voyager ont été riches en 
aventures que le * kid » raconte bien volontiers. Comme ceHe- 
ci : « Un four, près de Duluth, dans le Minnesota, alors que je 
» me reposais sur un wagon chargé de troncs d’arbres, je remar- 
» quai, sur le wagon suivant, de fins bâtons rouges. Quarante 
» tonnes de dynamite. En quelques secondes, f avais sauté du 
s convoi — » 


La guerre des cyprès 

Le quotidien anglais THE GUARDIAN est navré : 
« Les cyprès, sans lesquels on ne saurait imaginer un 
paysage toscan, qui constituent la toüe de fond de nom- 
breuses peintures de la Renaissance et qui se dressent 
aaijourdfhv* sur les vieux chemins et les monts de la 
Toscane, subissent actuellement le siège de deux ennemis 
mortels. Et üs sont en train de succomber. 

» De Grosseto à Florence, ü y a quelque trois millions 
de cyprès condamnés à mort Rien qWà Florence, sur 
7 000 cyprès, quelque 1 400 sont affligés d’un champignon 
et quelque 4 200 sont attaqués par des insectes (—). La 
plupart des cyprès menacés avaient été importés au début 
de ce siècle de Californie et de V Arizona pour remplacer 
l’espèce méditerranéenne lorsque celle-ci. succombait à 
l'âge. Les importateurs, qu’ü s’agisse de estât ou des 
propriétaires de résidences secondaires et d'exploitations 
agricoles, avaient peut-être pensé que les arbres du 
Nouveau Monde seraient sans doute plus solides 

» Même les champignons ont été peut-être importés : 
on les a observés pour la première fois à Florence, en 1948, 
près d’un stock de munitions américaines installé après 
la seconde guerre mondiale. Les armes et les munitions 
étaient contenues dans des caisses en bois de cyprès. 

» La propagation rapide de la maladie durant les trois 
dernières années serait due aux hivers trop doux, sans 
gelées, et aux printemps et étés par trop humides. Les 
autorités tenteront de combattre . la prolifération des 
insectes nocifs durant cet automne par des épandages 
de produits chimiques. Mais le champ d'action est trop 
vaste et le manque de mafn-^Fœaore certain, malgré l’exis- 
tence de près d’un million de jeunes à la recherche d'un 
emploi De plus, les chasseurs vont décimer, cet automne, 
les oiseaux qui se nourrissent des larves et des insectes 
prédateurs. * 


LA GOBEE 

d’aujourd’hui 


De F escarpolette au pouvoir 

LA COREE D’AUJOURD'HUI, un mensuel édité A Pyong- 
yang. relate un épisode de la vie du dirigeant actuel de la Corée 
du Nord en des termes dignes d'une anthologie du culte de la 
personnalité : 

* Une fois à Mangyeimgdat. oit le camarade Kim n-sung, 
grand leader de la révolution, a passé son enfance, vous trou- 
verez le a Lieu d’escarpolette », sur la colline, derrière sa maison 
natale historique. Grande mère de la Corée, Mme Kong Ban- 
seule a profité de cet endroit pour insuffler à son füs la haine 
de l’ennemi et l’amour de la patrie. » 

L’enfant a six ans lorsqu'il rend visite & son père dans la 
prison où 11 est Incarcéré depuis un an par les Japonais : 

« Depuis lors, renfant sombrait très souvent dans de pro- 
fondes réflexions. Et, dès le lever du soleil, ü sortait regarder 
le sentier que devait emprunter son père pour rentrer chez IuL 
Une nuit de clair de lune, la mère s’approcha silencieusement 
de son füs, en proie à la tristesse et à l'indignation (—) : a Ne 
> veux-tu pas aller te balancer sur lescarpolette ? » demanda- 
t-elle. 

» Dès que la planchette fêtait mise à osciller, ü leur sembla 
que la colline et le vOtage, Inondés par la lumière de la haut, 
se mouvaient eux aussi <—). a Maman, ne t’en fais pas trop. 
» Quand f aurai grandi, je vengerai papa et recouvrerai le pays », 
dit-ü d’un ton énergique. En lui caressant les cheveux, elle 
reprit : « C'est cela. Grandis vite et venge ton père sans faute. 
» (—) Tu dois réaliser le grand projet de ton père. Grandis 
s vite et sois immanquablement un héros pour recouvrer notre 
» pays. » 


NEWSLETTER FROM SCOTLAND 


Un bijou très personnel 

Une firme écossaise a créé un bijou véritablement 
« personnel ». Indique NEWSLETTER PROM SCOTLAND. 
e L’idée, explique M. Edward Robertson, président-direc- 
teur général d’une entreprise de Joaillerie de Glasgow, 
m’est venue au cours d’un val vers San-Francisco, pen- 
dant lequel fai été fasciné par la précision de mes 
empreintes digitales sur le verre que je tenais. Il m’est 
apparu que, si je pouvais reproduire V empreinte on or 
ou en argent, je serais à l’avant-garde de la mode en 
matière de bijoux. Après beaucoup de recherches et 
quelques échecs, nous avons découvert une méthode qui 
consiste à prendre V empreinte en dre du doigt du client, 
et . grâce à un équipement que nous avons mis au point, 
à obtenir C empreinte en or ou en argent. 

» Dans le passé, des gens ont été convaincus de 
meurtre grâce à des empreintes digitales, poursuit 
M. Robertson. Nous rus prétendons nullement, avec nos 
bijoux, combattre le crime, mais nous pouvons dire qu'ils 
constituent une manière très originale pour deux per- 
sonnes de marquer leur affection. » 


Lettre 

Un 


de Salonique 

démon nommé Séisme 


« < . 
Alifü 



D ANS la nef trapue de Sainte- 
Sophie, l'une des plus an- 
cienne église de Salonique, 
on a étayé toutes tes arches avec 
des madriers de pin et de châtai- 
gnier. Dans l'église moderne de 
la Vlerge-Dexïa, on a décroché le 
lustre central, car des fissures sont 
apparues dans te dôme de béton. 
Les services ont désormais H bu en 
plein air, comme presque partout 
L'unique minaret de la ville, qui 
avait déjà perdu sa pointe faute 
d'entretien, s'est encore effrité. Il 
dresse vers le ciel uns pitoyable 
colonne tronquée. 

Même la robuste Tour Blanche, 
construite par les Génois au sei- 
zième siècle, a perdu quelques dents 
de ses créneaux. SI les dégâts sont 
minces, l'affront est d’importance, 
car cette tour — comme pour les 
Parisiens la tour Eiffel — est de- 
venue te symbole de la vflte. Seule 
l'église Saint-Dimilri, dédiée au 
patron de la dtô, a été totalement 
épargnée. D'où la conviction de 
nombreux Thessalonlciens que 
Salnt-Dlmltri n’a pas complètement 
oublié les siens. Ils omettent pieuse- 
ment de préciser que le sanctuaire 
aux fameux chapiteaux «A feuilles 
d’acanthe renversées* a été entiè- 
rement restauré en 1848_ 

Le tremblement de terre du 
20 juin dernier n’a pas semé la 
désolation ni rasé la ville. Mais II 
a sérieusement ébranlé le moral 
d'une population qui vivait déjà sur 
les nerfs depuis la première alerta 
{24 mal). En provoquant l'effondre- 
ment d'un immeuble — moderne — 
et la mort de quarante-neuf de sea 
occupants surprie en pleine nutt. 
la secousse du 20 juin a déclenché 
un phénomène que le caractère 
méditerranéen ne suffit pas A ex- 
pliquer : la claustrophobie nocturne. 
Aucun Thessaioniclen ne voulut plus 
coucher dans son lit de craints d'y 
être surpris A son tour. 

Les premiers Jours, tout te monde 
dormait dans la nie, A même le 
sol ou dans des abris de fortune. 
Beaucoup aussi prirent des va- 
cances anticipées et quittèrent fa 
ville. Désemparées, les autorités ne 
purent que décider la distribution 
de tentes et l'Inspection- compléta 
de tous les Immeubles. Mais aucun 
mot d'ordre ne fut donné è la papu- . 
lotion, pratiquement livrée è elle- 
même. * Il fallait taire une demande 
écrite et attendre parfois qufnze . 
jouta pour obtenir une fente*, ex- 
plique un habitant qui s'est cons- 
truit lui-même son abri : une arma- 
ture métallique empruntée A un 
chantier, placée en arceau puis 
recouverte de cartons et de toiles 
en plastique. 


D EUX mois après la secousse 
fatale, des centaines de 
Thessalonlciens campent 
encore dans leur ville, réfugiés de . 
nulle part condamnés A l'exil Inté- 
rieur. Dans les pares et les Jardins* 
dans les squares et sur tes places, 
partout oû l'on a trouvé un espace 
à distance respectueuse des Immeu- 
bles, on a planté des tentes. Et 
tant pis pour l'esthétique : autour 
de la Rotonde — ancien mausolée 
romain devenu église puis mosquée 
— comme sur. la place Aristote — 
belle esplanade ouverte sur ta mer, 
— on n’a pas hésité à dresser tes 
grosses tentes grises du ministère 
de l'aide sociale, auxquelles se sont 
mêlées des tentes individuelles 
multicolores et des abris type « bi- 
donville ». Certains touristes non 
prévenus s'étonnent qu'on autorise 
ainsi te camping au pied des monu- 
ments 1 

C’est sur la front de mer et sur- 
tout dans le parc du campus uni- 
versitaire — situé au cœur de la 
ville A remplacement d'un cimetière 
Juif détruit par les Allemands — que 
lès ■ réfugiés* ont bâti de véri- 
tables villages de toile. * Heureuse- 
ment qu’il y avait des étudiants », 
dit une lemme qui prend le fraie 
- sur le pas de sa porte ». Pestant 
contre l'inaction des autorités, elle 
explique que ce sont les étudiants 
qui ont pris en charge fa popula- 
tion pendant las trois premières 
semaines. Répartis en équipes spé- 
cialisées (soins, ravitaillement, ani- 
mation. garderie, etc.), ceux-ci ont 
organisé la vie du camp, distri- 
buant vivres et couvertures, effec- 
tuant les branchements d'eau, creu- 
sant tes sanitaires, accomplissant 
les tâches dévolues ailleurs aux 


militaires — mais avec beaucoup 
plus de zèle, au dira de tous les 
témoins. 

Pour conjurer le mauvais sort, les 
étudiants prennent la . catastrophe 
en dérision. » Entrez sans secouer », 
écrit l’un sur un carton è l’entrée 
de son abri. On baptise une allée 
* avenue Antisismique » et une autre 
- Rlchtar 4,5 ». Cette attitude contri- 
bue A. détendre l'atmosphère dans 
un campement où les réfugiés, en- 
tassés A trois familles par tente, 
dans une chaleur suffocante, ne 
cohabitent pas toujours dans la 
sérénité. 

Les autorités prennent le relais. 
Le 20 juillet. Jour de pleine lune 
réputé propice aux secousses et en 
même temps Jour anniversaire, on 
organise une grande fête pour . 
exorciser le démon nommé Séisme. 
Thessalonïclens et touristes mêlés 
s’agglutinent sur les places au son 
du bouzoukl. On chanta, on danse. 
On essaie d'oublier la terrible 
épreuve des secousses répétées ( 1 ). 
Le premier ministre Constantin Oa ra- 
ma n lis, macédonien lui- même, sa 
Joint aux réjouissances. 


A UJOURD'HUI, les camps ne 
s'animent plus qu'à la tom- 
bée de la nuit, lorsque re- 
viennent coucher les claustrophobes 
et les - rouges - — ceux qui ont été 
Interdits de séjour chez eux par les 
ingénieurs de ta commission d'ins- 
pection. Tous les Immeubles de la 
ville ont en effet été classés en trois 
catégories: rouges, Interdits è l'ha- 
bitation jusqu'A nouvel ordre : 
jaunes, habitables sous réserve de 
travaux ; verts, garantis sans danger 
en cas de nouvelle secousse de 
même intensité. Des Immeubles 
prestigieux du front de mer, comme 
ceux qui abritent lea bureaux 
d'OtympIc Airways, te consulat bri- 
tannique ou le Medfterranean Palace 
Hôtel, ont dû fermer leurs portes 
estampillées du rquge fatidique. 

Bien des familles qui vaquent nor- 
malement A leurs occupations chez 
elles pendant la Journée retournent 
sous la tente pour la nuit, même 
lorsqu'elles sont - jaunes » ou 
- vertes ». La peur. La peur viscérale 
de ceux qui ont vu d'un seul coup 
tout leur mobilier chavirer et qui ont 
cru A la fin du monde. Et puis il y a 


ceux qu! profitent des tentes pour 
passer une nuit frafehe — la chaleur 
a été écrasante en juillet et début 
août. Certains même ont transporté 
leurs pénates pour l'été dans les 
terrains de camping qui bordent la 
côte. Les touristes étrangers — 
Polonais. Hongrois et surtout You- 
goslaves — considèrent avec curio- 
sité cee campeurs qui emportent 
avec eux machines A coudre et 
cages è serins, sans so douter qu'il 
s'agit de vacanciers forcés. 

Après les violenta orages des 13 
et 14 août, la plupart des réfugiés 
volontaires ont regagné leur domi- 
cile. La rafraîchissement a coïncidé 
avec la » rentrée » de {'après 15 août 
et Tarrét — momentané ? — des 
secousses. Mais les tentes n'ont 
pas été démontées pour autant... 

ROGER CANS. 


(1) Entre te mal et te f août, 
ltt secousses ont été constantes. 
Aucune n'a eependaot atteint 
l'intensité de celle du 20 Juin 
(SJ sur l’échelle de Ktcbtcr). 


Les nuits du Caire 


L A Touffeur du Jour a vaincu 
las corps et les âmes. Le 
ciel n’étalt plus qu’un 
Immense soleil gris frappant 
aana pitié dans lea ruas sans 
arbres, empous8làrëea par 
d'étemels • travaux ». Le cré- 
puscule n'a pas apporté de répit, 
lea pierres et l'asphalta dégor- 
geant la chaleur emmagasinée’ 
depuis le matin. Deux heures 
avant minuit — «Louange A 
Dieu I — ralr marin, après avoir 
rafraîchi la delta, a atteint la 
capitale. 

Tous le 8 aofrs tfétâ, au Caire, 
commencent par r attente de la 
brise di r septentrion. Viendra- 
t-elle ? Ne viendra-t-elle pas ? 
Lorsqu’elle ne se montre point, 
le nuit aère .Mentale, dans ralr 


aana air. Lorsqt/elle arrive, c’est 
comme une libération, la tin d'un 
siège ou d’une longue alerte. 
Lee gens sortent de tous côtés, 
s’ébrouent, ee congratulant, res- 
pirent A pleins poumons, as por- 
tent en masse vers te Nil. Un 
simple petit vent trais a donné 
la signal da la vis è dix mH- 
ftons fa Cairotes. Ce n'est pas 
pour Irlan que ta plus grands 
tôle égyptienne, la seule qui 
transcenda les religions et tassé 
r unanimité dans la paiys. soit 
le Chem en Nesalm — nom qui . 
veut précisément dire: «Res- 
pirez '.e zéphyr », — célébré 
depuis des temps immémoriaux 
le lundi de la pêque copte, oui 
coïncide généralement . avec lé 
début de la canicule.. 


« Casinos » - bavettes 


Les «casinos» des bords du 
fleuve, qui. Ici. sont de simples 
' buvettes où l'on ne loue pes la 
.moindre piastre, se remplissent, 
dès la fraîcheur nocturne, d’une 
clientèle contrastée. Des I amit- 
iés égyptiennes au grand com- 
plet. depuis ta grand-mère en 
voile noir lusqiTau nouveau-né 
porté sur un oreiller, voisinant 
avec tes vacanciers de la pénin- 
sule ■ Arabique en quête de gar 
çona désireux de se procurer 
quelque argent de poche— A - 
10 kilomètres du Ntl, aux pieds 
-des Pyramides.- même assis- 
tance. LA, les « petrodollannen » 
passent au volant de voitures 
profondes comme des alcôves, 
dont certaines ont comme •en- 
seigne» des rideaux de satin 
rose. Quant aux familles, elles 
pique-niquent sur les première 
blocs du. mausolée de Chôops. 
Tout ce monde fait hurler des 
transistors et parfois môme des 
télévisions portatives qui trouent 
la nuit de leur halo livide. 

- B est il heures. Une noce, 
venue IA comme en pèlerinage, 
tait lé four de la Grande Pyra- 
mide. En tète, au bras de son - 
père, vient la mariée. Qéanttflée 
par des cothurnes ■ Insensés, 
étouffant dans sa robe haut 
fermée de crêpe acrylique brodé . 
de fausses perles, retenant te ■ 
buisson de mile de sa conte . . 
te visage prisonnier du fard, elle 
s’avance, hagarde. Derrière elle, 
les dames, empêtrées dam leurs 
robes de soirée « européenne» » 
misés tut goût da la pudaur 
focale, sont suivies par tes mes- 
sieurs, rigolards, qui sa passent 
un gobelet de whisky tiède extrait 
d’un hypocrite thermos. H faut 
bien taira passer les Innocents 
bonbons que Ton croquai! tout 
à f heure, devant le cheikh', dans 
la salle des Corens de la mos- 
quée de Notre-Selgneur-Husseln, 
où la petite bourgeoisie cairote 
a décrété depuis quelque temps 
qu*0 convenait de ee marier. Mais 
le plus étrange, dans. cette pro- 
cession nuptiale sur le plateau 
de Gufzsh, c’est r absence du 
marié. La Jeune tille, comme 
iadls lea reines de France, a en 
effet été épousée Put procura- 
tf n. La même nuit, an robe de 
noce, traîne et gants blancs, 
étroitement escortés par son 
hune, frère, elle prendra f avion 
pour une capitale du .golfe Per- 
slqua. Là-bas f attend son mari, ' 
lointain cousin ignoré. lorsqu’il 
était un comptable mal appointé 
du gouvernement égyptien, mais 
qui n’a gu auleurtfhuf qu'une 
lettre à taire apporter au Caire 


pour qu’on lui envole une épouse 
• toutes formalités accomplies » 
dans la principauté pétrolière 
où rémtr rétribue généreusement 
ses talents. 

A minuit, dans nie de Rodsh, 
sous les palmiers blancs et les 
acacias roses des: lardlna du 
Uanyal. où les cliente du Club 
Méditerranée cueillant les fruits 
dés arbres plantés jadis par un 
prince héritier féru de botanique. 


ta Tout-La Caire, qut, eu son de 
Lulll et Couparln, a dîné - comme 
A Paris », se tord da rira devant 
une parodie française cf Aida. Les 
fameuses trompettes de cet 
opéra de Verdi . commandé par 
ta khédive Ismalt (mais non joué) 
A l’occasion de Couverture du 
canal de Suez, en 1869. sa font 
bien entendre au Manyal, mais 
on y voit ensuite flftadamôs 
chanter l’m just a gigolo, tandis 
qu’Alda. repasseuse au palais, 
roussit délibérément las dessous 
do sa rivale _ 

Au même moment, la grande 
prêtresse de la danse orientale, 
Nagoua Fouad, son numéro ter- 
miné au cabaret du Shôraton, 
s'arrache aux bravos des mil- 
lionnaires arabes pâmés, et s’en- 
fuit dans une cape de tissu- 
éponge vers le public moins 
• relevé » d’une soirée musicale 
ah plein . air dans la nouveau 
quartier de Doqql. Là, depuis 
près de deux heures, plusieurs 
milliers de personnes, dont beau- 
coup ont consacré au prix du 
billet plus de la moitié de leur 
salaire mensuel, et pour qui ce 
sera te grande sortie de la sai- 
son,- l'évènement dont on perlera 
pendent des années, attendent 
sagement, en décortiquant des 
pépins, que les étoiles descen- 
dent du ciel. 


La prima donna arabe 


Enfin, après un chanteur débu- 
tant, applaudi malgré ses tombas 
tremblantes et les rots' des haut- 
parleurs. • Nagoua * surgit dans 
un maelatrôm de franges et de 
cymbales, devant une selle qui 
'ne forme plue qu’une Immense 
bouche bée. Pourtant ce n'est 
pas pour la -denseuse, si admi- 
rée soit-elle dans tout rOrient, 
qu’ils se sont saignée aux quatre 
veines. Ils sont venus pour une 
autre créature de- l’Olympe, diva 
candidate A la succession tfOum 
Koulsoum : « Ouarda » — ta 
Rose. Parée des' plumes d’un 
récent récital dons ce Paris où 
elle lut élevée, cette Algêro- 
Ubanatse .est devenue Egyp- 
tienne par amour, et parce que, 
de môme que seuls les Romaine 
pouvaient consacrer Caaaar, 


seuls les Cairotes peuvent sacrer 
une prima donna arabe. 

A 1 h. 30, Ouarda parait, 
adossée A un mur orchestral de 
quarante exécutants. Au bord 
d’une quarantaine triomphante, 
deux grosses cocardes bleues 
plantées comme, des banderilles 
dans son chignon passé au 
henné, taisant cligner les yeux 
avec ses bagues, elle embarque 
tout le monde au nlrvûna dés 
que s’élève sa voix superbe. Los 
mufti éa de la guerre d'octobre, 
amenés d’un hospice voisin, font 
tournoyer leurs béquilles au-des- 
sus des têtes, A le manière des 
fellahs se livrant è le dense du 
béton. Des places tes moins 
obères 120 P quand même), la 
ieunesse scande, an dansant sur 
les chaises : • Regardez ce que 
Ouarda fait de noua 1 » 


«Noos t’aimons qmnd même» 


Ce transport au paradis n’em- 
pêche pais les spectateurs de 
continuer A manger et A boire, 
i donner le biberon aux bébés, 
à se quereller pout les sièges, 
A acheter des ioumaux, & fumer 
du haschisch Cependant la lune 
de miel rm dure qu’une demi- 
heure, le temps d’une chanson. 
Le ^public veut maintenant en- 
tendre un morceau récent - La 
chanteuse lui -lance, désinvolte: 
« J’ai oublié la partition. - Cris. 
huées, , révolution. ■ Je voua 
chantera] » Tu n’as pas Idée • 
ou bien Je m’en IraL » « Quoi, 
Ouarda. tu noua ferais ça f » 
La pouce expulse les plue 
virulents. La diva fait front. 
- Non, nfim. non I » hurienr les 
spectateurs d'une saute gorga. 
La musique s’ébranle, è gros 
bouMons. Dans un sursaut de 
respect, le tumulte s’apaise fore» 
que' Ouarda s’approche du mi- 
crophone Pourtant, de pan et 
d’autre, le charme est brisé. Un 
vieil homme ‘ lance : • Ouarda 


tu n’aimes pas assez ton public 
pour devenir une grande I - 
C'en est trop Piquée, A te fin 
d’un couplet elle se retire dans 
un silence absolu, rompu seu- 
lement par les faunes gens qui 
ont bloqué la Mercedes vert 
■d’eau dans laquelle aile s’est 
lestement engouffrée en tenue 
de scène : * Ouarda. nous t’ai- 
mons quand même, va I - 

Déjà te nuit n’est plus tout A 
feh la nuit. La lune -est moine 
nette. Dans les grands ensem- 
bles les hommes en tricot de 
corps en train de prendra le 
trois è leur fenêtre dlsparefssent 
lea uns après les autres , comme 
dans un leu. Lea petits onaurs 
da Journaux vêtus de pylemas 
as précipitent vent les derniers 
automobilistes. Un seul titre : 
■ Important discoure du prési- 
dent Sadats, aujourd’hui * Et 
B lara chaud: Morne msdn. 

J.-P. PËRONCEUHUGOZ. 
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Monsieur le président 





L E pare du Petit Trianon, 
à Versante*, m diman- 
che comme te* autre*. 
De petits poneys, crinière os 
vent, galopent dans un en- 
clos; derrière tme barrière, des 
vaches paissent . Trois pro- 
meneurs pâment i bicyclette. 

Sur le côtff gauche de Val- 
lie. de* hommes eu costume 
bleu, debout, scrutent les 
alentour*. Près t Veux, face au 
soleil, un personn age est 
assis dans un fauteuil de for- 
ain. n est serein et imposant : 
menton volontaire, masque 
d’empereur romain, n porte 
des lunettes noires. Früeuse- 
ment enveloppé dans un par- 
dessus sombre, coiffé dteme 
toque élégante, une écharpe 
de soie nouée autour du eau. 
ü parait lointain, un peu 
absent. 

Les promeneurs s'appro- 
chent ; « Pourrions - nous 

saluer le président ?» 
L'homme debout a une hési- 
tation , puis, s’approchant du 


personnage, ü murmure quel- 
ques mats. 

Le président acquiesce et 
sostriL Avec gentillesse et sim- 
plicité, dans une langue aisée 
et limpide, ü parle. 

Il dit ta difficulté de- faut 
halte, fût-ce un bref instant, 
pour des sofas os un repos 
nécessaire. La tâche est lourde, 
mais te peuple _ «Le peuple 
tunisien ne change pa&_> 

Une tueur de lassitude passe 
dans le regard bleu paie. A 
Fanage de vieil homme frileux 
se superpose celle du Combat- 
tant suprême, la Uesse dTtat 
pays retrouvant sa fierté, te 
retour à Tunis, la travenh* 
de la ville sur un cheval blanc. 
Citait ü y a vingt ans. Les 
trois promeneurs s'éloignent 
Certains hommes forcent te 
respect. Ce matin-là, dans te 
soleil pôle, le vieil homme 
vivait une trêve fragile. Il ne 
fallait pas la ro mp re. 

NICOLE GUET. 


Quelques heures de répit... Parabole estivale 


L ’ENFANT n’a eue de votre 
liberté. Vous faites partie 
de sa vie. □ s’accroche à 
vous non seulement quand U a 
peur de perdre pied, mais parce 
que la résistance de l’affection 
est la plus solide de ses conquê- 
tes. * Maman, raconte-moi Fhis- 
totre du Roi Crapaud » ; « Afa- 
man. aide-mol & finir mon 
château » « Maman, je n'ai plus 
de crayon rouge ». etc. « Maman, 
maman _ » 

La mère soupire plus souvent 
qn’eDe veut Un le montrer, 
mais aooèoe finalement aux dé- 
sirs renouvelés. Au reste, aime- 
rait-elle trop longtemps ne plus 
sentir la «présence» du petit 
être? Qne ne faut-U craindre 
d'initiatives déclenchées i». 
pièce voisine! 

Cet accapamnment de la 
mère, imagine-t-on ce qu’a peut 
être lorsque l’enfant qu’elle a 
& côté d’elle est frappé d’un han- 
dicap pbys que ou mental ? C’est 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre que sa présence est re- 
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Le retour des petits métiers 


L ’Alcootest est-u posmt? 
Cest T heure du premier 
bilan. Limonadiers et boult- 
loars de cru gémissent devant les 
effets de te nouvelle loi sur te 
fréquentation des comptoirs. Cest 
la tempête dans le verre dé vhi I 
Les commentateurs et les hauts 
fonctionnaires ee félicitent au çon- 
- mire de Topération : une partie 
'de r « enveloppe » des accidents 
de la route va pouvoir être utilisée 
de façon moins médiocre. Lb reste 
de te population, en Ho, songe à 
s'organiser. On recense les petits 
métiers d’avenir, les emplois tempo- 
raires et les sinécures engendrés 
par 1 a situation. : L 

• LE CHAUFFEUR SANS VOI- 
TURE : ce conducteur sobre, exclu- 
sivement recruté dans . T association 
des alcooliques répands, sent chargé 
de rapatrier lee noceurs et leur 
voiture sur leur domicile moyen- 
nant une somme forfaitaire. Les 


chauffeurs sens voiture formeront 
des fîtes d’attente dans les quar- 
tiers chauds des grandes villes et 
pourront refuser des courses i la 
fin de leur tournée de travail : 
« Non, mon pri n ce, mot je rentra 
à Levallofs!.» 

• LA PETITE MARCHAM3E 
D’ALCOOTESTS : cette héroïne rittr*- 
look proposera un alcootest cf essai 
A la porte des restaurants et des 
boitas de nuit pour éviter les décon- 
venues aux buveurs Inattanttte La 
petite marchanda tTaJcoot esu et le 
chauffeur sans voiture auront évi- 
demment tout Intérêt t se mettre 

. en ménage. 

• LE DEPfSTEUR DE GENDAR- 
MES : ce .personnage pittoresque 
pourrait être employé dans les cam- 
pagnes , au moment : ÿw toirse eu 
vin et des comices agricoles, li se 
tiendrait sur la bord de te muta 
et te teinte de sa garde-robe don- 
nerait de précieuses indications aux 


conducteurs. Ciré faune vif : te vole 
est libre. Manteau vert bouteille : 
gare au contrôle I 

• LE SOUFFLEUR : c et individu 
sans scrupule n'héshers pas i ven- 
dre un bon prix des petites bou- 
tâmes de son haleine fraîche et 
pure eux automobilistes Intempé- 
rants. Les tricheurs devront cepen- 
dant se métier des contrefaçons et 
trouver le moyen de ne pas être 
surpris au contrôle. 

U reste, bien sûr, que Tslcooteet 
pourrait aussi révéler des vocations 
de sobriété, mais. C'est une autre 
histoire. 

JEAN-DOMINIQUE BAUBY. 


quise. Plus une once de temps 
libre, pourtant Indispensable— 
Une voisine parfois, une parente, 
se proposait pour soulager la 
mère accablée. Aide aléatoire- 

Voici mieux. Un service de 
Volontaires pour enfants .handi- 
capés (V.E.H.) s'est peu à peu 
monté A Paris gxAce au dévoue- 
ment d’une équipe < 1 >. ils sont 
six cents maintenant pour 
apporter leur soutien & un mil- 
lier de familles environ. Béais 
ces volontaires de tout ige — 
1 b plus Jeune a dix -sept ans et 
le plus Agé quatre-vingts, — 
appartenant A différentes cou- 
ches soc talcs, ne travaillent à ee 
Jour qu'à Paris et dans 1* région 
parisienne. Or les demandes 
émanant de province s'accumu- 
lent- Plusieurs pays étrangers 
s’intéressent aussi à cette initia- 
tive des V.Z-H. : Etats-Unis, 
Canada, Etologne. Belgique. Ita- 
lie. dont les représentants sont 
venus se documenter sur place. 

Comment devient-on VJB Jd.? 
H suffit d'avoir la possibilité 
d'offrir un minimum de trois 
he ur es par semaine, de stegager 
durant au main» un an. de sui- 
vre une courte formation com- 
prenant s x conférences réparties 
sur un mois, soit rapeès-mldi, 
soit le soir. Durant une matinée, 
une après-midi, ou une soirée; 
les volontaires vont garder ren- 
iant handicapé à son domicile 
pour permettre à la personne qui 
a la charge de l'enfant de souf- 
fler ou de répondre à un hearin 
exceptionnel 

Un geste de solidarité, dans un 
monde fier d’une machinerie 
sociale qui Jamais n'arrivera, 
si perfectionnée soit -elle, à ren- 
dre inutile la démarche toute 
simple d*un volontaire allant au 
secours d’un de ses semblables. 

SIMONE AUBERT. 


(1) Patronné* par la Fondation 
Claude- Pompidou, 42, nu du Lou- 
vre, 75001 Paru, t&L : 50S-45-15. DM 
session de formation à l'intention 
dos volontaires aura lieu au début 
d’octobre. 


L ES «allas de restaurant des 
hâtais de ia plage devraient 
avoir 15, 20 ou 30 métras de 
long, selon P Importance de réta- 
blissement, et 2 métrés de large. 
Une seule rangée de tables, côté 
plage, et tout la monde serait 
cont ent semble-t-il. En effet le 
problème des hôtels de la plage 
— on pourrait dire le drame. — 
c'est la lune sournoise qui oppose 
le moitié de U clie nt è l e (ou lee 
deux tiers, s'U y a trous rangées 
de tables) à le direction, pour la 
conquête des tables privilégiées, 
celles qui sont pleouées contre les 
fenêtres ou tas baies, côté mer. 

L'ancienneté est en principe le 
critère retenu, et reconnu par tous, 
en principe. Lee de mie ra a rrivé s 
sont collés au mur. côté cuisines, et. 
su fond, côté toilettas. Fraîchement 
débarqués, ils s'écrasent, comme 
on dit vulgairement Que pour- 
raient-ils faire d'autre que s'écraser, 
complexés qu'il» eont per leurs 
teints laiteux et taure chaussures de 
villa Mais Ile lorgnent déjà les 
meilleures tables, supputent déjà les 
départs, complotent avec le table 
voisine — qui ne reçoit, elle, que 
rôdeur Indirecte des cuisines et 
celle, en biais, des toilettes. On 
prend uns deuxième bouteille de 
rosé pour ee donner une conte- 
nance - Roger, tais attention à tes 
aridités I » Et Ton patiente Jusqu'au 
lendemain. 

A 13 heures moins une. le Jour sui- 
vent, Roger, sa femme et iee deux 
petits ee présentent pour déjeuner. 
• On ne va pas bientôt nous chan- 
ger de table ». risque Madame. 
« Vendredi sûrement, les Belges a' en 
vont. » Il y a toujours des D al ge e 
dans las hôtels de la plage, et 
ceux-là. qui ne eont encore qu'au 
stade des coups de soleil, ont déjà 
une bonne table. 

« On va prendra leur table, 
alors 7» - Hélas non. Madame, tes 
Trtnquter sont arrivés bien avant 
vous, et puis II y a les Alsaciens, 
et puis M. et Mme Bamter-Cresson, 
qui sont nos chants depuis plus de 
vingt ans.» L’allusion est dure, le 
coup porte. Cinq ans seulement de 
fidélité pour Roger, se femme et les 
deux petits. 


• Vota comprenez, on sst cb'.'qé 
dm faire tourner au fur et à masure 
de* départs, vous aurez sûrement 
une très bonne table après le 
75 août - L'mfAme ! Roger n'a pas 
encore obtenu sa t.nqu.brm se- 
maine - Prendrez -vous du rosé, 
comme h er "* ■ « Voua me donnerai 
une réserve du patron, du rouge I - 

A. nsi naissent, s'enflent ou as 
racornissant les frustrations. Ainsi 
e'anafysen: les afîn.tés malsaines 
qui rapprochent i*» nouveaux venus. 
A>nsi le crevette et le cabillaud 
ontits un goJt de surgelé à cer- 
taine» tables et la tinessa triom- 
phante des traduits fra-s h certaines 
autres. A.nal les enfants sonHle 
nerveux côté mur. et apaisés côté 
mer. 

Et pourtant .. R.vés à la plage 
dès 10 heures, décrüés avec pâme 
à 1? h. 45. réimarrês de 15 heures 
é 20 heures ces estivants pour- 
ratent aspirer à l'absence marine 
pendant les repat Ils n'aspirent pas. 
lis n'eep. refont jama.s. Une hiérar- 
chie s'est instaurée au dix-neuv.ème 
siècle, le jour où fut inauguré '• 
premier hôtel de la plage, bien 
après ’a Révolution française, et 
peu apràe ia naissance de l'Eiat 
beige. Cette hiérarchie est sûrement 
en t re te nu» per les propriétaires et 
gérants des hôtels de le plage du 
monde entier. Eux. et eux seule, 
savent que cette savante frustration 
alimenta ta dynamique fondamentale 
de leur co mm et ce . 

Tous les cliente côté mer ia pre- 
mier Jour ? Impossible I Tous alignés 
dans un boyau de soleD, tous béats, 
tous oublieux des luttas et des lames 
conquêtes d'antan ? Le durée dea 
séjours se réduirait. Peut-être un 
repas suffirait à certains pour se 
juger comblés : Ils n’auraient plus 
rien à faire IA 

Après l'expérience malheureuse du 
paradis terrestre. Dieu M le inonde 
à l'Image des hôtels de la plage, 
afin que chacun s’acharne à réduire 
sa put d'ombre et garde l* espoir 
secret de claironner, bien avant la 
fin de la quatrième semaine : 

- Christiane, vous baisserez le store, 
s’il vous plslll» 

MAURICE VIDAL. 


La vie du langage 


NOSTALGIE 


la marée était en noir 


pf;lî!,î 


ccn/ic arabe 
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(Suite de la page 9 J 

En attendant les specta- 
teurs, un enfant Jonglait avec 
des boîtes de conserves, et les 
cycles inutiles pendaient, comme 
linge qui sèche, au fil du funam- 
bule. On— repassera l’an pro- 
chain. car les fauteuils sont res- 
tés presque vides pour un 
dernier tour de piste. Rideau. 
Départs. 

Depuis le petit matin,- déjà 
e m br um é et frisquet, les voitu- 
res se font donc chevaux - (va- 
peur) de retour, abandonnant en. 
chemin les hérissons à leur mort 
de fruit éclaté. La modeste gare 
Ingurgite ses grandes affluences 
avant de sombrer dans le som- 
meil paisiblement désaffecté dé 
l’hiver. 

Le moral- en écharpe. Ils ont 
pris pull-over et air digne, les 
ex - Joyeux - ««fiorinns - débr aill é s . 
Heureusement, chacun a dans ses 
bagages quelques solides via- 
tiques pour la route : produits de 


pays apportant an logis un goût 
étrange venu d'ailleurs. Comme 
cette crevette bien fraîche. quL 
au bout du voyage, empestera 
partout 

Enfin,, en plus des photos — 
qui sont seulement clichés. — on 
emporte des provisions d Impres- 
sions plein là téta Collage de 
hnn« moments fugitifs et inter-, 
mittenta cette année comme une 
projection de diapos ratée : ta- 
bleau coloré de la plage ^anl- 
. mun t au gré des allées et venues 
des marées ; tiédeur du soir sous 
la voûte, si proche, gorgée d’étoi- 
les du ciel ; odeurs d’herbe mouil- 
lée, de sel et de gaufres mêlées ; 
respiration régulière de la mer 
rythmant les confidences chucho- 
tées-. Autant de bonheurs effi- 
lochés mis en mémoire pour les 
soirées d’hiver. Plus tard, on 
retrouvera, peut-être un peu de 
sable au fond d’une poche, et les 
souvenirs s'égrèneront— 

- JULES MICHELOT. 
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Choix matrimonial 



M me C. DAVISS, Vice-pré- 
sidente du Syndicat na- 
tional des organisations 
matrimoniales (S, rue a Artois. 
75008 Paris f; nous écrit : 

J'ai lu avec intérêt l’article de 
M. jentel que youb aves palme 
dans te Monde daté 13-14 août 
sous le titre : «Le marche des 
solitaires ». 

Je considère qull apporte pool 

une grande part nne infor- 
mation bien documentée et réa- 
liste, donc très utile au public 
concerné. 

Maie je ne " puis souscrire & 
ses conclusions et surtout aux 
« remèdes a quH préconisa pnis- 
qulis consisteraient à exclure m 
plus ni moins des organisations 
mat rimoni ales cette - masse de 
«défavorisés» (jeunes ouvrière, 
cultivateurs, femmes ayant dé- 
passé q uaran te-cinq aos, eia». 
et donc à les replonger Plus 
avant encore dans leur solitude. 

Peut-on humainement effec- 
tuer cette ségrégation en ac- 
centuant leur «handicap», par 
un élitisme délibéré; qui, loin 


de favoriser une conception plus 
adaptée du < c h oi x matrimo- 
nial ». tend au .contraire à ren- 
forcer les errements de certains 
qui restent persuadés que le 
bonheur conjugal ne peut rési- 
der. pour les femmes, que dans 
l'accession à un niveau social 
supérieur, et pour les hommes 
dans la compagnie d’une femme- 
objet jeune et jolie ? 

Nous avons un autre rôle a 
jouer, me semble-t-il. auprès des 
«candidats» au mariage : Z) En 
ne les rejetant pas arbitraire- 
ment mais en les avertissant 
loyalement des difficultés que 
certaines catégories d’entre eux 
risquent de rencontrer ice que 
stipule d'ailleurs la charte pro- 
fesskumelle que le Syndicat 
national des organisations œa^ 
trimoniales a promulguée (et 
one ses membres divulguent ré- 
gulièrement) ; 2) En leur accor- 
dint des conditions d inscription 
raisonnables. «cesaUm a tow 
(et non pas des tarifs prohlMtlfe 
et des contrats léonins). Cha- 
cun, en connaissance de cause. 
poSra alors tenter sa chance. 


Les doublements difficiles 


S UJET d'irritation qui revient 
assez souvent dans notre 
courrier : la prononciation 
Incorrecte, excessive et affectée 
des consonnes doubles par bon 
nombre de nos confrères de la 
télévision et de la radio — cor- 
rect, exces-ett, af-fecté, — alors 
que la phonétique du français 
ne (ait normalement (sauf très 
rares exceptions) aucune diffé- 
rence ni de longueur ni de cou- 
pure entre la simple et le 
doubla dans ca cas du moins. 

Fort bien. Mais si les 
consonnes doubles ee pronon- 
cent comme les simples, à quoi 
bon tes conserver? C’est que 
la question est plus complexe 
qu’elle n'apparaTL Les consonnes 
ne se doublent pas dans la pro- 
nonciation. mais ailes influencent 
et modifient celle-ci, et ce s mo- 
difications expliquent souvent 
leur présence. 

Voici par exemple la série 
Importante des mots qui com- 
prennent- un groupe ETT : bou- 
lette, mettre. Il latte, mettable 
(mais : jetable), prometteur, etc. 
On peut les considérer comme 
constitués de deux éléments, de 
part et d’autre d'une coupure 
virtuelle entre les deux T ; d'une 
part un élément met, promet, 
boulet, fet, dans lequel le T 
n'est pas prononcé, comme en 
témoigne ta différence entre (il) 
met. et (c'est) net. Lequel net a 
longtemps été - prononcé né 
(comme filet ou pro/er, filé pro- 
jè) et n'a dû sans douta de faire 
e xception à la .règle que par 
sa valeur expressive; c'est le 
cas aussi pour soit / (opposé 
è : qu'il soit), A : c'est un 
lait (mais : fl a fatt), ou : c’est 


mon but I (opposé à : mon but 
était sans sonorisation ni même 
liaison du T final). 

Non seulement les mots de 
cette série sont constitués de 
deux morceaux bien distincts, 
mais encore, dans la lettre dou- 
ble qui les unit. Il s'agit de 
deux - lettres » différentes (bien 
que représentées par le même 
‘signe graphique ; un peu comme 
aol et sauf, représentés 'par (e 
même bJ-phonèma, et cependant 
bien distincts). Le premier T de 
boulette ou de mettra n’est pas 
une lettre, mais un simple signe 
• diacritique », comme une 
cédille ou un accent, per lequel 
Il pourrait être remplacé sans 
inconvénient pour la prononcia- 
tion : le veux mètre fin à cette 
querella Le second est une 
vraie lettre, qui doit seule être 

prononcée. 

Cette analyse toute simple 
pourrait rendre quelques ser- 
vices dans la pédagogie de 
l'orthographe? L’enfant, habitué 
à lire : il mé (ou : il mal) 
pour : Il met. comprendra vde 
qu'il doit écrire ; noua mal-tons 
pour obtenir : nous mêfon (pho- 
nétiquement). En revanche, s'il 
écrit : nous lettons, l\ aura réa- 
lisé : noua - ftton. qu’il sait 
Inexacte, Infidèle à la réalité ; 
alors que nous félons représente 
bien : noua ie-ton. et rien de 
plus. 

Remplacer le ET de cee mots 
par un é serait sans doute' chan- 
ger un cheval borgne pour' un 
aveugle ; l'oubli (de plue en 
plus fréquent) de l'accent amè- 
nerait A écrire : Il feto comme 
il fetaff. et le système serait 
encore plue Incohérent qu'il ne 
l'esL 


tlon à un seul T ou eu contraire, 
par redoublement? 

Il n'est pas rare par ai [leurs 
qu'une consonne doublée repré- 
senta par rapport à la simple, 
un son tout différent Cest le 
cas du groupe CCE ou CCI ; 
lequel n’est réalisable en France 
que derrière A (ou dans de rares 
mots : buccin, occident). 

Relèvent de ce groupe bon 
nombre de mots très usuels : 
accepter, accès, accident, inac- 
cessible, etc., dans lesquels le 
double CC représente en fait, 
pour le premier un K. pour le 
second un C doux ou un SS. 

Etant donné que la suite : 
KSS est normalement représen- 
tée en français par te graphème 
X. on pourrait (raisonnable- 
ment 7) écrire : axepter, axés, 
axldent, Inaxesslbie. Pour Ten- 


tent ou l’étranger, qui a appris 
que X = KSS. de telles graphies 
seraient normales : elles le sur- 
prendraient moins (toujours en 
théorie) que d'apprendre qu'on 
dit axspté pour accepté, mais 
qu’on ne doit pas pas dire axusé 
quand on lit accusé. 

Un cas de même type est 
celui de suggérer (et de sugges- 
tion) dans lequel GG est fatt 
de deux lettres bien distinctes ; 
la premier G représentant un 
«vrai» G. le second un J : 
suggérer = sugjérer. 

Ici encore, faire l'économie 
de fa consonne double sentit 
désastreux r on obtiendrait : 
avgérar comme digérer, alors 
que Toreilto française le moins 
exercée fait très bien la diffé- 
rence de prononciation entre les 
deux groupes. 


L’orthographe des petites filles 


Un marmot* une marmotte? 


V 


SI te double T est précédé 
d'une voyelle autre que E. le 
premier T n'est plus qu'une lettre 
étymologique, morte. En fait, tes 
couples.- réguliers dont la fémi- 
nin se forme par TE final se 
comptant sur les doigts d’une 
main chat- chatte, pMot-pUotta, 
boulot-boulotte (bas. sur pattes, 
rondouillard), hnoHInotte et de 
rares autres. 

La plus sauvent. Il s'agit de 
concubins les deux mot» 
associé» «ont de sens diffèrent» 
et ne sont pas sentis comme un 
« masculin - féminin » : (pïed)- 
bot, botte, goOt-goutta, marmot- 


marmolta. On notera pour celui -cl 
que marmotte a bien été argo- 
tiquemern, ou au moins fami- 
lièrement (Littré l'enregistrait 
encore) un féminin de « mar- 
mot », en même temps que le 
nom de l'animal. Quant A tlot- 
ttotta ou mot et motte, ce sont 
des couples de rencontra 
Souvent d'ailleurs, le véritable 
féminin . se forme sans double- 
ment du .T ; laî-fata, rat-rate, 
mat-maie, Idiot-Idiote, capot- ca- 
pote- Cet aimable inconséquence 
toucha si peu de mots qu'on ne 
voit guère l'Intérêt d'une régula- 
risation ; et quelle ? par réduc- 


La groupe formé par voyelle 
+ LL ne brilla pas précisément 
(c'est 1e cas de le dire) par la 
cohérence. SI la voyelle est A, 
E. O ou U. Il n'y » aucune 
modification phonétique, et on 
eet en droit de perler d’une véri- 
table consonne doublée sens 
utilité phonétique : tes couples 
bal et balte, bel et balte (ou 
nouvel et nouvelle), mol et moite, 
nul et nulle ne sont distincts 
que grammaticalement; et pour 
marquer cette distinction, te E 
final suffit 

Si la voyelle est un L c’est 
T anarchie : pas de modification 
pour tes couples vil (ou vite) et 
ville, un grain de mil (ou même 
l’An Mil) et mille. Maie modifi- 
cation si Ton passe de file à 
tttle ou de bile à bille ; et une 
autre modification pour aller de 
hraff (fuel) A fusille ! De même 
que de gril A grille, ai bien que 
te malheureux grill ee trouva 
partagé entre la première pro- 
nonciation et la seconda 

Cependant dans le cas ia plus 
fréquent, celui du groupe ELL, 
îe système verbal s'oppose è une 
réforme brutale. Si Ton décide de 
réduire ELL à EL. comment mar- 
quer la dlflérence entre : voua 
appellerez et ; vous appelez 
(apdleré et apeulé) 9 Par un 
accent 7 Prudence. Ne aeralHi 
pas- plus simple d'expliquer la 
nécessité de conserver les 
consonnes doubles de suggérer, 
accident, appeler, commle. 


accroître, aggraver par celle de 
conserver intactes h» deux 
composantes de sens du mot : 
gérer, (injcident. mis, croître, 
grave, etc. ? Même si les séries 
ne sont que formelles, elles jus- 
tifient le doublement de la 
consonne, qui est en quelque 
sorte te signe d'une « composi- 
tion » du mat 

Ces problèmes mineurs eont 
Tocceslon de signaler T excellent 
« Que sale-je » que Mme Nina 
Catach vient de consacrer A 
rOrthogrephe. Dans ce cadre res- 
treint. elle dit avec une parfaite 
elerlÀ appuyée d'une grande 
documentation, beaucoup plus 
que l’essentiel. 

Et, puisque nous sommes 
encore en été (?). tirons du petit 
livre de Mme Catach l'exemple 
suivant Le phrase : « Les jolies 
petites filles étudient les plsntes 
qu'elles ont ramassées hier », 
qui eût enchanté te comtesse de 
Ségur. n'en compte pas moins 
vingt et une difficulté» qui vont 
de la « force » 1 è la force 33 ! 
EJ te a été dictée en 1904. 1921. 
1948 et 1985, avec des résultats 
A peu pré « comparables. Les 
meilleure ont été ceux de 1948 
A Genève, où un « programme 
rationnel psychopMagogique- 
ment construit » (dit François 
Tare, qui « analysé l'expérience) 
avait été poursuivi de 1924 A 
1948. Comme quoi, l'orthographe 
c’est avant tout la pédagogie de 

l’ uiihogr apha 

JACQUES C EL LA RD. 
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Libres opinions 


Écouter-voir 


La censure camouflée 


Le fOm sur le Festival de 
la Jeunesse à Cuba réalisé 
par Frank Cassent! et com- - 
mente par Régis Debray 
qn 'Antenne 2 n’a pas dif- 
fusé, le iogeant «plat et 
mou », sera présenté par ses 
auteurs le 4 septembre, à 
14 h. 15, au Club 13 lis, ave- 
nue Hoche, à Paris). Le 
31 août, Antenne 2 l’avait 
projeté devant la presse 
(«le Monde» du 2 septem- 
bre). 

I L y a â la télévision des 
moments privilégiés où l'Infor- 
mation baisse (e masque et 
montre son vrai v I s a g a Ces 
moments sont fugaces, mais en 
disent long sur toute une pratique 
qui recourt à la falsification des 
faits. Pour preuve Je m'attacherai 
aux quelques secondes de commen- 
taire de Louis Bâriot, rédacteur en 
chef d' An tan ne 2, pour Justifier la 
non-programmation du film qua J'ai 
tourné à Cuba, commenté avec la 
collaboration de .Régis Debray, â 
l'émission • Question de temps ». 

Mercredi soir, donc, à 21 h. 30, 
Louis Bâriot s'adresse aux téléspec- 
tateurs, face à la caméra. - Je vous 
dois quelques explications », dIHl ; 
sous-entendu : voyez, chère télé- 
spectateurs, qu’on ne vous cache 
rien 1 Nous travaillons ensemble I II 
ajoute Qe re transcris de mémoire, 
mais le sens y est) : «On aurait 
pu voue passer un film but les a 6ro- 
n a ut os, mais II ne nous a pas sem- 
blé Intéressant et voua ne faurfez 
vous-mêmes pas trouvé intéressant, 
alors noua ne rêvons pas passé. 

Il en est de même pour la repor- 
tage de Frank Cassent! sur les jeu- 
nesses communistes A Cuba.» 

«IA FRANCE 
DEMlET»surïTl 

Mauvaise leçon 

Que Michelet ait écrit : 

« L'ancienne France avait 
trois ordres, la nouvelle n’a 
plus que deux classes », fus- 
tigeant ainsi les bourgeois. 
Qu’ü ait aussi affirmé : « So- 
cialisme, militarisme et in- 
dustrialisme : trois mots qui 
s'engendrent » Qu’il ait eu la 
nostalgie du « peuple », dont 
Ü était, jusqu'à risquer — par 
une sorte de fidélité égarée — 
d’entretenir sa misère. Tout 
cela est vrai. 

Nos savants <T aujourd’hui 
Vont répété : ü faut refermer, 
laisser derrière l’Histoire de 
la France, ces dix-sept tomes 
que, de 1833 à 1367. le e re- 
clus » S’acharna d écrire, les 
prolongeant d’une Histoire de 
la Révolution. Les hommes 
politiques même ont cessé 
de reprendre, en les dé- 
tournant ridiculement , les 

S mules de Jules Miche- 
amoureux de son pays, pa- 
triote jusqu’au chauvinisme. 

Michelet est. mort en 1873. 

La III* République naissante 
allait se servir de son roman- 
tisme. Michelet pensa qu’ü 
avait commencé d’être en 
1820 , durant ces soixante- 
douze heures oft Za France 
« populaire et plébéienne » 
avait espéré le pouvoir. Mi- 
chelet donc commença dès 
Tors d’être la France. Ceux 
qui ont perdu leurs souvenirs 
de rêcole communale gratuite 
et obligatoire, ceux qui 
connaissent mal Michelet 
parce qu’on ne le Ut plus 
guère, les historiens enfin, 
pouvaient s'attendre. . après 
« La France de Giraudoux » 
et la • La France de Berna- 
nos », d ce que rémission s La 
France de Michelet » fasse 
connaître un homme, un im- 
mense é c r i va i n . 

Au lieu d’un portrait de 
Michelet, on entend la réci- 
tation Avon née de son Ta- 
bleau de la France, préface 
célèbre de la France féodale. 
Voüà ce texte d’un lyrisme 
admirable découpé, e saucis- 
sonné », pour se r vir de com- 
mentaire à une série de dia- 
positives (du genre : ce soir 
on vous montre les photos 1. 
Gérard Guégan, prenant en 
main rémission réalisée par * 
Claude-Jean Phüippe. a. tenté 
de «retr o uv e r l'écho dé la 
voix de Michelet aujour- 
d’hui». On le suivra donc 
d’une salle de classe an Père- 
Lachaise en passant par le 
Musée des monuments fran- 
çais. On reverra des extraits 
au plus beau füm que le 
cinéma muet ait donné sur 
Jeanne tVArc (ban moment 

de cette leçon } et on écoutera 

Pierre Non et Raoul Girar- 
det, tous deux historiens et 
professeurs, finir itacheoer 
ce pauvre Michelet par leur 
manque d’enthousiasme et 
leur ennui évident de devoir 
se prononcer sur ce <s bar- 
bare». Barbare. 

Cette heure de télévision, 
sur un pareil sujet, est une 
tromperie grave. 

MATHILDE LA BAR DON NIE. 

★ Mardi s septembre. TF 1. 

\22 heure*. / 


par FRANK CASSENTI (*) 


1) Le rédacteur en chef de l’In- 
formation d'Antenna 2 opéra volon- 
tairement un amalgame entre les 
deux films et banalise ainsi leur 
contenu ; 

2) N camoufle une censure en sa 
faisant le porte-parole des goûta 
et des Idées du public. La diffé- 
rence entre ces deux filins, c'est 
que, pour le premier, les téléspec- 
tateurs en ont vu pratiquement toutes 
les images, alors qu’à ce Jour un 
blactaut complet a été organisé 
autour du Festival mondial de la jeu- 
nesse qui s'est tenu à La Havane 
et qui a constitué un événement poli- 
tique et culturel Important, ne serait- 
ce que sur les questions de l’Afrique 
et de l'Amérique latine ; 

3) Autre falsification pour mini- 
miser rintôret du Festival, Il ne 
s'agit pas du tout d'un film sur 
les Jeunesses copim unis tes à Cuba ; 

4) La dernière opération consiste 
â passer sous silence que ce film 
est commenté avec la collaboration 
de Régis Debray, minimisant ainsi 
'l'intérét du film. A partir de là, 
l'opération de détournement du sens 
du film et la démagogie avec la- 
quelle on prend le public à témoin 
pour Justifier une censura sont révé- 
latrices d'une certains pratiqua. 

Ce qui est grave, c'est que cette 
pratique est la conception môme de 
la fabrication de l'information télé- 
visée. Ces procédés sont parfaite- 
ment au point et vont toujours dans 


• NUIT SAUVAGE, d'Alfred 
Work tar. — Dimanche 3 septem- 
bre, TF 1, 17 h. 45. 

Conflit violent, révolte dans 
une prison. Les effets visuels 
avalent été conçus pour l'éphé- 
mère procédé en 3-D qui don- 
nait, À la projection, l'illusion 
du relief. En version « plate » 
cela ne fait qu'on film d’action 
ordinaire 

• QUELQU'UN DERRIÈRE LA 
PORTE, de Nicolas Gessnar. — — 
Dimanche 3 septembre, TF 1, 
20 h. 30. 

Un amnésique manipulé par 
un chirurgien 1 qui veut en faire 
un assassin. Suspense vite 
éventé, belles Images aseptisées. 
Dans un rôle inhabituel. Chartes 
Bruns on se prend à la machi- 
nation d’ Anthony Fertdns, qui 
se souvient d’avoir été l’Inter- 
prète d’Hitchcock. 

• LE PORT DE L'ANGOISSE, 
d 1 Howard Howla. — Dimanche 
3 septembre, FR 3, 22 h. 40. 

Hemingway adapté et bril- 
lamment trahi par Jules Furfch- 
man et wiinàm Faulkner & 
l’usage des thèmes d’Howard 
H&wfcs : l'amitié virile, le cou- - 
rage et l'amour. Mais surtout le 
film où Humphrey Bogart « qui 
n'almait pas les débutantes » se 
laissa séduire par Laureen Bacall 
(vingt ans) merveilleusement 
Insolente. EUe débuta eux ce 
coup d'éclat. 

• DUEL DANS LE PACIFIQUE, 
de John Boonmm. — Lundi 4 sep- 
tembre, TF 1, 20 h. 30. 

Un Japonais' et un Américain 
seuls sur une île déserte pen- 
dant la guerre du Pacifique. 
Choc de deux civilisations, para- 
bole sur l'absurdité de la guerre 
et la fraternité humaine ou 
simple gageure pour mettre face 
& face deux monstres sacrés, 
Toshiro Mtfune et Lee Marwin, 
dirigés avec outrance? f 

• ALERTE A LA BOMBE, de 
John Gui! léonin. — Lundi 4 sep- 
tembre, FR 3, 20 h. 30. 

Ou comment découvrir, puis 
neutraliser, à bord d’un avion 
de ligne, on pirate de l’air para- 
noïaque. Aucun rapport avec la 
réalité ou la politique. 

• SPÉCIAL PREMIÈRE, do Bïlly 
WUder. - — Mardi *5 septembre, 

A 2, 20 b. 30. 

Troisième adaptation cinéma- 
tographique laprèb celle de 
Lewis MUestone, 1931, et celle 
d 'Howard Hawks, 1940) de Front 
Page, pièce célèbre de Ben Etecht 
et Charles MacArthur sur les 
raœuis du Journalisme à gros 
tirage et ï sensation. Pour 
WUder. une reconstitution my- 
thologique de la presse améri- 
caine des années 20. rendue cor- 
rosive par une actualisation de 
la satire. Un milieu médiocre, 
pourri, frénétique où les gags 
tombent comme des obus, et deux 
interprètes exceptionnels : Wal- 
ter Matthau et Jack Lemmon. 

• LE DEFI DE TARZAN, de 
Robert Day. — Mardi 5 septem- 
bre, FR 3, 20 b. 30. 

Tarzan est passé d’Afrique en 
Asie et le mythe de l’homme- 
singe se perd dans les décors 


le sens d'une cariai no politique, 
toujours la môme. En fait. Antenne 2 
était plus intéressée par l’association 
Régis Debray-Frank Cassent! que 
par le festival lui-même. L'informa- 
tion voulait montrer son libéralisme 
en prenant un risque calculé, mais 
n y avait une limite à cette ouver- 
ture, et le film allait l'indiquer. C'est 
de notre Initiative qua vient l’Idée 
de faire un film sur le Festival. 

Le film procéda par touches Im- 
pressionnistes, avec une certaine 
dose de naïveté dans la manière de 
dire le commentaire, c'est-à-dire sur 
un ton qui n'est pas celui des com- 
mentateurs à la voix assurée. Le 
commentaire n’est pas envahissant 
et laisse plutôt la place à la musique 
et aux Images, puisque le film parie 
aussi d'une fête. Une fête donnée 
par la révolution cubaine à la Jeu- 
nesse du monde en signe de soli- 
darité avec ses espérances. Une 
fête de soutien aux peuples en lutta 
pour leur libération en Afrique et en 
Amérique latine. 

Le film est loin d’être -pour nous 
une tribune politique ; nous ne noua 
faisons pas d'illusions sur les contra- 
dictions de la télévision, et il aurait 
fallu plus da trente minutes pour 
rendre compte dans sa richesse et 
sa densité de ca qui s'est déroulé 
A La Havane. 

Nos Images mêlent la fôte à la 
révolution, et II n'y a rlan là de 
sensationnel quand on connaît 


Cuba. Antenne 2 aurait préféré un 
autre type de spectacle. Celui dae 
camps d'entraînement des révolu- 
tionnaires, celui de la contestation, 
de la toiture ou des goulags ? Mal- 
heureusement se spectacle, d’après 
le rapport d'Amnesty International, 
n 'existe pas à Cuba I Et pour Louis 
Bâriot le film devient » mou et 
plat ». 

Aujourd'hui, la télévision est effec- 
tivement à la recherche du sensa- 
tionnel ; elle a transformé {infor- 
mation politique en un spectacle de 
dlvarolon pour Installer ta ooiduelan. 
Elle 8'est prémunie de la censure 
en privilégiant la violence et la 
scandale, en oratlquant l'autocen- 
sure. la politique du silence, et en 
détournant le sens des Images et 
des sons. Là est la vraie censure — 
celle qui nous touche est plus rare ; 
la télévision - n'a pas besoin de 
recourir à des procédés aussi 
extrêmes. 

H n'est pas question pour mol 
de critiquer è travers cette décision 
de censure des hommes. En parti- 
culier Louis Bérfot est honnête avec 
son système et ses convictions, 
mais couvre de son honnêteté la 
malhonnêteté des hommes qui noua 
gouvernent 

Nous exigeons donc, Régis Debray 
et moi, que ta télévision diffuse 
notre film, pour que les téléspec- 
tateurs Jugent sur pièces ca que 
veut dire aujourd'hui à la télévision 
un film » plat et mou ». 

(*) Réalisateur. 


Les films de la semaine 


• *7*7*.' W* ’.' T f** 1 

i.-'&f.p 



»nw Kadna 
dans « Pierrot 1e Vba » 

exotiques, paysages réels de 
Thaïlande où Jack Mahoney 
joue au héros culturiste. 

• WATERLOO, de Serge Bou- 
da rtchouk. — Mercredi 6 septem- 
bre, A 2, 15 h. 

Coproduction ifcalo-fioriéUque 
et distribution Internationale. 
Rod Stelger est un surprenant 
Napoléon I«. Serge Bondart- 
c houle exalte la légende Impé- 
riale telle qu’elle persiste en 
France. 8a bataille de Waterloo, 
tournée dans tes plaines de' 
l’Ukraine, c’est près d'une heure 
d Impressionnant cinéma A 
grand spectacle dont Pampleux 
disparaît sur 1e petit écran. 

• L'ATLANTIDE, de George- 
WUbelm Pa.btt, — Mercredi 
6 septembre, FR 3, 20 h. 30. 

Après Jacques Feyder, en 1921, 
Pabst, prestigieux cinéaste alle- 
mand, portait à l’écran, en 1932, 
le célèbre roman de Pierre Be- 
noit. De l’aventure mythique au 
Hoggar, 11 a fait nn mande d1Ha- 
mi n ation et de folle dans le laby- 
rinthe onirique des décora d’Erao 
Metzner. Le jeu des acteurs fran- 
çais a vieilli (sauf l'apparition 
ml Rinçant» de Florfille flanc un 
retour en arrière du récit), mais 
Brigitte Haï ra , statue barbare, 
force cosmique, en action pour 
le malheur des hommes, est 
comme le « soleil noir » d’un 
romantisme germanique. 

• CASANOVA, UN -ADOLES- i 
CENT A VENISE, da Luigi Comen- 
dnL — Jeudi 7 septembre, FR 3, 
20 fa. 30. 

Comment le Jeune Casanova 
embrassa la carrière de liber- 
tin.' Re const itution de la Venise 
du XV 111* siècle, des quar- 
tiers pauvres aux demeures des 
riches ét aux couvents, mise en 
scène rigoureuse d'un destin 
soda! La lucidité amère de Co- 
mendni & l'égard d’un monde 
corrompu, l’amour profond du 
grand cinéaste Italien pour l’en- 
fance et l’adolescence. Le plus 
beau film de la semaine. 

• PIERROT LE FOU, de Jeoa- 
Lnc Godard. — Jeudi 7 septem- 
bre, TF 1, 22 h. 20- 

Quand Godard était romanti- 
que et mettait son cœur à nu. 
Pulvérisant une Intrigue de série 
noire par ses a collages ». ses 
digressions visuelles. U racon- 
tait en son langage libéré les 
conventions narratives et. psy- 
chologiques. l’aventure de 
l'amour -passion, les malentendus 
nés entre tm homme amateur 
d’absolu et une femme vivant 
dans l’instant. Rompant avec les 
routines de la vie — et du 
cinéma — Godard avait fait de 
Belmondo et Anna Karina le 
couple des rêves impossibles. 


• LE SERPENT DU NIL, da 
William Ca stla — Vendredi 
8 septembre, A 2, 16 b. 

Un « péplum» baroque de fac- 
ture américaine. Rhonda Fle- 
ming est une Cléopâtre habillée 
par Jean-Louis, le couturier Ins- 
piré de Güda â Raymond Burr 
a joué ici Marc Antoine avant 
de dévenir s l’Homme de fer » à 
la télévision. H y a aussi nn cen- 
turion romain qui refait l'his- 
toire et la légende. 

• FEUX DU MUSIC-HALL, 
d'Alberto Lottnoda et Federico 

FeUînl. Vendredi 8 septembre, 

A 2, 22 h. 37. ’ 

A trop détecter les thèmes 
felliniens qui existent bien dans 
le scénario, A trop se fixer sur 
le personnage secondaire de 
Giulletta M arin a , on a voulu 
faire de ce film de Lattuada le 
premier de Fellini, qui n’en a 
pas tourné un plan. H faut donc 
Inverser le propos et voir — ou 
revoir — Feux du . music-hall 
pour mieux connaître Lattuada 
dont l’univers réaliste et la 
satire sociale sont portés par des 
acteurs typiques de sa propre 
mythologie : Fepplno de Flllppe 
et l’étonnante Caria del Poggio. 

• LES QUATRE MALFRATS, 

da Pater Yates. — Dimanche 
10 septembre, TF 1, 20 fa. 30. 

Habile confectionneur mais 
sans grande personnalité, Peter 
Yates a mis en scène avec, effi- 
cacité l’histoire d’un hold-up 
pas sérieux qui doit d’ailleurs 
beaucoup aux acteurs : Robert 
Bedford et George Segal en par- 
ticulier. 

ri KATIA, de Maurice Tour- 
neur. — Dimanche 10 septembre, 
FR 3, 22 h. 40. 

Présenté l’année dernière dans 
le cycle Maurice Tourneur ce 
film nous .revient Him* le cycle 


• MUSIQUE : HOM- 
MAGE A WYSCHNE- 
GRADSKY. — Lundi 
4 septembre, France- 
Musique. 20 h. 30. 

France-Musique propose an 
concert donné le 21 janvier A la 
Maison de la Radio, lors d’un 
hommage à Wyschnegradskg où 
Von avait découvert ' avec émo- 
tion sa « Journée de l’existence ». 
Cette vaste partition pour réci- 
tant et grand orchestre, virtuelle- 
ment terminée en 1917 — alors 
que le compositeur était encore 
en Russie, — a été remaniée en 
1939-1930 puis une nouvelle fois, 
en 1939-1949, et enfin exécutée 
de façon exemplaire par le nou- 
vel Orchestre philharmonique de 
Radio-France (direction Alexan- 
dre Murat) grâce d la persévé- 
rance de quelques musiciens qui 
connaissaient la valeur de Vou- 
vrage. 

Dans son compte rendu fie 
Monde du 27 janvier), Gérard 
Coudé soulignait l'importance de 
cette œuvre, et écrivait notam- 
ment ceci : « la Journée de 
l’existence » (s Confession de Ut 
vie devant la vie») dont le texte 
est également de Wyschnograds- 
kg. e est en quelque aorte le récit 
d'une recherche Individuelle de- 
puis les ténèbres du cosmos 
jusqu'à l'accession à un état 
final parfait, mais c’est aussi 
musicalement une conquête à 
partir de la longue tenue gravé 
des contrebasses d’une plénitude 
harmonique qui éclate tout à la 
fin, e xpres sion du Tout. ». 


des stars féminines à la place 
de Port-Arthur qui y était prévu 
et dont le négatif était Incom- 
plet. On ne verra . donc pas 
Danielle .Darrteux en Japonaise 
amoureuse d’Adolphe Wohlbrucfc 
et c’est dommage. Mais elle est 
si Jolie, exubérante, tendre 
et émouvante dans ce . roman 
d’amour historique que eèlà 
valait bien une rediffusion. 

• LE GARDIAN, de Jean de 
Marguenat. — Lundi 11 septem- 
bre. TF 1, T6 h. 30. 

Un drame de la Camargue, 
d’après un roman de Jean. Aicard 
dont Jacques de B&roncelll avait 
réalisé une belle adaptation en 
1984. Tlno Rossi lui Ote toute 
vraisemblance. Mais, évidem- 
ment li. chante. 

• CONDAMNE AU SILENCE, 
d'Otto Praoünger. — Lundi 
11 septembre, TF 1, 20 b. 30. 

L'histoire vraie d’un général 
d’aviation américain qui. -dans 
les années 20, se dressa contre 
l’état-major et le. gouvernement 
pour défendre la cause de l’ar- 
mée de l'air négligée et avait 
même prévu l'attaque japonaise 
de Peari Harbour. On a aimé 
* le film pour son audace Impen- 
sable en France. Il -est très ba- 
vard et réalisé de façon conven- 
tionnelle mais Gary Cooper y 
a la flamme des Incompris qui 
ont, en fin de compte, toujours 
raison. 

• NANA, da Christian-Jaque. 
— - Lundi 11 septembre, FR 3, 
20 h. 30. 

On peut refuser ce film' au 
nom de Zola trahi. On peut aussi 
le vofr pour comprendre com- 
ment le mythe cinéma togra- 
phlqne alors triomphant, de 
Martine Carol pouvait se substi- 
tuer à un mythe littéraire amarf 
puissant que celui de Nana. 


i# magazine médi- 
cal i INDICA- 
TIONS. — Mercredi 
6 septembre. TF I, 22 h. 
Pour leur prochain magazine 
médical, Igor Barrère et Etienne 
Lalou sont ailés interroger sur 
place quelques « médecins sans 
frontières » envoyés aux quatre 
coins du monde chaque fois que 
la guerre, les répressions, les 
. catastrophes de toutes sortes, 
nécessitent l’urgence des «rit». 

L’émission commence par rap- 
peler les missions de ces der- 
niers mois, célle du Tlbesti où 
les combattants meurent d’épui- 
sement et de dénutrition, celle 
du Liban où te chirurgien opère 
sam gants et sans compresses 
stériles, les blessés d’un quartier 
musulman bombardé. Mais la 
tâche des « médecins sans fron- 
tières » ne se résume pas d 
^Intervention rapide dans les 
moments critiques. Devant la 
chronicité des besoins et la sous - 
médicalisation permanente, ils 
installent des dispensaires afin 
d'étudier la pathologie dans son 
milieu, de prévenir les épidémies 
pour arriver à l’éradication to- 
tale des grandes maladies. C’est 
aussi cet aspect que montre 
l’émission, en Thaïlande, avec 
les camps de réfugiés laotiens, 
cambodgiens et vietnamiens. 

Le reportage est renforcé par 
les nombreux témoignages de ces 
réfugiés, dépouillés de leur passé, 
de leur identité. Leur détresse 
psychologique pose de vraies 
questions, dont celle-ci .* les in- 
terventions ne peuvent plus être 
seulement ponctuelles, elles doi- 
vent s’inscrire dans un vaste 
programme de médicalisation à 
Vècheüe du monde. 

m DRAMATIQUE s LE 
REFUGE. — Jeudi 7 
septembre, A 2, 20 h. 30. 
Refuge : . Il Lieu où Z’on se 
retire pour échapper à un dan- 
ger, pour se mettre en sûreté : 
2) Heu où se rassemblent des 
personnes qui ne peuvent ou ne 
veulent pas aller ailleurs (dic- 
tionnaire e le Petit Robert »). 

Ce refuge, un appartement 
dans un immeuble genevois voué 
à la démolition, abrite une vieille 
dame (Andrée Tatnsy) qui refuse 
de partir, et son sous-locataire, 
un travesti (Jean-Marc Bory) 
qui prend de f âge. Quel danger 
a réuni deux personnages en 
apparence si peu compatibles ? 
Un entourage qui veut que 
tout rentre dans l’ordre. Cet 
homme, un des derniers 
hdbitants de Vimmeublc, qui 
croise dans l’escalier Alfred 
habillé d’une robe du soir, et qui 
lui témoigne drxm regard toute sa 
. haine. La ffOe de la vieüLe dame 
qui, malgré ses bonnes inten- 
tions.. ne comprend pas sa mère : 
e On ne peut vraiment pas Igno- 
rer un ordre d'expulsion. » 

« Qu' Alfred soit un travesti, 
dit Roger Gffltoa, qui a adapté ce 
scénario de l'écrivain allemand 
Peter Striff pour la télévision 
suisse romande, n'a pas d'im- 
portance en tant que teL Mais 
sa condition particulière le place 
dans rtmposEÎhUlté da vivre nor- 
malement. Quant à la vieille 
dame, on. lui démolit son appar- 
tement, et on voudrait la « caser » 
dans un asile. Ces personnages, 
pour qui ü n’y a pas de place 
dans notre société, sa trouvent 
confrontés à des problèmes sem- 
blables, qui les rapprochent. » 

Cet appartement les voit se 
comprendre, s’entraider, se pré- 
occuper l’un de Vautre, m ne 
peuvent ni ne veulent aller 
ailleurs. 


.Les écrans francophom 


Lundi 4. septembre 


TELE - LUXEMBOURG : 20 II 
La gronda batailla da pané ; 

21 h-, la Cavaliers rouges, Olra de 
H. Fretonec a. 

TELE - MONTE - CARLO : 30 h. 5, 
Dossier» : panera Immédiate: 
Boùm.a Lm de J. Losey. 

TELEVISION BELGE : 19 b. 90, 
Souvenirs de justice ; S.T. Ms : 

19 -h. 55,-- L ’édocatlon nutimaataVo, 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. Passe et gagne; 30 h. 25, A 
bon entendeur: 30 h. 45. Bis; 

21 h. îo, Mais qu’ est-ce qu’elles 
veulent f. tUm de C. Serroao. 

Mardi 5 septembre 

TELE - LUXEMBOURG : 20 ü, 
Da autos n da nommes ; 2i.li, 
2 Somme tranquille, mm de J. Ford. 

TELE - MONTE - CARLO : 2Û h. S. 
La patrouilla du cosmos; 21 b. 5b 
ta Caravane, de /eu. film de B. »r*n- 
XMMly. 

TELEVISION BELGE î 19 h_ 55k 
Les sentier» du monde ; 21b. 5, La 
grands détectives; g.r. bis : 
19 h. 55, L’enter est à lui. mm de 
R. W alah- 

^TELEVISION SUISSE ROMANDS : 

Pose et gagne; 20 b. 20 . 
spécial cinéma : nn amour de 
Tmaatov, film de 8. Yontcbifltcb. 

Mercredi 8 septembre 

TELE - LUXEMBOURG ; 20 
Slatütre le L’aviation; 21- n, tes 
A man te, film de L. Malle. 

TELE - MONTE - CARLO i 3» h. Si 
Bonjour Pans; b b. S. Jeequou 
•e Craquant, fnm de S. Lorenzi 
(prem ière partie). 

TELEVISION BELOE . là tt. 55. 


California KM ; 21 h. S, Jeux aane 
frontières ; R.T. M* - 19 h. 38. 

L’ éducatio n sentimentale. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
90 b. 5, jeux uns frontières : 
21 b. 30, Histoire da l'aviation. 

Jeudi 7 septembre 

TELE - LUXEMBOURG s 20 h_ 
Bonav ; 21 lu tOOOO Dollars la page, 
flkn de &. Hefîron. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h. 5, 
Marcus Welby ; Il h. 5, A suffit 
d’une lois, rum de A. Felx. 

TELEVISION BELGE : là b. 50, 
Suggestions ; 20 h. Autant savoir ; 
20 h. 20, tes Mariés dé l'an II, fUm 
de J.-P Rappeueaa ; B. T. Mt ; 
U b. 55, L’ éducation sentimentale. 

TELEVISION SUISSE ROMANDS : 
20 h„ Passe et gagne; 20 h. 23, 
Tempe présent; -21 b. 25, Le lira 
des Pyrénées. 

Vendredi S septembre 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h. 
Le Sixième wna ; 21 tu, Xrakatoa o f 
Est Java, fll m da B.-L. KnvaltbL 

TELE - MONTS - CARLO : 20 b. 5, 
La vie de Marianne; 21 h. 5, Au 
nam de la UH. 'rtlm de P.- GermL 

TELEVISION BELGE ! 19 h. 50, 
Le prisonnier ; 21 tu 55. le Meffleur 
des mandes possibles, film da 
L. Anderson. . 

TELEVISION. SUISSE ROMANDE : 
20 bu Pane et gagne ; 20 h. 20. Ua 
enhuxt dans la peau ; 21 h. 40, At 
tbe embankmenfti 

Samedi 9 septembre 

TELE - LUXEMBOURG : 30 lu 
Cbapanal ; 21 b., l'Homme eu 
chapeau rond. Sim de p. sillon. 


TELE - MONTE - CARLO î 20 h. 5, 
L'homme d'Amsterdam ; 21 h. 5, 
Beux. Fiancés sur les bras, mm de 
. J.. Smlght. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 55, 
Le monde des miBin» ; 20 h. 25, 
A dieu Prudence. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
20 h. 25, Médecins de nuit ; 21 h. 20, 
Lee oiseaux de nuit. 

Dimanche 10 septembre 

TELE - LUXEMBOURG : 30 b_ 
La planète des singes ; 21 &„ la 
Soupe troua, film de R. Pouret, 
TELE - MONTE - CARLO : 20 b. 5, 
Hlatclre da l'aviation : 21 h. 3. la 
Fille du espttafne. Hlm de M. Ca- 
nari aL 

TELEVISION BELGE : 20 b. 25, 
Variété» : spécial vacances Saint- 
Malo: 21 h. 15» Lee BcruesardeL 

TELEVISION" SUISSE ROMANDE : 

20 h., El Grave, fllm de L. Saloe; 

21 b. 30, De» yeux pour entendra. 

Lundi il septembre 

TELE - LUXEMBOURG : 20 tu 
Le» grand» batailla dn pané: 
21 II. les Ronaherj a» Vyomlng. 
film de T. Gmmetti. 

TELS- MONTE -CARLO : 20 lu 
Dealers, danger immédiat ; 21 h. 5, 
Mademoiselle Josette ma tomme, 
fUm de s. Berthomieu. 

TELEVISION BELGE î 19 b. 50, 
La chatte ' sur nn toit brûlant ; 
21 h. 30, La civilisation de l’Islam. 
TELEVISION SUISSE ROMANDS i 

20 tu Passe et gagne: 20 h. 25, 
Disque d'or autour da monde; 

21 b. 45, La Rollinx Stons*. • 
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RADIO-TELE\'ISION 


Samedi 2 septembre 


*' \ ’ ■ 


••■•••< ,f. * fl! 


TF 1 


s»» 


20 h. 30. Variétés s Numéro tm. - - 

Y. Dnteü. G. Brassens. J.st. Sens. A. Son- 
cTum, j. ra vi s a s, Bouger o, J. Clerc. 


PRenDRe un enFArrr 


r "1, f ,* 


■"* 


J/Lt 


if) 



C ht 


"'.î-tf? Cjÿt 
r ^‘ 


45 1 rr C 003- -4607 
extrait de I album 33t 'Ti!r;;ntelle" 

p. lirai: marco vi C 33 


21 h. 35. Série américaine : Starsky et Hutch 
(n* 12 : Folle furieuse) ; 22 h. 30, Histoire de la 
mnaHme populaire : le imbue. 


CHAINE II : A 2 . 

20 h. 35. Série. La brigade des mineurs i 
Play-back et tals-toL 

Enquête snr va plagiat. ott la dure vie 
iTmc Idole de la dumson. 

22 11, Maga?rêc de l’image : Voir, par A. Pu- 
JoL J.-G. Cornu. J.-P. Bertrand. 

X Foooasbm dst premier untondre «U 
réuteta, te uajMiK Voir rediffuse qvel- 
quea-nns de ses meilleurs reportages. Sait 
« document* » ont été «éJeettonn^» Profite 
<Us maquettes d'Airbus) ; te fia du Tdy*ge 
fie demie trajet «Parus bxxmta&ve 4 vapeur J ; 
Owpt te b u üw tt fui « mfc l a i des Ues solo* 
mon) ; Lu totn du Trône ; Métamorphose 
i le peintre-sculpteur JBa Rtmoff) : Bine «fi 


termes (marionnettes} ; S m i iig s lavtrefcés, 
des grands trois-mAts) Tbatete» lia fonde 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Les samedis de l'histoire ! La ban- 
queroute de Law. D’aorès un livre d’Ed. Faure, 
scénario et réaL J.-F. Delassus. avec C. Caisse, 


La banqueroute 
de Law 

d’EDGAR FAURE 
aux Editions Gallimard 


J. Parédès, C. Marin, E. Dandrv. R de Lappa- 
reat. etc. 

22 h. 35. Championnat du monde d’échecs. 


FRANCE-CULTURE 

20 II. (SUfiaicc Canada ». ae C Avr'.nift. Rfil* 
o Lien o. Delaunaj. Aire R. Hauiru O. lariUAij. 
O. Utowl. H. NiuleL, rtc. ■ nnliüiulso » : 21 ta «. 
Dtatruea ; SI ». SS. MJ lib. iwt SS d» Brrietill ; 33 h. S. 
La fugua du samedi eu mi-5'j£u?< nu-rajun. 

FRANCE-MUSIQUE 

21 ït.. Fotlnl Se pa:s&a_'S.. « Dtr Wrct-rtre:-»» * 
«Schubert i. i«*e O. Fwui-Diauu. brrion : te Po.- 
itr»« mono: 23 U- Jojj lur^za . 0 h. 5 Cjrccrl ri r 
minuit : Kniuc. Griser Srrtcu ImpirvtMtlcu. jor 
PSoaembir Itinéraire. «Traction A. M'urtrr ; 1 h.. 
ilégwln fia (rraitr : « In Conte» d'Hoffmann » 
tO Wfi t ch ). 


fcî CHAINE ï : TF 1 


Dimanche 3 septembre « 


‘ r <ton 

*<» 


^brgjk 0 h. 15. Emissions 


.« et «li- 

tigieuses;. 9 h_ 30. Orthodoxie « 10 i, Présence 
tâ; 10 h. 30. Le Jour du Seigneur 
Dolto : l’abbatiale • de Tournus. 


<o tnwçoise xjono ; lanoaxiaJe de iourz 

1 ■ *. it tSaûne-et-Loira}. préd., Père Alain Ponsar. 

lî.^ivr V 5ff 12 lu La séquence du spectateur; 12 h.. 30. 
.;o s ./ ■ Péj*5 La bonne conduite ; 13 h. 20 . Orque Qea Ring- 
y'nnde, liug Brotiierel ;_14 h. 10, Wniua île vase étrns- 


Màdque en tête (Ch. 

' ; 15 h. 30. 


... ■ aspect gae': 14 n. 30. Variétés : Musique en 1 

’ ■■ p "- «i tJ? Trenet, M.-P. BeDe. J. Vallée. S. Bfaie) ; 
cV Tiercé; 15 h. 35. Sdenco-Cction : Le 

’ s ,. / *Wl >. rttraordinaîre He conquérant); 16 h. " 


; Tor.„ JlN; 


18 h- 30. Le» anrn 

’ ‘ «i-wiï r ^ 20 h. 3a FILM: 

i.yamj Lé. POSTE, de N. Gei 
ùr _. 4 ■ aan. A. Peririns, J. Ire 
■ ‘•os: cm,. 


• s- '■ '« 18 lu En. direct de Rome: Inauguration 
’ ,Uir SciutoZ’ solennelle du pontificat de Jean Paul i*. 

19 h. 30. Les animaux du monde. 

M: QUELQU'UN DERRIERE 
Gessner (19711. avec C. Bron.- 

. __ .. Ireland. H. Garcin. A. Mages- 

«fc*. Mi ûedtffJ. ^ 

; , r ‘t Pfsr«i c» amnésUpte est recuetOi par vn chirar- 

• ’ • POürtiun» c gien en neuro-psgohlatrle qui se sert de tel 

•■•acrv rf'* 9° ar una diabolique machination. 

t- 22 h. 5, Musique; Concerto pour piano en 
• . ’ ■ ré majeur (Mozart), suites de valses du « Cbe- 

‘■’îOJidg. valiflr à la rose» (Strauss), par -l'Orchestre 
, national de France, tür. M. Entremont. 

l 'K V\ï \Tlr\nr 23 h- Championnat d’athlétisme 4 Prague 

I tré5Umô) - 
^PtcmbreiÀlj CHAINE II : A 2 

■* •’ ."La ÿ . 15 lu Sport; Championnats d'Europe «Tathlé- 


tisn»: le h. 30. La télévision des téléspectateurs 
cm super-Bi 17 h. 5. Série : TBtes brûlées ; 17 h. 50, 
Messe inaugurale du pontificat de Jean Paul l* r . 

20 h_ 30, Jeux sans frontière -, 21 h. 50, Docu- 
ment de création : Les chemins de l'Imaginaire, 
réaL CL Brabant. 

Première ponte : lu forêt et les Stades. 
Ce document se im po s e de faire co nn aît re 
2 *é<>cU de la pensée hu ma in e, la longue évo- 
lution qui a oorutaU de thomme des cavernes 
dm g a vingt mille ans 4 la naissance du 
christ Onsiame. 

CHAINE III : FR 3 

16 b. 50. Documentaire : Gomment Tu Kong 
déplaça les montagnes. Une femme, une fa- 
mille t banlieue de Pékin. (Rediffusion de 
l’émission du 1" septembre) ; 17 h. 50. Téléfilm : 
Anachronisme. Scénario et réaL C. Mourtbe, 
avec L. Fayol. ZL GuisoL IL Cress, M. Damien. 
T. BPIte 

Deux sexagénaires s’aiment d’amour ten- 
■ dre dans une vieille maison du Limousin. 

18 h. sa Les animaux et leur survie ; le récif 
d’Andross ; 19 h. 2a Documentaire : Eléphant 
boy- (la vie de Weié Pala, éleveur d’éléphants 
à Skrl-Lanka.) 

20 h. 5. Histoires de France. d’A. Conte et 
J.-L. Dejean : Co arrières. réaL M. Boudou. 

pondant la BeUc Epoque, la catastrophe 
survenue à Co urt ièr es , petite vde m esters 
du nord de la Prance. ftt 1100 morts. Des 
documents d’époque retracent la tragédie. 


20 h. 30. Emission musicale : Josquin des 
Prés. RéaL P. Masson, avec l’ensemble vocal 
* Adam de la Halle ». dir. R. Cardon, et la 
participation de J.-M. Bran au art. S. Martel et 
P. Leîèbure- 

21 h. 20. L'homme en question : Guy BéarL 

Le chanteur est interrogé per Geneviève 
Dormann. é cri va in , le dessinateur Wolinski. 
Jean-Louis Berrault. rhomme de thed:re. et 
Georges Sutlert, dlreetcur-adioiut de te 
rédaction du Point. 

22 h. 35. FILM (cinéma de minuit, cycle les 
stars féminines) : LE PORT DE L’ANGOISSE, 
de H. Hawbs (1944). avec H. Bogart. L. Bacall. 
W. Brennan. DaJio. H. Carmichael. D. Moran. 
(V.o. sous-titrée. N. Rediffusion.) 

Eu 19 40. à la Martinique, un Américain 
pris entre les partisans de Vichy et les résis- 
tants de la Pmnee libre quitte son attitude 
individualiste après avoir cédé an charme 
tneotent d’une Jeune aventurière. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poètüe : Oeorges Perros (et 4 14 h. Hed!î- 
tufion) î 7 h. S. la lente* ouverte ; 7 U », Horizon, 
magazine reUgleux ; 7 h. 40. Chasseurs de son ; 8 h. 
Orthodoxie et christianisme oriental : 8 ta 25. Protes- 
tantisme ; 9 ta. 5. Disques ; g ta. 20. Ecoute Zsrat-1 ; 
9 ta. 40. Divers aspects de la pensée contemporaine : 
le Grand Orient de France ; g ta. SS. Disques : 10 h- 
Tifrsin à Balnt-fiévnin ; 22 ta, Basante sur la musique : 
Porgr and Beea (Gershwln) : U b. Dlaquea ; 12 ta. S. 
le génie du paganisme : Entretiens avec Roger Pipi- 
fitta ; 12 ta. 91. La lettre ouverte 4 l’auteur ; 12 ta 45. 
Concert du Quatuor bulgare à la Maison de Radlo- 
Ftance : « Quatuor eu ml bémol, omis 125 s (Sctanbert). 
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« Qoaraor en fa» «M. Ravel*. «Quarjw rt a 2 en aol 
majeur » (Beettaover. : rrchfîm.Mi. 

14 h. S. La C , un edi- -Franc*: w prèiecu ; « !• 
Triomphe de l’amour», de Marivaux. a«<a* ■ M A li- 
mant, R, Aequavive. Y. PLc;oU O. G^oudou, etc. ; 
15 D. 90. Disques . 16 ta. 5 Muvuue Kirrev onenfjir ; 
Oratorio byzxa’-n du quatrième aJft-le ; 17 ta. 20. Di>- 
quns; 17 b. 30. Jean Cjr’eret Us réeoluriUD rat une 
violante tan dressa imtafluuom : 18 b 20. Dlagutv ; 
U h. n, Ma non tmppo , is h in le cinéma dr* 
ctntetri : Ea direct «la Festival d'Uyerea ; 

20 n, Poéale : Oeorgn* perroa 1 rediffusion • i 
29 b. 40. * Eeclarmende » i Ma**, net', avev J. Sut ner- 
land. □ Arwtalt, H. Tourarixeau. C. Grant : 23 ta, 
Black and Vue : L'iatprosi nation dans le Jazr i 
23 b. 50. Poéale : Ceclo Eâpuatto-Tjrrigtanl. 

FRANCE-MUSIQUE 

fta3.Lt kiosque A musique ; 8 ta . Cantate ; 9 h. 2. 
Musical graffiti : 11 1k. Barmoula sacra ; 12 ta.. Dr» 
notes sur la guitare : 12 ta. 40. Opéra- bouffon : * U 
Belle Hrtéue» (Oflenbactai ; 

14 b, La tribune des rrlttqnra de disques : 
1*« Octuor», d» Srtaubert : 17 ta.. Le concert croate 
de Maurice Roche : Ravel. Mometerdl, Cbaone.-. 
Macbaut. Beethoven. D. Elilnrton. Wrhern. Jaoequin, 
Bchumann. Leroux. BerUca : iv b . Musutuea cbonln ; 
19 ta. 35 Jazz virant : Be bop and rool rerival . 

20 h. 30. Festival de Balrbourg : « 8.nnj<hunlt n* 33 
en soi majeur». «Concerto pour piano n* 27 rn la 
majeur», «s Misera dore scn...». «Bcene avec rondo», 
«Symphonie n* 33 en sel bemo: majeur» «Mozart *, par 
le Mosarteuinorehesier de SMzboury. dltvct. L Hager. 
avec J. R Xbloff. soprano, et J. Kalictaeteln. piano; 
22 ta. 30. Mémoire d’un grenier : Muidqiisa du Moyen 
4ga s* da la Renateaaxtce ; 23 ta. Musique de cham- 
bre ; 0 h. 3. Franee-Musique la nuit : « la Passion 
salon saint Matthieu» (.Bach), 


Lundi 4 septembre 


CHAINE ! : TF 1 

32 h. 30. Feuilleton. : Docteur Caraïbes 1 
33 h. 35. Acllioa et Sa bande ; 14 h. 35. Série : 
Peyton Place: 18 h. 15. Documentaire : 
L’odyssée sous-marine de réanme du. comman- 
dant Cousteau (L'énigme dn « Bxitannic »). 

Le oQmmmdant Cousteau est parti i la 
rechercha -de Vépaoe du Brttannlo, conte mys- 
térieusement en tilt. O a retrouvé aussi un 
témoin, vue vietOe daÿie de quatié-vlngt-etnq 
ans. atonr infirmière sur le naafre ung ta to. 

19 h. la Jeanes pratique'; 19 h. 4a Les éhe- 
miiin de la renommée. 

Comme chaque jour , Arthur Conta évoqua 
un personnage célèbre. Aujourd'hui : Winston 
ChuraMU. 

20 h. 30. FILM t DUEL -DANS PACI- 
FIQUE. de J. Bocrman (1968). avec L Marvin 
et- T. Mi F urie (rediff.l. 

*» 1944. sur uns fia déserte du Pacifique, 
doux naufragés, ùh soldat japonais et un 
soldat américain, sont obligés da réan 
ensemble. 

22 h. ia Portrait r Les grandes personnes, 
da J. Frapat (Cneco-Sophie). • 

Sophie, qui veut être ptus tard pnarmw 
c tanne, face à Henri Cueoo, peintre réaliste 
moderne — un provocateur aussi. — Un 


■ artiste 7 ■ Sophie -ne peut pas le croire, Ole 
se moque de ,hrf- Balayeur p tsubt, ou 
éboueur— . 

CHAINE II : A 2 

i.s h Anionrd’hoi. madame : deux auteurs 
face k leurs lectrices ; 16 lu Série : Moïse (pre- 
mier épisode). scétL A. Burgess, V. Bonicelli et 
-G. de Bosio. réaL G. de Bosio, avec B. Lancaster. 
A. Quayla L Thulin. L Papas, L. Terzieff (retL) ; 
16 h. 55;- Sports : Championnat d’Europe de ski 
nautique : 17 11 55. Récré A 2 ; 18 h. 35. C’est 
la vie ; 18 b- 55, Jeu : Dee chiffres et des lettres; 
19 h. 45. Top-Club. 

20 h. 30. Variétés : - Mosaïque ; 21 h. 35. 
•Rmifigicm littéraire . : Lire, c’est vivre, de 
P. Dumayet, réaL G. Follin. • Les Cahiers de 
Malte Laurids Brigge ». de Rainer Maria Rilke. 

Apec Bernard Privât. Pierre DesgraupeS. 
Andrée Chedjd, Karine Bériot (écrivains). 
Christine Tremblay (infirmière). Pierre Le 
Rameur (comédien). 

22 h. 35, Sport i Catch k quatre. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour las faunes ; 18 h. 55. Tribune 
libre : L’Eglise catboüoue présente » rensei- 


gnement technique (espoir ou dépotoir ?) ; 
19 h. 10 . Feuilleton : Le chevalier de cœur ; 
19 h. 20. Emissions régionales; 20 11. Les feux. 

20 h. 30. FILM (cinéma public) : ALERTE A 
LA BOMBE, de J. Guillermin (1972). avec 
C. Heston, Y. Mimieux. J. Brolin. C. Akins. 
J. Crain, S. Dey. R. Crier. 

A la suite d’une alerte à la bombe, l’équi- 
page et les passagers d’un avion de ligne 
américain s’efforcent de découvrir le pirate 
de Pair qui se trouva parmi eux. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2, Poésie : ucclo Esposlto-Torrlgful (et 4 
14 b- 19 h. 55 et 23 h. 50) ; 7 ta. 5, Matinal ce : Inde 
vivante : 8 ta. Le* chemina de la' ccnaateasnoe ; le 
Jardin des rat- Le diable romantique (xedUftteton) ; 
4 8 ta. 32, Pierre Leroux, préenaeur du socialisme ; 
8 ta. 90. Echec an taword ; 9 b- 7, Les lundis de 
lUatolre.. Lea llbertadors ; Alain Fournier on l’antl- 
Rtmoand: 10 ta. 45. Le texte et U marge : «Med 
ZéDOble. reine de Palmrze »; 12 ta. 2. Xvénement- 
muMque ; 12 ta. 5, Ainsi va le monde.- Agora; 12 ta. 45, 
Panorama ; 

13 h. 30. Atelier de recherches Instrumentales; 
24 ta. 5. Un livre, des voix : «Au-ddfc de l’amour», 
da M- Walser: 14 ta. 47, Las après-midi de France- 
Cult um .. L invité du lundi : L. Sçrtral. cUvadnlste; 
4 18 ta. 25, M a ga sina international : 17 ta. 15, Les 


Français rtnterrogeut ; 17 ta. 32. Satie retrouvé par le 
disque ; 18 ta. 30 Feuilleton : c Bivouac sur la lune ». 
de S. Maller (rediffusion) ; IB h. 25. Présence des 
arts : Qtecomectl ; 

20 ta., Carte h la ncùe : «la Voleuse de bigoudis». 
d*Y. Navarre, avec P. Trabaud et R. Blaess iredlf.) ; 
21 h- L’autre eeéne ou (ea vivante et les dieux : 
«Rencontres hassidique» » ; 22 ta. 30. Nuits magné- 
tiques : les expositions de l’été. 


FRANCE-MUSIQUE 


... 7 h. 2 . Quotidien musique : 9 ta. 2, Betlvalea s 
Mesdelssotan. Brahms. Bach. Mozart. R. Strauss : 
jg ^ Interférence» ; 12 ta. *0 Jazz classique : Tout 

14b , Dlvertlmento : Lulglnl. A. Messager ; 14 ta. 30, 
TYlptyque : prélude ; 15 b. 32. Portrait d’un musicien 
français : Arthur Bcmegger ; 17 h., PotUude ; 18 ta. 2 
Musiques ma ga sin e : musique contemporaine et claa- 
rfque ; 19 h- Jazz ttma : jeu de plages ; 19 ta. 35. 
Kiosque ; 19 ta. 42 Vingtième concours lntemauonal 
de guitare : L. Brouwer, J. Hlnojosa ; 

. 20 ta. 30, Perspective* du vingtième siècle : «la 

Jo urnée de l’existence » f Wyebnegradsky 1 . création; 
ouvres de Wagner et Bnsblne. par le Nouvel Orchestre 
ph ilh a rmon ique, direction A. Myrat ; 

Lire nos « Ecourer-Votr ». 

, 23 .î^_? 0 ’ “^P w * re wxn 1er ; «la Jeune Fii\* 

et la Marc» (Schubert); «nies urne» (Pendereckl). 


Mardi 5 septembre 


CHAINE I : TF.l 

12 h. 30. Feuilleton : Docteur Caraïbes ; 
13 h. 35, AcUion et sa bande ; 14 h. aa Série. * 
Peyton Place ; 19 h. 10 . Documentaire i L odyssée 
sons-marine de l 'équipe dn commandant Coub- 
tean (Le butin de Pergame) ; 39 h, 10, Jeunes 
pratique ; 19 h. 4a Les chemins de la renom- 
mée. , 

Arthur Cent» évoqua le t vie de te comé- 
dienne Françoise Basas, disparue en &74. 

20 h. sa Téléfilm canadien : La poursuite 
mystérieuse, de LLaBeur et P. Svatek._^^^ 
Pierre et Caton, deux orphelins, découvrent 
star hasard la Sdère empruntés par des 
voleurs de dtamants. Mais personne ne veut 
les croire— 

22 “ h-' Reportage : La France de Michelet, do 
R. Gi^etrtaLCL-J. Philippe. 

Lire notre article page 12 

CHAINE H : A 2 . ' , . / 

15 h- AuiourdTraL madame s le vaudeville « 
18 11. Série : Moïse ( 2 « épisode) ; 18 h. 55. Sports : 


(TumvniwmaiiB d’Europe de ski nautique ; 
17 fa. 55. Récré A 2 ; 18 b. 35, C'est la vie (la 
rentrée des classes! ; 18 h. 55. Jeu : Des chif- 
fres et des lettres; 19 II 45. Top-CIab JaveC 
Sacha DisteL Mcolas Peyrac, Upda Ronstadt). 

20 h. 35. Las dossiers de I écart ; FILM t 
SPECIALE PREMIERE, de B- Wilder (1074), avec 
J. Lemmon, W. Matthau. C. Bnrnett. S. Saran- 

dnn. V. Çardeiüa^^ ^ Chicago a décidé d’dban- 
dortner le métier pour se marier. U est mani- 
pulé par son rédacteur en chef, qui veut 
obtenir de lui un reportage sensationnel. 

Vers 22 lu Débat : Faits divers et chiens 

écraSéS ’ Avec MM. R. Cotomboarf, rMaatevren c hef 
adjoint au de Parte; J. Laboraa. jour- 

naliste à r Aurore; M. Montarron ,_fondat evr 
Ce Détective: P. Mertndbl. du Progrès de 
Lyon: J.-ET. Montant , dst Point: R. Soute, 
de France-Scto ; J. dTOrmesson. ancien direc- 
teur du Figaro. 

CHAINE ill : FR 3 

18 h. 30. Pour les faune» ; IB h. 55. Tribune 
libre s le Centre féminin d études et déforma- 


tion ; 19 h. lo. Feuilleton : Le chevalier de cœur ; 
19 h. 20 . Emissions régionales ; 20 II. Les faux. 

20 h. 30. HLM s LE DEFI DE TARZAN, de 
R. Day (1963), avec J. Maboney. W. Strode, 
K Der, T. KobayashL 

bans une contrée du Sud-Est asiatique. 
Tarzan æ fait le champion dfm jeune prêtre - 
rot que son oncle veut déposséder. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2, Poésie : Ucclo Stapostto-Torsigteul (et à » ta, 
19 b. 56 et 23 ta. 50) ; 7 ta. 2 Matinale»— Inde vivante : 
les castes et le nan-«ttecbemeat : 8 ta, les chemins 
da la consalaaauce - La Jardin de* sens ; à 8 ta. 32, 
Ptaxra Leroux, précurseur do aoctallama ; A 8 ta 50. 
Sagesse d’aJJJerjr», sagaasa des auuea : 9 ta. 7, Théâtre 
sacré et dvUlMfioa ; le ta 45, Etranger mon ami ; 
« Nuit glacée », de Pa Kin ; Il ta 2 1872 année décisive : 
L’Histoire dn premier siècle pbonograptalqne ; U ta 2 
Ainsi va le monde- Agora ; U ta 45, Panorama ; 
13 ta 32 Libre parcours variétés; 

14 ta 2 Un livre, des voix : «les Femme» de la 
pluie ». de B. prou ; 14 ta. 47, Géométrie variable. Mais 
où sont les radio* d’autan : la radio de création ; 
18 ta. Match : Com m e nt réformer l'enoelKnemars de 
l'architecture ; 16 ta. 25, Ne quittez pas l'écoute ; 
17 ta. 19. Les Français «^interrogent ; 17 ta 32 Satie 
retrouvé par le disque ; 18 ta 30, Feuilleton : « Bivouac 


sur la lune ». de N MaPer (rcdlf.) ; ls b. 25. Jules 
Vep °» : On porte-parole, le capitaine Nwno : 

20 ta. Dialogue : «Le nucléaire malmenant ou 
jamais » avec André Oouvenet et Jean-Louis Gergorin ; 
« *«“!*. : entretien avec 

SaEdffrS **• M * Kaix# magnétique» : Le» txpo- 

FRANCE-MUSiQUE 

. .. 7 > 3 - Qu«Wlen musique : 9 ta. 2 Bttlvales : 12 ta. 
Interférences (et â 13 ta 15> ; 12 ta 40. Joza cteteque : 

Dlvertlmento î HetanrabeTger. Setter, Kal- 
man. J. Strauss. Zlrtaier ; M ta 30. Triptyque» Prélude : 
Albente. Poils. BaUttcr ; â 25 b. 32 Musiques d'autre- 
fois— Concert Ignoz Pleye! : à 17 ta, Poetiude : Chos- 
takovltcta, Scrioblne; 18 ta 2 Musique* magazine— 
Musique foUclortque, ethnique, son écrit* et extra- 
européenne : 19 ta. Jazz Orne ; 19 b. 35, Kiosque : 
19 b. 42 Informations festivals; 

20 ta. 3a Festival de Salzhourg— Récital « Duo en 
la majeur» «Bchubero ; «Sonate pour violon et piano 
en la majeur » (Fauré), par P. Zurtermann. violon, 
et M. Nrlkruc. piano ; 

22 ta 30. Franee-Uuolque te nuit— Mémoires d'un 
grenier ; boita à dentelles (Pergoteee) ; à 23 ta. 
Jour J de te musique ; A 23 ta 15, Nouveaux talents 
Premier* sillons : à 0 ta 2 Le regard des pierres ( Stock - 
taausen, Tkkemlteu. Chiant. 


phoiu*î 


Mercredi 6 septembre 


. - . 

,- ,r *: 

■' , r,*- 1 ' 


. i Si' 1 


. \ r ‘‘ •• 


CHAINE I : TF 1 _ 

12 h. 30. Feuilleton ; Doctear Cdrtfbœ % 
13 h. 35, Acdlion et sa bande (J4 |lS 5, Stoe. 
Peyton blace ; 17, h. 52. Documentaire i Terre 
Adélie ; 19 h. 10. Jeunes o rations ; 19 b- 45, Les 
chemins a. s. du 

Uste Pablo Cassis. 

20 k! fo’. Dramatioue : Le retour de Jean, 

N. Picto2 rapatrié santo#*. tente 

wtaSment ^u^éadaj^rû teste ^favMe 

-«jfiijtrt ovcc PR fond 

^S^TdfuBMsUmce digue Au romars- 

22 h, Mc^zlne médical-: Indi ca tions ïMfide- 
dnf^isfSèreJ. dXBajrôre et E- Lalou. 

Lire nos sEcoutox-volr». 





à; Elbe pour m nouvea u 

ÆL-b 

17 11 10. Soorts : ÇhamgoMAf ou ®oMe 
ïï.'j"': DS chHw et-to 
lettres : 19 h.'45. TotSjoh (avec Michel Delpech, 

empereur 

(dentier épisode). . i_l_~ 

21 b. 35. Magazine : Question de temps. 


CHAINE II! : FR 3 

18 h. 30, Pour les ieimes ; 18 h. 55, Tribune 
libre ; le Mouvement des temps nouveaux j 
19 h- 10. Feuilleton s Le chevalier de coeur i 
18 h. 20. Actualités régionales ; 20 h, las jeux. 

20 h. 30. FILM 
Pabst (1932). avec L. ----- 
gelo. Flore) le. W SokolofL™ -• 
reil. T. TchaL CN. Rediffusion.) 

Deux officiers français en mission au 
Boaaar sont attirés dans un ropmme Inconnu 
qïï*est peut-être lequel 

régne une femme étrangement belle. 

FRANCE-CULTURE 

riv^C* : La torthnmoglw vpgçagsU* . *■ <5£S5* 

nular- l—nre L* Jardin dos sans : la Rœste- 

commâ matrice do lUMgjatiie ; k t ta g, 
w—, T^»rn »i y iii HüiiiiiMif du sodallsmo , A 6 ta. 90. 
^5 ErSkarTta 7. «aeniri. « tegntapma ; 

ses ! 

13 ta. 30, Les tournois du royaume da te musique , 
uh.1 Uta livra, to trab : « le Dernier P fnran cta» 
de â^c». de » *■ %, I/4e î5 > ^? 

parente efi d» Mocateure : '.3 5 J 1 -u?’ 

Meraeûl Jeune ssa : to métter jrmsgtnt wr^to jLjS. 
Mb anlXteE paa-féoontc ; 17 ta 15, LÇI J* AèiÇftllI Fmtw- 
rogunt : 17 ta. 32 Satta retrouvé par la dteque ; M ^ta. 3» 
: «Bivouac sur te ira*»' de ti. MAlter 
(ndlL) ; M ta 35w Jules Verne ; Dans te village du 
« Nautllnr» ; • ^ , 

. 30 ta- Musique et espaça— Mneique amériraln» : 
j.Jiiul w —ft» ,w.niii« «rii encec (J. Gage, B. Attila y, 
jm-Krty»») : 22 b. 3(^ muu 

UB «D 08 B 10 M <te v**- 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ta. 2 Quotidien musique: 9 ta 2 Sbttvalea : 
Beethoven, Chopin. Sahoenberg. Bach : 12 ta, loter- 
«cancae (et A 13 ta 15) ; 12 ta 42 Jazz otesslquc : 

14 ta., ■ Variétés de te musique légère : Hauber, 
Bourdin. CaM. lAira a m ; 1 * ta 30, Triptyque» prélude : 
ngsnlnL SctauBert, Brahms ; 15 ta 32 Le concert 
da mercredi : Haydn. Bach. Eructa, Rosslni. par 
l'Orctaesae de Nlca-Odta d’Azur ; à 17 ta, Pfftflude : 


Mendelssotan. OMdmorfc. SlbeUus; 28 ta 2 Musiques 
magazine-. Lee musiques électroniques et de studio ; 
19 ta- Jazz tin* ; 19 ta 35. Kiosque ; 19 ta «5, Informa- 
tions festivals; 

2a ta 30. Sa direct de Londres-, Henry wood pro- 
menade concerto, par le ILB.C. Sympbony Orchestra, dlr. 
P. Boulez; « concerto pour violon» iBersi : «da» Lied 
von der Bide » (Uataler) : 22 ta. 35. Sortilèges du 
flamenco; 23 ta 2 France-Musque te nuit- Mémoire 3 
d’un grenier : le canotier (Debussy, Ravel) ; à 0 ta. ta 
Venu» d'ailleurs <SUey, Helchj. 


Petites ondes - Grandes ondes 


Régulières 

FRANCE - INTER, xnfbemattoos 
■totn» la bénits ; 5 b. Bon pied, 
boa cetl : 7 ta, L. Bobo a et J^M. Bnw- 
sean; 9 ta. Oxygène, de C. Cbebd ; 
11 ta 30, Site la parenté, de 
J. Honda ; 13 ta 45, Avec on. sans 
sucre, de J. Artor; 16 ta. Radias- 
copie; 17 ta, Vhw, de C- Yïllen, 
P. BIptc-Fraacerd, M. Desbarbu ; 
20 ta, Id l’omhre, dH. Goagacd et 
J. Pradel; 21 h- Feedback, de 
B. lenoir. 

Dimanche, 3 ta, Ao MOI dn tir; 
9 ta 30 a 14- L'oreille n coin.; 

20 ta 15, Les projecteurs de l’été; 

21 ta 15, La musique est à vous ; 

22 ta 10, Jam Parade. 

FRANCE - CULTURE, FRANCE - 
MUSIQUE, infonùtÔBns i 7 ta (cuit, 
a masO ; 7 ta 30 (cuit M mm.) ; 


11 ta (ôta); 12 ta 30 (cnit, et 
nnnj ; 15 ta 15 (cuta) ; 15 ta 30 
(musj; 17 ta 30 (enta); 18 ta 
(mm.); 19 ta (cota) ï 19 ta 30 
(muL) ; 23 ta 55 (aaltO : 0 ta. (mra). 

RADIO - MONTE - CARLO (iofor- 
tmrions muet les beurra) ; 6 ta 50 
et 8 ta 50, Horasccpe; 11 ta 45, 
■le Gnloco; 12 ta 40, Qmne eu 
double; 13 ta 40, Tome la vérité; 

17 ta. Radio ph»; 21 ta. Un livre 
pat jOM. 

R-TJL ; 5 ta 30. J.-P. Imbach 
C Jonnarions i 7 ta, 8 ta et 8 ta 30, 
av« -Pierre Crinll ; 8 ta 45, A.-M. 
Pe 7 «oa ; U ta, La grande parade de 
l’Aé; 13 ta, A. Wood; 13 ta 15. 
Les his t oir es damerai ; 14 h., Meoie 
Grégoire ; 14 ta 30, Disque d’Or; 
15 ta 30, Appelez, 00 est U ; 16 ta 30. 
Les grosses têtes; 18 ta, Journal ; 

18 ta. 30. Hir-pande: 20 ta 30, Les 


routier* so-t symp»; 24 b. Station 
de Boit. 

EUROPE 1 flnfonn trio cs toutes 
les beurra) : S ta. J.-P. AUain ; 

5 ta 20. Les coouqnra; 5 ta 40, 

Y. Airihard ; 6 ta 45, Soled ; 

6 ta 50, Vite la vie; 9 ta 10, 
C Maria; 11 ta 30, Vingt millions 
euh ; 23 ta 30, la aventuriers ; 
24 ta. Histoire d'tw jour; 13 ta. 
Récriai; 15 ta 30, P- Pccbin; 17 
Bubet; 18 h. 30, journal; 18 b. 45, 
Pour ceux qui aiment le jazz; 
19 ta 15, Europe-musk. 

Radioscopies 

FRANCE- INTER : 16 ta, Jacques 
Chaocel reçoit E. Krivinc il nota), 
P. Viznssan-Poaic a 1- Sdnraxoeabeig 
(mardi), C. Trénrr (mercredi). E Ko* 
blés (jeudi), J. de Ros niy (vendredi). 


i . 
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LE MONDE AUJOURD’HUI 


RADIOTELEVISION 


Jeudi 7 septembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Feuilleton : Docteur Caraïbes i 
13 h. 35, Obfectif santé (la décalcification» i 
13 h. 45, Acilion et sa bande ; 14 h. 35, Série : 
Peyton Place ; 18 h. 15, Documentaire : La der- 
nière des Lapons ; 19 h. 10 , Jeunes pratique * 
19 h. 45, Les chemins de la renommée. 

20 h. 30. Dramatique : Julien, de Youri, 
d’après une nouvelle de M. Rey, avec D. Rivière. 
F. Giorgetti, G. Claisse, Y. wecher. etc. 

21 h. 20. Histoire : Naissance de la V® Répu- 
blique, de J. Poli. 

Avec MM. Pierre Pflimlln. dernier président 
du conseil de la XV» République, ministre 
d'Etat en juin 1958 ; Antoine Pinay, président 
du conseil désigné mais non investi, ministre 
des finances en juin 1858; te général Massa, 
coprésident du Comité de salut public 
d’Alger de mai d octobre 1958 : Michel Debré, 
garde des sceaux en juin 1958 ; Olivier Cvi- 
ohard et Pierre Lefranc. proches collaborateurs 
du général de Gaulle; Pierre -Henri Tettgen. 
membre du comité consultatif constitutionnel 
en août 1958 ; Chartes Merveilleux des 
. Vignaux. secrétaire général de la présidence 
de la République de 1958 à 1959 ; Gaston 
Palewtki, directeur de cabinet en 1989. 


ambassadeur en Italie en 1858 ; Roger QuO- 
2 toi, membre de la BJ’J.O. ; François Mitter- 
rand. gardé des sceaux de 1956 à 1957. et 
Robert Rallonger, député communiste. 

22 h. 25. FILM : PIERROT LE FOU. de 
J.-L. Godard (1965). avec J.-P. Belmondo. A. Ka- 
rina, D. Sondera, R. De vos, G. Galvani. 

Ferdinand part sur les routes avec Marianne 
pour réaliser ses rives. Mais Marianne est 
mélée à des histoires de gangsters. 


CHAINE il : A 2 

15 h-. Aujourd'hui, madame : le célibat en 
milieu rural ; 16 h. Série : Moïse ; 16 h. 55, 
Sports : Championnats du monde de pelote 
basque ; 17 h. 55, Récré A 2 ; 18 h. 35. C’est la 
vie ; 18 h- 55. Jeu : Des chiffres et des lettres t 
19 h. 45. Emission réservée aux formations poli- 
tiques i le parti communiste. 

20 h. 30. Téléfilm suisse : Le refaire, de 
P. S tri pp, réaL R. Gillioz. Avec A. Taindy, 
L. Ramu, J.-ML Bony. 

Lire nos e Bcouter-Vatr ». 

22 h. 10 , Chefs-d’œuvre en péril : L’artisanat 
d’art. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30, Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune 
libre : Mouvement d’action et de réflexion pour 
les réformes socialistes ; 19 h. 10. Feuilleton : 
Le chevalier de cœur ; 19 h. 20 , Emissions régio- 
nales ; 20 b„ Les feux. 

20 h. 30. FILM : CASANOVA, UN ADO- 
LESCENT A VENISE, de L. Comencini (1969). 
avec L. Whitàng, G de Kunert, M.-G. Buccella. 
S. Berger. L. Stander. T. Aumont. G Colosimo. 

Pila de comédiens élevé par sa grand-mère, 
le jeune Giacomo Casanova devient abbi 
après des études à Padtme et découvre la 
haute société corrompue de Venise. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie : Ueelo Espoolto-Tarrtglanl (et à 
14 lu, 19 h. 55 et 23 tu 80) ; 7 h. 9, Matinales— Inde 
vivante : li’école de musique et de danse du Kalafc- 
Bhetra ; 8 b„ Les chemins de la connaissance». Le 
jardin des sens ; à 8 h. 32, Pierre Leroux, précurseur 
du socialisme; à 8 tu 50. Sagesse d'ailleurs, sagesse 
des autres ; 9 lu 7. La littérature ; 10 h. 45, Questions 
en zigzag : « Soleil oblique », de O. Bonheur ; Il h. 2. 
1878, année décisive : 1/ histoire du premier siècle 
phonographlque (1958-1958) ; 12 h. 5, ainsi va le 
monde» Agora ; 12 lu 45, Panorama ; 13 tu 30, Renais- 
sance des argues de Francs : A Vta-en-Blgorra ; 

14 lu S. PU livra. des TOU : « la Coup de vagua » 


et « Vacances obligatoires », de Q. Simenon : 14 b. 47, 
Le vif du sujet : le corps humain entra le sarré et 
la science ; 18 h. 25. Ne quittez pas l'écoute ; 17 b. 15, 
Los Français s’interrogent; 17 h. 32, Satie retrouve, 
par le disque ; 18 b. 30. Feuilleton : « Bivouac sur 
La Lime ». de N. Mal 1er (rodlf.) ; 19 b. 25, Jules Vemo : 
u roman policier ; 

30 n_ € la Neige et la Nuit ». de L.-N. Andreiev; 
22 b. 30, Nul ta msgnétlaues : les expositions de l'i'ié. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 lu 3, Quotidien musique ; 9 b. 2, Estivales : 
12 h« Interférences (et A 13. b. 15); 12 h. 40, Jus 
classique ; ■ - 

1< h., Dlverttmento ; Gerahwln, Rauber, Ootlwhnlk ; 
14 b. 30. Triptyque» Prélude : R. Strauss, Beethoven ; 
A 15 h. 32. Muûque française aujourd'hui» Jnlivet et 
sas maîtres: A 17 h.. Postlude : Varèae. Ocrsbwln, 
Russo : 18 h. a. Musiques magazine— Les musique* 
racle, pop, ««il et Jazz ; 19 h_, Jazz tlme ; 19 h. 35, 
Kiosque ; 18 b. 45. Informations festivals :■ 

20 h. 30; Festival du Marais : VI liane lies spirituelles 
(Querre ro) ; canons célèbres (Mozart. Haydn, B-etlio- 
ven) ; madrigaux (de Lnasus. Blanche ri. Lcmbltn. 
S bu fl) ; Oun Henrtfc Alestlxoafc (Gares tar Holüoi ; 
trois andalouMH da O arc la Lorca tOlto) ; poinnea 
(Duo Vite) ; livra de proverbes (A. Gonzales Aelh). 
par la Chorale de Pampeluue. dlr. Luis Morondo ; 
22 b. 30, France- Musique la nuit... mémoires d’un 
grenier : papiers Jaunis (Reicha) ; A 0 b. 5, violon 
de caoutchouc (Bartok, Pag anlni ). 


Vendredi 8 septembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Feuilleton : Docteur Caraïbes ; 
13 h. 35. Acilion et sa bande ; 14 h. 25, Série : 
Peyton Place ; 18 h. 15, Documentaire : La plus 
vieille épave du monde & Chypre et Entre 
ciel et terre ; 19 h. 10, Jeunes pratique -, 19 h. 45. 
Les r.hwming de la renommée. 

Arthur Conta raconta notoire de Trujillo, 
président — et dictateur — de la République 
Dominicaine de 1930 à 199L 

20 h- 30, Au théâtre ce soir : Mfam mlam, 
ou le dîner d'affaires, de J. DevaL mise en 
scène J. Le Poulain. réaL P. Sabbach. Avec 
J. Le Poulain. R. Clermont. A- Mottat J. Jehan- 
neuf, etc. 

Lucien Beix est un brasseur d'affaires, un 
€ self mode m an», vulgaire et féodal. Qtd 
s’est fait une coquetterie de son manque de 
manières et de culture. Un petit matin de 
juin, U reçoit la visite de deux personnages 
étranges venus toi faire une proposition sus- 
ceptible de changer son destin. 

22 h. 25. Variétés Découvertes. 

CHAINE II : A 2 

15 h- Aujourd'hui, madame s mission naires 
d’aujourd’hui • 16 11, FILM ; LE SERPENT DU 
NIL, de W. Castle (1953), avec R. Fleming. 


W. Lundjgan. R. Burr. J. Byron. M. Ansara. 
M. Fox. 

Un centurion romain qui a été aimé de 
Cléopâtre, reine d'Egypte, contrecarre les 
plans de celle-ci. qtd a subjugué Marc- 
Antoine. 

17 h. 20 . Sports : Championnats da monde 
de pelote basane -, 17 h. 55, Récré A 2 ; 18 h. 35. 
C’est la vie (La rentrée des clames) : 18 h. 55, 
Jeu ; Des chiffres et des lettres : 19 h. 45, Top- 
Club (avec Sylvie Vartan, Joe Dassin, Patrick 
Juvet). 

20 h. 30, Feuilleton : Bergeval et fils. 

21 h. 30, Emission littéraire : Apostrophes. 
(Bons et mauvais élèves ?). 

Avec MM. P. Boumard (Uln conseil de dama 
très ordinaire) ; P. Debrap-sUxen (Lettre 
ouverts aux parents des petits écollam) ; 
J. Repusseau (Bons et mouvais aères) ; 
St. Ehrtich. (coauteur, avec G. B romand du 
Boucheron et Agnès Florin, du livre le Déve- 
loppement des connaissances lexicales & récrie 
primaire). 

22 h- 40. Ciné-club : FILM z FEUX DU MUSIC- 

HALL, d’A. Lattuada et F. Fellini (1950). avec 
P. de Filippo, G del Poggio. J. Kitzmüler. G. Mar 
«rnn, F. Lulli. F. Valeri. G Romano (v.o. sous- 
titrée. NJ. 

Une jeune provinciale, attirée par le théétre, 
se joint à une troupe minable de music-hall 
et se sert d'un auteur efefZUuonf comme (Tua 
marc h epied vers la ptofrs. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune 
libre : la Jeune Chambre économique française ; 
19 h. 10. Feuilleton : Le chevalier de coeur ; 
19 h. 20, Emissions régionales ; 20 11. Les feux. 

20 h. 30. Le nouveau vendredi : Avis de 
recherche. Réal. P. Legall. 

Qui sont les disparus ? Des morts sons 
cadavre, des vivants en fuite-. Deux journa- 
listes ont travaillé sur certains cas. se sont 
attardés sur quelques histoires. 

21 h. 30. Documentaire : Comment Yu Kong 
déplaça les montagnes (une femme, une fa- 
mille). 

Mao Chou-ion A Purina, d la cantine et d 
la crèche, parle du mariage, de l'amour, de 
l'éducation des enfants et de la lutte des 
femmes, et les ouvriers valent d’elle, la 
critiquent, critiquent le fa m. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Poésie ; Ueelo Espoalto-Torriglanl (et A 
14 11, 29 b. 55 sfe 23 b. 50) ; 7 b. a Matin* Isa™ Inde 
vivante : les empiras du Sod : 8 h.. Les nhwmtw» de 
la connaissance.-. La Jardin des uns ; A 8 h. 32, Pierre 
Leroux, priauneur du socialisme ; 8 b. 50. Echec an 
hasard; 8 h. 7, Les arts du spectacle ; 10 h. 45, Le 
texte et la marge : « l'Oreiller noir », de G. Alcorta; 
U b. 2, 1878, année décisive : l'histoire du premier 
siècle phonographlque (1888-1978); 12 h. 5, Ainsi va' 
le monde_ Agora; à 13 b. 45, Panorama; 13 h. 30, 
GJU4.-INA ; 


14 h. 5, un, livre, des voix : c le Dos de Humboldt». 
de B. BeHoor ; 14 h. 15, Les Français s'interrogent : 

18 h.. Pouvoirs de la musique; 18 h. 30. Feuilleton : 
« Bivouac sur la Lune », de N. Muller (rcdlf.) ; 

19 b. 25. Jules Verne : Le roman policier, encore ; 

- 20 h- Médecins sons frontières ; 21 b. 30, Musique 
de chambre : • Sonata pour piano opua 101 on la 
majeur » (Beethoven), « Harry’a Wonderland » 
(Laporte), « Trois Stades pour deux pianos » (Hawkins), 
« Carillon pour deux pianos » (Hambraena) ; 22 h, 30. 
. Nuits magnétiques : les expositions de l’été. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique ; 9 h. 2. Estivales : 
Behoonberg, Brahms, Scarlattl, Bartok, Mozart ; 12 lu 
Interférences (et A 13 h. 15) ; 12 b. U, Jazz classique; 

14 h., Dlvertimento : Buppe. Reyfeena, J. Strauss, 
Frtmel. E. Strauss ; 14 h. 30, Triptyque^ Prélude : 
Haydn. Menait ; à 15 h. 32, Musiques d 'ailleurs. „ 
Tchécoslovaquie ; à 17 11, Postlude : Bartok. Dvorak ; 
18 b. 2, Musiques aiguilla, musique classique et 
contemporaine en France : IB h.. Jazz tlme : 19 b. 35. 
Kiosque ; 19 h. 45, Informations festivals ; 

20 h. 30, Grands crus.. Ferenc Frlcsay ; « Musique 
funèbre maçonnique en ut mineur » (Mozart) : 
« Variations symphoniques » (Franck) ; « Introduction 
et Allegro » (Ravel) ; c Ma patrie », extraits 
(Smatana) ; 21 h. 20. Festival de Salsbourg : « Paasa- 
callle op. 1 » (Webem) ; « Il Vltallno Roddoplato », 
pour violon et orchestra (Hamas) ; « Pelleaa et Mell- 
sande » (Scboenberg), par l'Orchestre symphonique de 
TOA-TJ. ; 23 b. 15, France-M'uriqo© la nuit» grands 
cnrs i Bartok. Mozart ; A 0 h. 8. Mémoires d’un 
grenier : Hegel. 


Samedi 9 septembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Pourquoi ? ; 12 h- 30. Dis-moi ce 
que tu mit otes : 13 h. 35, Restez donc Avec 
nous ; 13 h. 40, Série : Peyton Place -, 15 h. 55, 
La ligne transatlantique ; 18 h. 5. Trente mil- 
lions d'amis ; 18 h. 40, Magazine auto-moto ; 
19 h. 10, Six minutes poux vous défendre i 
19 h. 40. Les chemins de la renommée. 

20 h. 30, Variétés ; Numéro un C Drôle de 
numéros). 

Avec Cotuche, Jane Wrtrfn, Michel Jouas, 
Bddg Mitchell, Julien Clerc. Catherine AUé- 
pret. Jacques voient, Alain Bouchon.. 

21 h. 35, Série américaine : Starsky et Hirtch t 
22 h. 25, Histoire de la musique populaire t 
Rythm and bines ; 23 h. 15, CSn£-première 
(avec Yves Berger). 

CHAINE II : A 2 

14 h. 45. Journal des sourds et des malen- 
tendants : 15 h.. Série documentaire : Le jardin 
derrière le mur (La fauconnerie) : 15 h. 30. 
Documentaire : Les fons de Saint-Pierre (Pierre 
Dupuy, pécheur d’Afrique) ; 16 hu Sports : 
Championnats d’Europe d’athlétisme ; Cham- 
pionnats du monde de pelote basque ; 18 h. 25. 


La grande parade du Jazz, de J,-C. Averty 
(Lloyd Glenn's Blues Piano) ; 18 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top-Clnb. 

20 h. 35, Dramatique : Les Héritiers (Le 
Quincaillier de Meaux), de J.-P. Petrolacd et 
P. Lary, réaL P. Lary. Avec P. Le Perso n. J. Ber- 
to. S. Rougerie. 

Le Quincaillier de Meaux fait portée d'une 
série (la Fête au village. Adieu rhérttiéra, 
l’Onde Paul, le Codicille), qtd se propose 
d'exploiter les réactions tris «trtfcidièrre que 
provoque un héritage. L'héritage révèle par- 
fois des i réactions insoupçonnées, dèvoBe des 
oonfüts, jette la lumière sur la véritable per- 
sonnalité des individus. Ici. la mort de Vio- 
lette Vottov transforme vn q uincaillier quin- 
quagénaire et paisible. 

22 b-, Variétés : Show Bing Crosby, réaL 
M. Pasetta ; 22 h. 50. Reportage : Molière, vu 
par A. Mhouchklne. 

CHAINE III : FR 3 

18 h- 30, Pour les lecnes ; 19 h. 2a Emissions 
régionales ; 20 II. Les îenx. 

20 h. 3a Téléfilm américain : La Compagne 
de la unit. Scénario : M. Rodgers, réaL G. Nel- 


son. Avec : Don Murray. W. Pidgeon, Y. de 
Carlo, G. Grahame. etc. 

Qui a voulu tuer Bill Martin pendant gurü 
enquêtait sur la disparition de Carotgn Par- 
ker. célébré vedette des années 50 T 
21 h. 40, Aspects du court métrage français ; 
Territoires de l’enfance, d’E. Vercel ; 22 h. la 
Championnat du monde d’échecs aux Phflip- 
pines. 

FRANCEXULTURE 

T h. a, Poésie : Ueelo Eapastto-TOalglanl (at A 
14 lu 19 h. 55 et 23 h. M) ; 7 h. B. Matlwalea : Inde 
vivante ; 8 lu. Les ohgmlna de- la connaissance : 
regarda sur la science ; 8 h. 30, Comprendra aujour- 
d’hui pour vivre domain ; 9 h. 7, Le monde contem- 
porain : la Groenland ; 10 h. 43, Démarches avec™ 

A. Anglèe ; 11 b. 3. La mnalque prend . la parais ; 
12 h. 5, Le pont da Arts ; 

14 b. 5, Bn direct de Besanqan ; Tricentenaire du 
rattachement de la Franche- Comté A la France ; 

18 h. 30, Quatre siècles da musioue de chambre : 
Caupecin, Ohana, Hantunr; 17 h. 30, Pour mémoire ; 

19 h. 35, LM étonnements de la philosophie ; la philo- 
sophie du Moyen Age ; 19 b. 48. Dlsqnea ; 

28 h_ Derrière la nuit, la nuit, de C. Semprtm- 
Mnura, avec D. Colas, N. Borgaand. p. Pemay, Y. Cleob. 

B. -J. Chauffard, P. Craiichet, P. Traband. BéaL - 
a Roland-Manuel (redlL) ; 21 h. 50, XMaques ; 21 h. 05. 


Ad Ub. avec M. da Brateull; 22 b. S, La fugua du 
s a me di ou ml-fugue, ml-ralaln. 

FRANGE-MUSIQUE 

7 b. 3, Musiqua pittoresques; 7 h. 40. Equlra- 
lencas ; 8 h. Studio 107 ; S b. 1 Ensemble d'amateurs ; 
9 h. 45, V oc al 1res ; tl h. 13. Lea Jeunes Français sont 
mû ririo ns ; 12 h. 35. Radio A roulettes : la Phllbnr- 
m anle de la mort ; 13 b. 15, Jazz s’il vous plaît ; 
13 b. 30, Cb a a a eura da son. stéréo ; 

14 lu Un choix forcément subjectif des future 
bons disque» de l’année prochaine ; 18 h. 32, Las riches 
heures m u sicales du Bercy™ Chutes d’auteur en quart 
da pouce (Cochinl) ; 17 h. 30, Après-midi lyrique : , 
« Emtiu Onégulne », opéra en trois actes (Tehaï- 
kovaki} ; 20 h. 5, Zafonnatlons festivals ; 

20 lu 30. Bu direct du Royal Albert Bail de 
Londrea™ « Symphonie n* 32 en sol majeur » (Mozart), 

« Diversion pour piano (main gauche) et orchestre » 
(Brltten), c Symphonie n* 4 en ut mineur » (Cbosta- 
leovitcb), par le BJB.C. Sympbony Orchestra, dlr. 
G. HoJ d wtvenafcy, -avec V. Postmlkova, piano ; 23 h-, 
Jazz forum : la dossiers dn Jazz (DLezy Glllespie et 
James Moody) ; 0 h. 5, France-Musique la nuit™ 

« Concerto pour piano n* 1 eu ml mineur » (Chopin), 

« .Concerto pour clarinette an la majeur » (Mozart), 
a Variations sur un thème de J. Haydn • (Brahms), 
par l’Orchestre symphonique da la Radio de Berlin, 
dir. K.-H. Bloeméka, avec C. Oku, piano, D. Shlfria, 
clarinette. 


^Dimanche 10 septembre* 


CHAINE I : TF 1 


9 h. 15, Emissions philosophiques et religieu- 
ses ; 9 h. 30, Orthodoxie ; 10 h* Présence protes- 
tante ! 10 h. 30 . Le Jour du Seigneur t La fête 
de Thonon-les-Bains ; Il h. Messe célébrée avec 
la Communauté chrétienne des forains au 
mili eu de la Fête de Crète sur un scooter d’auto- 
tamponneuse. prêcL Père Bernard Quillard. 

12 11. La séquence du spectateur; 12 h. 30, 
Bon appétit ; 13 h. 20. C'est pas sérieux ; 14 h. 10, 
Les rendez-vous du dimanche; 15 h. 35. 
Science-fiction: Le voyage extraordinaire (Un 
amour volcanique) ; 16 n. 25. Sports première. 

17 h. 45. Télé-film: Qu’il est bon d’être 
vivant, de M. Landon. avec P. Winfield, R. Dee, 
L. Gossett. J. Burton, etc. 

Le combat d’un grave accidenté de la route 
pour retrouver le goût de vivre. 

19 h. 25. Les animaux du monde : Les ani- 
maux et le monde moderne. _ 

20 h. 30. FILM ; LES QUATRE MALFRATS, 
de P. Yates (1971). avec R. Bedford, G. Segal 
R Leibxnan. P. Sand, M. Gun. Z. MosteL 

Quatre truands entreprennent de dérober, 
pour le compte d'un ambassadeur africain, 
un bijou exposé dans un musée de Veto-York. 

22 h. 10, Musique : Carmina Burana. 

Avec le chœur de la radiodiffusion bava- 
roise. dirigé par Gregor Bichhom et les 
petite chanteurs de TOle, Cordusstre de la 
radiodiffusion de Munich, dirigé par 
. K. Eichhom et cinquante danseurs et chan- 
teurs. 


CHAINE II : A 2 

15 II, Sports: Championnats dn monde de 
pelote basque ; 16 h. 5, Opéra : Didon et Enéa, 
de PurcslL avec le Scottish Ghamber Orchestra, 
dir. G Makerras. et les chœurs et ballets du 
Scottish Opéra; chorégraphie, J. Hastle. 

Avec J. Baker (Didon), Norme B u r r o taes 
(BeUnda), Alan Titus (Enèa), P. Esswood 
(l'Esprit). CL ZMnçtone (la Maglrienna), 
Marie Slorach (première sorcière), L. Armls- 
Um (deuxième sorcière). S. Ross (deuxième 
dame), D. O" N cil (le Marin). 

17 h. 10. Série : Têtes brûlées ; 18 h. 5, Qr- 

§ ues du monde (Centrom de Pragues) ; 19 II, 
ports; Stade 2 . 

20 h. 30, Jeux sans frontières ; 21 h. 50, Docu- 
ment de création : Les chemins de l'Imaginaire 
(La pensée souterraine), réaL G Brabant. 

Dans la première partie. Chartes Brabant 
évoquait Fêveü de la pensée h «moine. Dans 
la seconde, celle-ci, U sa pencha sur la chrts- 
tianlaatioa de la Gaula archaïque. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 50, Documentaire : Comment Tn Kong 
déplaça les montagnes. Une femme, une fa- 


mille. (Rediffusion de l’émission du 9 septem- 
bre) ; 17 h. 50. Documentaire : Tatin tircos « 
18 h. 50. Cheval, mon ami ; 19 h. 20. Documen- 
taire italien : La catastrophe de Cavta. 


Lundi 11 septembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Réponse & tout ; 12 h. 30. Midi pre- 
mière ; 13 h. 50, Restez donc avec nous % 
13 h. 55, Série : 14-18. première guerre mon- 
diale G" épisode : Une affaire de famille) t 

16 h. 30. FILM : LE GARDIAN, de J. de Mar- 
guanat (1945), avec T. Rossi, L. VsttL L BeDon, 
Delmont, C. Fonteney, R. Patomi (NJ. 

Une gitane jette un sort d la flOe d'un 
propriétaire de Camargue et séduit le gardian 
qu'elle devait épouser. 

18 II, A la banne heure ; 18 b. 25, Pour les 
petits ; 18 h. 3a L*Qe aux enfants ; 18 h. 55, 
Feuilleton : Christine Cl" épisode) ; 19 h. 15, 
Une minute pour les femmes ; 19 h. 40. Eh bien, 
raconte ; 19 h. 45. Jeu : Lin connu de 19 h. 45. 

U» nouveau Jeu. JX se présente comme fai- 
sant appel à rtmaçbiatiOn. au sens de tob- 
seroaüon et d r humour des téléspectateurs-. 

20 h. 30, FILM s CONDAMNE AU SILENCE 
â’O. Preminger (1955). avec G. Coooer. G Bicfc- 
forO. Bellamy, R. Steiger, E. Montgomery, 


Dons les années 28, un générai dfeœiation, 
«fs souri du peu de aas que ton fait de Fermée 
de Pair, accuse pubiUqüjement ses chefs in- 
compétence. H est traduit en cour martiale. 

_ 22 h. io, Magazine ; Questionnaire, réaL 
A. François. 

M m Badinter parla de la peine de mort 

CHAINE II : A 2 

15 In, Aujourd'hui, madame i les grandes 
voyageuses ; 16 h_ Série s Moïse ; 16 h. 55, 
Sports .-Jeu gallois ; 17 h. 55, Récré A 2 t 
18 h. 35, Cest la vie ; 18 iû 55. Jeu ; Des chiffres 
et des lettres i ; 19 h. 45, Top-Qnb. 

20 h. 3o, Emission littéraire s Salut inter- 
national à Jacques Prévert. 

21 h. 35. Alain Decaux raconte.. La marche 
sur Rome. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30, Pour les jeunes ; 18 h. 55, Tribune 
libre ; l’Union des athées : 16 h. 10,' Feuilleton : 
Le chevalier de cœur ; 19 h. 2a Emissions régio- 
nales ; 20 h. : Les îenx. 


20 h. 5, Histoires de France. d’A, Conte. RéaL 
J.-L. Mage : Le procès de - la Méduse ». 

Inspira un ta bl e au célébré. La Méduse était 
Fune des quatre navires partis pour le Séné- 
gal après les truités de 1MB qui attribuent 
dette colonie A la France. U fit naufrage, son 
commandant fut dédoré coupable. 

20 h. 30, Alors-, chante, 

21 h. 20, L’homme en question , Yannis 

Xénakfs. 

Le compositeur a rencontré S. Gualda. per- 
cussionniste, M. Tabaehntk, directeur de 
FOrchestre philharmonique de Lorraine. 
Cl. Belffar et M^F. Buequet, pianistes, L. cla- 
ret. violoncelliste. G. Médlgue et C. Smnoél, 
directeurs du Centre Acanthes. 

22 h. 35, FILM (cinéma de minuit, cycle 
stars fémininos) : KATIA, de M. Tourneur 
(1938), avec D. Darrieux, J. Loder,- Ml Simon, 
A, Clariond. M.-H. Dasté. M. Carpentier. T. Dor- 
ny. (N. rediffusion.) 

Les amours du tsar Alexandre -Il et dune 
jeune princesse aux idées libérales. Cathe- 
rine DolgormtkL 


FRANCE-CULTURE 


T h. S. Poésie ; Ucrio Espoeltjo-Totriglanl (et h 
U b.) ; T h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 h. 15, Horizon, 
mag as ine reUgleux : 7 h. 40. Cbossexus de son: 8 h, 
Orthodaris et chriatUualama oriental ; 8 h.- 25. protes- 
tantisme ; 9 h. 3. Disques ; 9 h. 10. Booute . IsraO. ; 
9 h. 40, Divers aspects de la pensée contemporaine : 
la libre pensée française; 8 h. 55. Disqooe; U tu. 
Messe & la cathédrale Saint- Bénigne de Dijon; Il h- 
Regards sur la m urique ; 12 tu. Disques-; 12 tu 8, Le 


20 h. 30, HLM : NAN. 


and fiBe de théâtre sa hausse jusqurû la 
eourtisanerie de luxe, séduit et -mène à ta 
déchéance l'austère ' chambellan, de 1 ra» 
Mon lîl. 

FRANCE-CULTURE - 

„ J 5- t Poésie î pienw-Jesn Jouve (et à M h, 
19 h. 95 et 33 h. 80) ; 7 h. i, Matiuales ; 8 Les 
chemisa de la connaissance.. LTmaglnatitm économl- 
su temps médiévaux; à B L 32. D’Europe 
commence ea Crète ; 8 h. £0, Soheo au hasard : 9 h. 7. 
Les lundis de l’histoire ; société et expression polltt- 

S ue de la France aujourd'hui r 10- h. 45; Le texte «t 
l marge ; U h. 2. Evénement musique ; 12 h, fi. 
tu le moude_ Agora ; i 12 h. 43. Panorama ; 13 h. 30. 
"«1er de recherches instrumentai bb : Bonlêt Heuv. 
Portai. Taylor. Tudor; 

• M h- S. un livre, dn voit r « l’Orgie 'perpétuelle », 
de 14. Vargas Llcwa; 14 h.- 47, lAnvité da -lundi ï 
16 h. 25. Magazine international : 17 h. 15» Lea Français 
^Interrogent ; 17 h, 82, La musique tt l'amour : inef- 
fables ; is h. 3Q, Feuilleton :.«.!• Grand Livra dea 
aventnwe de Bretagne ». iTbptèa e la lAgrnûle *'** 


génie du paganisme s entretieas avec Roger Peyra- 
fitte U h. 37, La lettre ouverte A l'auteur : 12 h. 45. 
Inédite du disque; 

14 h. 5, c le Baladin dn monde occidental », de 
J.-K. Bynge, réaL J. RoLUn-WeisE. avec C. Laborde. 
J. BCogre, C. Plney. O. Rumenot. etc. (redit.) ; 16 h. S, 
Concert du Quatuor Vegh k la Maison de Radio- 
France : c Quatuor en la mineur n" 1 opue 41 »' (Schu- 
mann), « Quatuor n» 2 opua 17 » (Bartok), « Quatuor 
en fa majeur n* 1 opue 18 » (Beethoven) ; 17 h. 30. 
Btaales de l’wqjrit : cJOan», de Vllllers de DTde- 
Adam ; 18 h. 30, Ma non troppo ; 19 h. 10, Le cinéma 
des cinéastes; 

h- Poésie : Ueelo Espoeito-Torriglanl ; 20 b. 40. 
Muslqtie : « .la Damnation de Faust », de Berlioz, par 
lOrchestre symphonique de Londres, dlr. C. Davis : 
33 lu Black and Mue ; 23 h- 50, poésie : Pierre- Jean 

JOlZVR. i 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Hoeque 1 musique ; 8 lu Cantate : 9 h. 2. 
Miraleal graffiti ; H h, Barmonla sacra ; la h- Des 
notes sur la guitare ; 12 h. 40. Opéra-bouffon ; 

14 h., La tribune des critiques de disques ; 17 h. 
Le concert égoïste de Jean Lacan turc : PurcelL Mozart. 
Bohubert, Verdi. Biset. Ohana. Genet ; musiques 
-Cno ralea ; 19 b. 35, Jaxx vivant— le ssxophonlBte- 
sopr&na : Loo Coxhlllet Don Pollen et CbJco Freeman : 

20 h. 30. Chansons et pièces de Dovriand et PurcelL 
par le Dater Conaort arec EL Sheppard. soprano: 
h- Dell or. haute-contre : U. Délier, haute-contre ; 
A. Leste r, clavecin : R. spencer, luth, etc. ; 22 h. 30, 
XXji -i i l- Jeux d’automne et Pestes Internationales de 
la vigne, jeux Internationaux du folklore, en direct 
de Dijon ; 23 h. 30 : Musique de chambre : Quatuor 
opus 13 (Mendrisarim) ; 0 h. 8, France-Musique la 
nuit : les méridiens de septembre. 


riurranera de la Table Ronde »; 19 h. 28, préoeiu» 
des arts s la peinture «n Provence au dlx-aepttèmé 

MvCM I 

ÏOIL, TWétra de l'étrxnge : « Vie et Mort d Un tel ». 
do Atortri, avec J. Leuvraia, O. Wailery, P. Trebaud, 
H. Buthion, R. de Baerimr, O. Potaeon et G. Mnich 
.Créait) ; n h^ L’autre eeène ou te* vivante et les 
dieux : « Narcisse et Golduuad »; 23 h. 30, Halte 
ma gn étiq ues. 

FRANCE-MUSIQUE 

J h- 3. Quotidien musique; 9 h. 2, Estivales; 
U n. 40, Jaxs classique;. . 

14 h» Dlvertimento : Copland. GerShwln ; 14 b. 30, 
triptyque ; Haydn. Cboatakovltoh ; 15 h. 32, Fortran 
d|Ua musicien français e Albert Rouseel; 17 II, Pofit- 
ÎSSîJ MendolasQ hn. mgar ; 18 h. 2, M urique magiwloo : 
muriquo contemporaine at.eteedque ; 19 -Il, Jans tttne : 
Jeu de plages; 18 b, 28, Kioeques :18b. 40, XX* concours 
International de grijam î HlnojtM. JtenOand ’.2)k« 
XiW grandes voix; 

_*• h. 30, Fe ra peg M v e* du vingtième etelb, Soirée 
Gilbert Amy : « LMtentur cocu.' VlgUate * (Bytd), 
< Lux netaraa » fUgett). par te BJBÆ Blngsn, dir. 
■i pp oie ; « la Main heunoas » fSobdCDbarg). par 
POR*estte national de praate dlr. Amy r « Stropha* * 
(G. Amy) ! * 'Btratto > (G. Amy) ; S il 30, ïSabèe? 
“«sten» la nuit ; O h. .8, Méridiens de' septembre.' 
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Abudoî Gavé b6 rfnr « c dT , Ba mois (I). 
Gâte à cexze pioloogarioo. les tnar* 

dusiies panes: encore t'umxnpngocr 
dans m desce nt e ira cwb de la mm 
— de » mûr a ve uglan te. On n’est plnj 
m en marge de le peanue. », imw» 
H j a six mois m Centre Beaubourg, 
mis dfdiw . Car- c’a: use métamor- 
phose foncièrement picturale qui était 
la tin de cenc. «icbrrnâ- faisane ln.de 
ton ffluœto. Fort de ms expériences 
antérieure*, Ox*é, on va Je voir, n'es 
a rejeté rorn a é ... Et 3 noos convie à 
ne JE* somptueuse, barbue oa af- 
filée, ou le* deux à la fois, qui, en 
phi* de cinquante com p o siti on» aux 
formats la plupart du temps immenses, 
dure depuis vingt ans. On espère qu'elle 
duxe toujours. le» démarra — parmi 

lesquelles on admire deux toiles de 
janvier, peinte* en aoïr « blanc, llurcr 
sms donne — - sont datées 1978. Elles 
sont .soulevées par. la même flamme 
mas-p uant e, irili» mu; arum» de bitume 

en ébuDldcMi, et se peuplent de Je même 
mytho l og ie. Comment qualifier autre- 
ment- ks t h èmes favoris de. Gavé? Je 
me refuse à voir de simples accessoires 
dans sei guerriers nota et ses rois, donc 
Je pouvoir est conforté par une lance 
féroce, on dans ses objets qui, écaeo- 
géant de l’ombre, sont, doués d’une 
petsonualïté fabuleuse, poissons et arêtes 
de poissons, fcnille* d’arbre et gants 
qui partout ont plaqué lenrs empreintes. 
D me fond tait longtemps qsüogner aux 
les gants, masques de la pairie la . plus 
sensible, la plus perspicace du corps de 
rHofW sapiaai. Oui, pourquoi son en- 
veloppe, son ca che es pas la main ? 

Quant à la sÜbouette humaine, la 
tête à visage découvert — nbsédanr, le 
Captif, derrière deux, barreaux de bois 
noir, — 3 lui active de æ dégager des 
pib du papier frasé, lequel en général' 
“se donne b rarement pour ce qu'il est, 
tans le subterfuge de l'ülusiofi&isme ; 

• Ciment du emballages, encore du 
emteUnges, papier arraché, etc. » Comme 
les antres matières de ces assemblages, 
de ces collages : « Toile jroiuie en 
tronpt-Fceü, Le sec des P.TfT. » Est 
prisé à contre- pied la formule-profession 
de foi de Magrine : « Ceü n’est pu 
me pipe. » 

Traitement identique pour les tapis 
ou les brocarts, de vrais tapis, de vrais 
brocarts, toujours peints et repeins 


d’ailleurs, avec parfois le 
rabescent, la boise avivée qui fait virer 
bous ressemble et palpite d * n t les ténè- 
bre*. Seulement, l'art de Gavé m émut 
.varié . pour échapper à no cbsmraest 
sjfsu fin s n qnc. La couleur a'est pu tpa- 
joms absorbée par le charme ooattfœ. 
les geb bleutés de Somentr de 1928. 
par e xe mp le, rode peinte donc quarante 
ans pins tard feu 1968}, sont une mer- 
veHk de délicatesse. Et si fai abordé 
ce tt e exposition avec on peu d'appré- 
bensh», j’ai ri» été rassure et ravi 
dune surprise. Le premier coup an- 
nonçant la rentrée des artistes du rs sn 
Pari* enco re assoupi, esc nn coup de 
gong- Je lie saurais traduite l'cto no o- 
mear ressenti devant la eeuvres de René 
land e . Elles « rienueot * (bien} dus 
une très petite galerie (2) ««« com- 
mune mesure avec la v ot a dn 

musée de la Ville de Puis. EM— y 
recomposent un paysage situé en 
atÜestrs. Aux aspects proches panww* et 
pourtant toujours différents ; oh pas 
plus que l'humaniste, l'éœiogisce ne 
trouve son compte, et d'est «•«*« tüen 


Fe/tivol/- 

Le «Faust», de Schumann à Lucerne 


Y chercher des référents? Jacques 
lacan nous met en garde : « L'art est 
an-deU dn symbolique. » Aussi cst>3 
évident que la vagua oa que la glis- 
sements de terrain qu'on tente d'iden- 
tifier sont nue pure vue de l'esprit ; 
patte que ce sont des ondes figea dan 
la sillans sont profondément gravés en 
pleine parc, aux reflet* métalliqiia. nu 
coloris subrils et changeants. Ou bien 
des tôles ondulées, peintes et addition- 
nées de savant* placage*- On bien des 
robes ann e l ë s, de la famille des cœlen- 
térés, qui se lovent sut mono- 

chrome. 

Peur-être la spots (mal réglés ?) leur 
confèrent-ils une brillance întempesrive^- 
i moins que je ne m'abuse sur ka 
intentions de I«iA». A lui de me 
détromper. 

On nous apprend que c'est le résul- 
tat de vingt-cinq ans de travail. Je le 
dois sans peine. An moins c'en ma 
travail payant. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


( 1 ) Monde d'art moderne de la 
Ville de Parla, 11, avenue du. Préad- 
dent-WOeoa. 

(2) Galerie Jean 'Camion,' 8. rue 

des B es. ai- Arts. ... 


L’itttérH du Festival de Lucent e 
tus réside pas seulement dans la 
présence des grands orchestres et 
solistes inlertiaitamatx, dont les 
programmes, tirailleurs, ne brillent 
pas toujours par Vongtna.HU. 
Ainsi la Vitu belle soirée de ces 
dentiers tours fut sans doute une 
exécution des Scènes de Pause. 
de Schumann, due uniquement à 
des artistes suisses : les excellents 
chœurs du JfesâfmzJ. Ven semble des 
soliste de Lucerne et l'Orchestre 
radio - symphonique de Bdle. 
conduits avec beaucoup de préci- 
sion et d'élan par un jeune chef. 
Matthias Bamert. qui dirigeait de 
mémoire cotte immense partition 
si rarement fouie. 

Les raisons de ce relatif aban- 
don ne tant guère mystérieuses : 
outre son ampleur, l’œuvre est 
très inégale, un peu incohérente 
t mais pas plus que le chef- 
d'œuvre de Goethe, qu'un critique 
anglais comparait à une « grande 
famille de champignons » 1), et 
elle fut écrite par Schumann d 
f trente moments de sa vie. 


leux créateur du Uedcr. et pres- 
que toujours la ligne vocale a ms 
caractère symphonique qui sem 
blc avoir oublié la valeur ptas 
tique et expressive du mot serti 
par VaccompaçncmcnL 

Schumann, alors, est davantage 
attiré par topéra (il ment d'écrire 
Geneviève) et ressent peut-être, 
inconsciemment. Vinftuence de 
Wagner, qu’tt a côtoyé à Dresde. 
Cest sans doute, dans la deuxième 
partie de Faust (composée en 
dernier lieu ) qdü test le plus 
approché de son idéal avec la 
musique mystérieuse qui traduit 
les vers sublime* tCAriel et le 
lever de soleil où Faust retrouve 


diffé 

entre 1844 et 1853 , alors que ses 
facultés créatrices commençaient 
à décliner. 

Pourtant, mieux que Berlioz et 
Liszt. Schumann a compris et 
illustré le poème de Goethe, et 
exprimé de façon sensible et tou- 
chante cette philosophie (Tune 
humanité blessée qui monte, mai- 
gri ses faiblesses, vers une trans- 
figuration. ZI faut de même aimer 
la musique de Schumann, cmal- 
grc ses faiblesses», ses ruptures 
de rythme, ses développements 
qui s’exténuent, pour être allé 
jusqu'au bout de ce pèlerinage 
humain dont Mahler. dans sa 
Huitième symphonie, n'a illustré, 
admirablement d'ailleurs, que la 
seule apothéose. 

On découvre là, de pbts. un 
Schumann assez mal connu, bien 
différent de celui des œuvres 
pour piano et des Heder. Si Vou- 
verture rappelle celle de Manfred, 
avec ses grands crescendo oa aspi- 
rations. mais sans en avoir le 
souffle, la concision et V intensité, 
le style symphonique et choral est 
ensuite tout autre, souvent plus 
proche de Mendélssohn, assez sage 
et fleuri, parfois un peu mièvre, 
et dépourvu de ces sursauts dyna- 
miques qui émollient les sympho- 
nies. La seine du jardin paraît 
un peu pâle chez un si meroeü- 


ses forces. Le chœur exquis des 
quatre femmes grises (Manque, 
Disette. Souci, Nécessité), le aïn- 
logue de Faust avec le Souci, si 
frappant et incisif (où Ton ne 
peut s'empêcher de penser que 
Schumann sait trop bien de quoi 
il parlel. l'impressionnant mono- 
logue de Faust aveugle, le comi- 
que grinçant des Lémures, pareils 
asx NiebeUtngen, la mon de 
Faust & son plus haut degré de 
plénitude et tulttme oraison fu- 
nèbre de Miphistophélès, ému par 
la solennité de Taeure. tout cela 
atteint à une intensité et à une 
gandeur, voire à une opulence .. 
qui ne sont pas indignes d'être 
comparées A celles de certaines 
pages de la Tétralogie 

Quant à la dernière partie 
(composée la première), la Trans- 
figuration de Faust, très sur- 
chargée par ces entassements 
d'anges, de bienheureux, de vier- 
ges, d’enfants, d’anachorètes, qui 
ne se laissent pas facilement 
ordonner en grande progression 
musicale. eUe n’a sans doute pas 
la mime force, mais Ton est 
insensiblement conquis par tant 
de charme, de piété, de pureté 
suave, qui font monter Tœuvre 
vert une pointe extrême de la 
poésie musicale romantique, au 
même titre que la Dante- 
Symphonie de Liszt 

Dans T exécution pleine de fer- 
veur de Lucerne, on a remarqué 
particulièrement la voix gracieuse 
et (tune belle envolée de Béatrice 
Haldas ( Gretchen ), celle, exquise 
de finesse et d'intelligence, de 
Rosmarie Hofmann. et le lyrisme 
grave et ému. la diction expres- 
sive de Kart Widmer (Faust). 

JACQUES LONCHAMPT. 


PHILOSOPHIE 


Un marxisme éclaté 
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(Suite de la première page.) 

Adam WIrth, professeur de philo- 
sophie marxiste A l’Ecole supérieure 
des sciences politiques de Budapest, 
apprécie, quant A lui, avec opb'tnisma 
ta diversité des thèses discutées 
selon lui dans son pays. En ca qui 
concerna l'Interprétation da l’oeuvre 
de Qyôrgy Luka es, par exemple. Q 
parle simplement de - différence* 
d'appréciation en ce qui . concerne là 
période la plus fructueuse de son 
œuvre », alors que d'autres ont fait 
état de querelles plus radicales- et 
d’exil des minoritaires. Pour un 
marxiste orthodoxe tel que lui, 
« resllléUquo a été le- domaine où 
la recherche de Lukaca a été le plus 
fructueuse. En revanche, le ne peux 
accepter sa pensée telle qu’elle était 
exprimée dans les années 20, par 
exemple dans Histoire et conscience 
de classe ». 

En Pologne cohabitent » A peu prés 


fous les points de me », affirme 
Adam Schaff, spécialiste marxiste de 
la théorie du langage et de la philo- 
sophie de la connaissance, qui par- 
tage son temps et son enseignement 
entre Varsovie et Vient». «On ns 
se rend pas compte, aJouta-4-ll. de 
la position particulière de la Polo- 
gne. Cest un pays pluraliste en philo- 
sophie. Cela ne veut ptta dire que te 
parti prône ce pluralisme. Cest un 
fait II y a un courant très fort, en 
plus du marxisme, de la phltosophia 
catholique- Nous avons aussi un cou- 
rant de récolo positiviste. La phéno- 
ménologie est vivante. Le marxisme 
est le plus répandu parce que c'est 
une philosophie oBtoWh- et la 
philosophie catholique ne rast-elle 
pas finalement autant 7 Bien sûr, pas 
parmi les professeurs— » Adam Schaff 
assura encore qu'il existe • une 
liberté relative pour tous ces mouve- 
ments ». 


Elève de Hana-Georg Ga damer, Rü- 
diger Bubner ne peut manquer de si- 
gnaler son « influence permanente » 
depuis la fin de la guerre et l'im- 
portance correspondante de l' hermé- 
neutique, « Importance, qui as juge 
par sa présence dans tous les 
champs de la recherche ». Cette 
« théorie de rentendemant dans sa 


diversité historique » permet -elle 
d'» échapper eu climat stérile da 
r analysa linguistique pure ou de la 
phénoménologie absolue 7 » ou en- 
core A I'» étroitesse da Tanalyse so- 
ciologique tell» que la concevait un 
Max Weber ? » Tels sont, aux yeux 
de ses adeptes, quelques-uns de ses 
traits caractéristiques. 


Espoirs 


: 




Chez Hegel et Descartes 




Dominant et rarement contesté dans 
ces paya, le marxisme a, au contraire, 
régressé an République, fédérale d'Al- 
lemagne après la vague de fond des 
années 60 et le retour en fonce du ou 
des nôo - marxismes élaborés ou 
esquissée par l'« école de Francfort», 
surtout connue par les noms de Theo- 
dor-Wiesegang. Adomo. Max Hork- 
heimer (dont fut membre aussi Her- 
bert Marcuse, etc.). 


Aujourd'hui, explique Rüdiger Bub- 
ner. professeur A ['université Goethe 
de Francfort, «- U n’existe pas chez 
nous d’école dominante ». It signale 
cependant ('influence certaine de la 
philosophie analytique. Au contraire. 
Frédéric Nietzsche et Martine Heideg- 
ger sont relégués pour le moment au 
purgatoire : - U faut r innocence des 
étrangers pour s'apercevoir de Flm- 
portanca de ces auteurs. » 


La nom de JOrgen Habermas, phi- 
losopha et Sociologue né en 1929, 
ne saurait être non plus passé sous 
silence. Considéré comme l'héritier 
des meilleurs aspects de l'école de 
Francfort quH n'a cessé d'enrichir 
d'apports personnels. « Habermas 
est Important, explique encore Rüdi- 
ger Bubner, parce qWlt prend au 
sérieux la tSche de loumlr une philo- 
sophie systématique qui tienne 
compte de rapport dés diverses ten- 
dances. Même si la grande synthèse 
qiffl annonce se fait attendre, il rend 
Impossible aux autres de se confiner 
dans leur petit champ de recherche. » 
Vue (TAnemagna, la France est à 
la fais objet dlronla. de nostalgie 
et d'admiration. Ironie A rencontra 
d'une catégorie de pj>flosophtes aptes 
surtout A aoeonanodèr * de s mixtures 
d'autres philosophie» habilement 
concoctées ». Nostalgie parce que 
l'apport et rinflusnce ne sont plus 
aussi grands qu’aprée la guerre. 
Admiration enfin pour les travaux 
da quelques-uns, au nombre desquels 
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Cames 78 Grand prixifiiiteiprétat io n 
JiB ebyburgh dans^ “La femme Are?’ 

Se pt. 78 : étonnairts et émouvants 
jm Clayburgh et Peter ak 
dans “Le sourire aux larmes” 


Michel Foucault est le plus souvent 
cité. , Yvon BelavaL spécialiste de 
Leibniz, professeur A runfveraJté de 
Parie-], partage le point de vue cri- 
tique sur ce qu’il appelé » /a philo- 
sophie du cinquième arrondisse- 
ment ». Pour lui. una aorte d'union 
philosophique Iranço-allamanda, fon- 
dée sur uns tradition commune, est 
en train de renaître face au puissant 
bloc anglo-saxon. A contre-courant. 
Il na craint pas de dire tout haut 
que * la honte de la métaphysique 
va disparaître et une nouvelle méta- 
physique va surgir ». A l'entendre, la 
France ne souffre que d'une fâcheuse 
tendance A P autarcie Intellectuelle. 
Il y décèle, en revendra, un « besoin 
de philosophie propre A assurer la 
pérennité de son enseignement ». 

Ou reste, on ne volt pas pourquoi 
cette espérance ne serait pas unlver- 
sallsable. H serait présomptueux de 
Juger du -besoin de philosopher - 
de rhumanilé. Mais, exemples en- 
courageants et espoirs na manquent 
pas. En dépit da ses divisions congé- 
nitales et aujourd'hui exacerbées, un 
paya tel que ntalle Joue se partie 
dane le concert philosophique même 
si la recherche historique y prévaut 
encore sur la recherche théorique. 

Dans un petit pays comme ta Fin- 
lande. la postérité philosophique 
d'un seul homme. Kalia (qui fut 
membre du cercle de Vienne), a pro- 
voqué une floraison Inattendue 
qu’honorent aujourd’hui des person- 
nalités isttea que Georg Henrik von 
Wright et Jxakko Hlntlkka. 

- Les Etats-Unis ne méritent pas que 
des brocards pour leur chaue eux 
cerveaux : sas philosophes autoch- 
tones ou acclimatés y alimentent, 
souvent avec des moyens considé- 
rables. divers courante de la re- 
- chercha. Enfin, r UN ES CO paraît dis- 
posée A donner lara de ea prochaine 
assemblée générale les marquas 
d'un intérêt accru pour les recher- 
ches de renseignement de la philo- 
sophie. 

MICHEL KAJMAN. 


Rock 

La nouvelle génération 

Mai-juin 1978 


Nous terminons la publica- 
tion de notre série d’articles 
sur les évènements qui ont 
marqué la scène dn rock ces 
dix-huit derniers mois. 

L'actualité cm OMMicUeoknu mar- 
quée par la présence da grandes sam. 
Gênas effectue use tournée • snm 
la France et joue k guichets terme*. 
Le groupe est une énorme machine 
commerciale en pose d'atteindre le 
giga n tisme du Pink Fkiyd dans le paye. 
U est l'exemple d'une certaine topho- 
ncanoa dans le rock qui a roujoun 
séduit le public français et en paruru- 
lier celui da lycccnt. Crin A on show 
qui m singularise par da «fies* sur- 
prenant*. David Hoirie, earoufê de 
néons blancs, illustre une musique en 
perpétuelle muta non. Il l'aven rare ivre 
talent dans le domaine de l'cleccroaique 
et pose la basa d'un rock qui but 
école. 

Pendant trois jours Bob Marier crée 
une atmosphère de Ictc an PavrUon de 
Paris avec nn reggae tomdc et da 
mélodies subtiles. U s'impose entame 
le htm da communautés noms et le 

chef de file d'on style qui s'épanouit. 
La Stona renouent avec b tradition 
d'on rock dont ib étaient passa maîtres. 
Imw G ni s, leur nouveau disque, est 
sans aucun doute le meilleur depuis 
quatre ans et reçoit nn accueil enthou- 
siaste dans tous la pays. Bruce Sptmgs- 
teen, qui a volontairement gardé le 
silence pendant trois ans afm d'échap- 
per à l'image du « ooavean Dylaa » 
qui lui était prêtée, enregistre Dtvknrm 
Os The Edgm 01 Tout» qui le propulse 
aminée sous la ieax de l'acrualin: aux 
Etats-Unis. D est. A n'en pas douter, 
l'une da grandes figura du rock. 
Peter Gabriel réalise na second *îh«™ 
solo moins percutant que le précédent 
msa sa popularité ne cesse de croate. 
Elvn GosteUe. Mink Deville et Talking 
Heads viennent i Puis afin de présenter 
leurs seconds disques respectifs et s'il- 
lustrent comme lsè espoirs la pim sûrs 


de la n ouvelle gé n é ra tion. De mime 
pouf Tom Rabimoo qui retrouve la 
tenu du promi-song. Et puis Dyl an 
XDCncpcnae i'anentioo a la tin du mois 
de failles avec une tourner mofétoM 
et un nouveau disque. Stmt Ltt*L Line 
fois de plus fl (tunae et dcroin* son 
public en proposant une démarché 
diircraure. L'a jeu prhilégië dont il 
connaît In règles à U peiircnt'o. Fn 
France, Surshooier enregistre von pre- 
mier 53 court -r-, on rod fuient r 
ccacrf. satammnir tmtgé. 

Chaque mon csr, a présent , l'occa- 
sion ùe dtioutnr de nouveaux groupa, 
de nouveaux oisqun qui cal une U- 
fluence prepunUctsatr sur l'rvuluuoa 
du rock. Les années "0 ont gagne leur 
identité grâce au phénomène punk qui 
en l'espace d'en an a permis pins 
dcTprr tentes que le rock n'en avait 
t e nrra en sept mai. Plus que iuaus le 
rock rat dm musique qui appartient an 
présent r en reilctr l'urgence. La Who, 
S'un da groupa novarrun dn sonera 
60. qci ne rrrrocvcm pu l'rnspiratM», 
ont reurde r finalement fur au IS août 
la sortie nmodialr de Iras 33 tours. 
Pcte Tuarnshcod, leur leader, a déclaré 
au censrs dune inrerview accorde* à la 
revue française de rtxk Btri : * Ce fus 
rend 1er thmti plat xtUtnln. irV’f f»e 
la rork apparues! au prétest. CtP U 
twifif da etatstesaet, las frsirratiesr 
da sumtenarn. Os sa parle fai d » 
paria. O» tru au tsjet da muMMSf, 
tm bsria as met de matntenaut. O» ta 
bat pour rsatstesaut. Rte» d~, saura 
s'exiita et ne de» evritar. Amtsi dèt 
que ta commeacet à réaliser qu'il axiita 
ans jeter et quand ce jeter amra tout 
ton nez, tu ccoaget. Es fait, tu tattet 
da fomettosmer coreactememt dual la 
eeciL, Jobs si Rouen au an bèrot. Lai 
Bootuitnra Rats a paiement. Claib ami il 
Ut ont tinrplersmt bnoia d'an peu de 
temps pour dtcourrir qa’tlt tout deremr 
des leaders. » Ca îeaden an vingt ans, 
et. grâce à eux, en retrouvant sa jeu- 
nesse, le rock t'est refait tme beauté. 

ALAIN WAI5. 


CORRESPONDANCE 

L’aube de la reconquête 


M. Xavier Mejean. conservateur 
du musée Fabre (Montpellier), 
usant du droit de réponse, nous 
prie d'insérer la mise au partit 
suivante, après Tarticie dr André 
Permigier intitulé s Routes et 
Déroutes de l’été» De Monde du 
24 août 1978), dans lequel celui-ci 
s’alarmait de Tétât actuel du 
musée montpeUiéram. 

Nous tenons à affirmer publi- 
quement qu'il ne s’agit ni de 
« l’époque de 1& défaite a ni de 
«l' Imm inence de la déroute a — 
mate tout simplement de l'aube 
de te reconquête. En effet, des 
travaux d’extension, dont le 
musée Fabre avait vitale ment 
besoin depuis longtemps, vien- 
nent de démarrer. Annexant 
& l’actuel batiment toute une aile 
d’un ancien collège de Jésuites 
du dix-huitième siècle, cette opé- 
ration ne se traduira pas seule- 
ment par une augmentation des 
cimaises, mate par une véritable 
mutation du musée, entraînant 
un remodelage complet de tout 
l’ensemble. Les volumes conquis, 
ignlfloues. Justes, presque mu- 
sicaux, donneront A cette sombre 
bA tisse du dix-neuvième siècle, 
une respiration neuve, une aéra- 
tion. une modernité qui lvu fai- 
saient cruellement défaut. Les 
collections montpeUléralnes, qui 
comptent parmi les premières de 
France, entreront ainsi dans une 
lumière et une musique d'espace, 
dignes de leur splendeur. Par un 
nouvel accueil réservé au public, 
ce musée changera véritablement 
d'esprit et de rythme, faisant 
enfin son entrée dans le vingtième 
siècle. 

Des travaux d’une telle ampleur, 
étalés sur plusieurs années, sont 
évidemment dirigés et financés 
conjointement par la nouvelle 
municipalité de Montpellier (qui 
ambitionne de faire de ce musée 
un musée pilote) et par l'Etat 

11 va sa n s dire qu'on ne sau- 
rait balayer cent ans de poussière 
d'an seul coup de baguette ma- 
gique. Par ailleurs, ces travaux de 
chirurgie profonde entraînent 
provisoirement dans 1 a vie du 


musée, des perturbations que nous 
essayons au maximum de maî- 
triser. Cette apparente « déroute » 
n'est que l'organisation secrète de 
la victoire, pour parler «ancien 
combattant ». Mais nous préfé- 
rons. quant à nous, parler comme 
nous travaillons, c'est-à-dire en 
termes de vie — pour que les 
vieux morts ne se retournent plus 
dans leur tombe : Fabre. Bruyas 
et les autres. Rendez-vous pris 
dans deux ans. pour 1a résur- 
rection I Et si c'est au printemps, 
nous pourrons parer Fabre 
(rëptentuies J_ « Quêtes et recon- 
quêtes » effaceraient alors « routes 
et déroutes » ! 


■ La CLutaathèqiu français* pro- 
posa. Jusqu'au 0 septembre, na hom- 
mage A l’actrice américain* Sally 
KoUermaa. vedette do plusieurs rQxns 
de Ko boit Altmana {• Mxab ». 
«Breveter Mcdouda, «Weleomc te 
LA. s, « Trois femme* a). 

I Victime d'une luxation du 
pognes, Tetandf ManUiln » «A 

annuler tous ses engagements Im- 
médiat*. Ivry Cltlii le remplacera 

le « septembre A La Guttefr-Dlm. Le 
ooaccrt prévu le 22 septembre A la 
collêEblB de Dorât (Han te- vienne} 
e*t annula. 

■ RECTIFICATIF'. — Sans l'art Ici* 
de Gérard Coudé sur la rentrée musi- 
cale («le Monde a du a août), une 
erreur de transmission a fait dater 
ta création à Venise de «Simon BOC- 
canegra a, de Verdi, (m 1HL La 
bonne phrase était : * En 1881, vingt 
ans après, e’ett le triomphe A aman, a 


DUREE EXCEPTIONNELLE 
HORAIRES SPÉCIAUX 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES 
GAUMONT RIVE GAUCHE 
GAUMONT SUD 

Film à 15 h 30 et 20h15 


HAUTEFEUILLE 

V* Époque - Film à : 

14 h, 16 h 10. 18 h 20, 20 h 20. 22 h 40 
2 e Epoque - Film à : 

14 h 25. 17 h. 19 h 30, 22 h 


IMPERIAL PATHÉ 

r® Epoque -Film à: 

14 h 25, 16 h 55, 19 h 30. 22 h 
2 e Époque - Film à : 

14 h 35. 17 h 05.19 h 40. 22 h 10 


L4 GRANDE FRESQUE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

SELECTION OFFTOELLE FRANÇAISE 
CANNES 78 
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SPECTACLES 


CARNET 


tfiEatrES 

iiiuuhuu ■ ■ rensembïed 

Comédie Caumartln : Boeing-Boeing 
(nam-, 21 h. ; dlm. 15 b. et 81 h.). M V _ | r ununC I 

Comédie des Champs-Elysées : le H ' I * LE IHUHUE I 

S£^ c p S 5 r . IJp “ ( “ m ' K "‘-“ : 704 . 7020(1 

Dauuon : les BOtarda (sut, SI h. ; 

dlm, 15 b.). Il' CdQ 1 

Eglise Salnt-Merri i les Dam 1ère ■ ■ j__ 

Hommes (sam, 20 b. 30, dernière). B aU * ieo 

Essalon : les Lettres de la religieuse 
portugaise (sam, 20 h. 30) ; 

L’empereur s'appelle Dromadaire r— — ■ ■■ 

(sam, 22 b.). c j. o 

Huebette : la Cantatrice chauve ; jCanedl Z- 

la r*i*on ( h h iw 30 b. 30). 

Le Lncernalre, Théâtre noir : Th 64- 

tr» de chambre (sam. 18 h. 30) : 

Amédée ou Comment e’en débaj^ P- Allano, guitare (de Fi 
SSSroSi,aL 30) ; CTeat pas rtoe, iUb^ viii^i^Bos. 
mol qui al commencé (sam. 22 b.). Scarlattt) (dlm, 21 b.). 
— Théâtre rouge : le Fauteuil Esplanade de la Défense 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.7020 (lignes groupées) et 7 Z 7 Æ 34 

(de 11 heures & 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Samedi 2-Dinuméhe 3 septembre 


VIOLETTE NOZEBRE (Fr.) <•) t 

U.G.C. Marbrai. 8* ( 225 -47-18} . ^ 

XJCA DA SILVA (Brée, v.a) : Olym- 
pia. 14* (542-87-42), Studio B ae peU, 
14- (330-38-88). 

LES VEUX BANDES (Esp, TA) : 
Studio de 1» Han», 5* (033-34-83), 


_ , . vL et Mme Jacques Lennmer et 
' UeCES (eurs enfants. 

' Mme Annette Scharyckl et sa fille, 

Les Inspecteurs généraux et M. et Mme Joseph Roublno. 

Inspecteurs de l'administration au ses sœurs, beaux-mires, bcUea-treure. 
ministère de l'Intérieur ont le regret neveux et nièces. 


Studio de 1» Harpe, A* (033-34-83). de faire part du décès de leur col- 
14-JuMnt-BastWe. il* (357-80-81). Lègue et ami. 


Les festivals 

DL MONROB (v.o.), Studio 0» 
l'Etoile. 17* (380-18-83). 15 h. : 
Marilyn ; 18 b. 45 : la Pèche au 


M. Jacques BAJEtDON, 
offlder de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1838-1945, 
commandeur du Mérite civil, 
ancien Inspecteur général 
de l'administration, 
conseiller maître 


SSüS.V. «I £■ ; Jf nn ?fl lér E,?° a à la Cour des comptes, en retraite, 4 septembre 1978. 
îfPïSL' 20 **■ 13 * NIa ® ara . 22 b. . . aurTOJ u subitement * C hâte Hérault On se réunira 


Et de toute la ramlUe. 
ont l'immense douleur de faire part 
du décès de 

Mm e Madeleine SCHARYCKL 
née Fajganbanm. 

survenu le 31 août 1978. è l'Age de 
quarante-neuf ans en son domicile. 
38. rue Boulard. Parts (14*). 

Lee obsèques auront. lieu le lundi 


Mlsfite. 

CLASSIQUES DU CINEMA FRAN- 
ÇAIS. La pagode. 7* (705-13-15) : 


(sam, 18 b. 30) : Lady Pénélope 
(sam, 20 b. 30) i la Muelca (sam.. 
22 h.). 


P. Allano, guitare (de Fallu, Bar- LES GUERRIERS DE L'ENFER (A, _ » n™ dibinnuHm 

rloa, Albénlz, Vllla-Lobos, Johnson. v.o.) <•) : U.G.C.-Odéon. 8* (33S- 

Scarïatü) (dira, 21 b.). 71-08); Elysées-Clnéma. 8- (225- •JW*. ™. 

l P. , “ ad % nî" * Æ? Slmï : ^ 1 Bo “ w,e ’ m t?m_ aSSSU^i£SST»^ÿwKU 

deau sur musique _de Ravel. 08-22). 18 fa, ai h. : Monty python ; 


18amJ : HÔteI to°ll^^e to l” 


survenu subitement A Chfttellerault On se réunira A la porto prinrt- 
(Vlerrne). le 28 août 1978. pale du cimetière de Bagneux- 

Llnhuxnacloa a eu Heu à Mon- Parisien. Il 10 h. 45. 
tholron (Vienne), dans la plus stricte La famille ne reçoit pas. 


d'eau eux musique de Ravel. 08-22). 

Gerahwtn, Asclone. Tchalkovskl, HITLER. UN FILM D'ALLEMAGNE 
Orff (sam, 22 b.l. (AU, v.o.), 4 parties : La Pagode. 

lotre-Dame : Chœur Etntracht 7* (70®- 12- 15). 


Michel z Duob but oaatDé t» et Notre-Dame s Chœur Etntracht 7* (705-12-15). pi 1 âccours. & 

dlm, 21 h. 15: dlm, 15 h. 15). (Haydn, Mozart. Bruckner, Men- ILS SONT FOUS CES SORCI^S FILMS ^UBUES DBS GRANDS à 22 h. 50. 

Montparnasse : Peines de cœur d’une detesotan. Bach. Schubert) (ram, ^r.) (233-39-36) . METTEURS EN SCENE (væ.J. Les obsdq 

• chatte awgiato» (sam, 17 b. et U h.) ; A. Verwoerd, orgue (Kee, Btlad . 8* (359-52-70). Action Rénublla ue. il- (805-51-33) • 4 eentembr 

n™ Sr*. b-ï. poet - Verwoerû) l ™com^ s «“■* ™-> * 4* JSSiJTdîlffi (ffi 5 ? i« rfS 

WnniMnIA» - Anorandn-maL Céline 17 b. 45). (278-47-86) _ _ h. la Mim > t -i - humai 


. aaviu ITA.;, unmus-auxuHiiu, - . i.m.. t- un.. I 76600 Le H&VTO. 

6- (633-22-13) : Elira Vida Mla Mme Bernard Th leu II ont. 

tram.) ; Cria Onervos (dlm.). rSSrt de “• et Mme Wes Thleullrat et 

AUMBSNIL (v.*), 12* (M3-5MIT), dou J^ T d ® H ^ P ^awnn<wT leurs enfanta. 

18 tu 21 h.. : Monty Python ; “* Ludovic rLANDKUla. ont lB nsre t de faire part du 

17 tu 30 : Dr Folamour; U b. : ingénieur des Arts et Manufactures, décès, le 30 août 1978. dans sa 
Nas pins belles années ; 22 b. 80 : décédé 4 l’hôpital du Perpétuel- soixante-dix-huitième année, de 
El Topa Secours, à LevaUolS. le 29 août 1978. u Bernard THIEIJI.LENT. 


M. Bernard THIEULLCNT. 

Le service religieux a eu lieu dans 


- chatte awgifttiiift (sam, 17 h. et U h.) ; A. Verwoerd, orgue (Kee, 
21 h. ; 6(m . i5 h.). Andxasa en . Poet, Verwoerd) (dlm., 

Nouveautés : Apprends-moi. Céline 17 11 45). 

(sam, 21 h. ; dlm, 15 h. 30). 

f tt«u l & l iL l aSi 5K fiV°“ P**'™* estival 

S *Î£ t K *5?f*5L : i?£ \ at “ ( * anL * Radio-France ï H. Dreyfus, clavecin 


Action République. U- (805-51-33) : 
Détruire, dit-elle (sam.) ; les 
Amants de la nuit (dlm.). 


s l'intimité le veSdredl 1-' septembre 

1-Æ^ntJSlu. ^ I IVJL™ VèSÜ “ Joseph du 

L’Inhumation se fera au cimetière 


Festival estival 


20 h. 45; dlm, 15 h.). 

Théâtre d’Edgar : O Ata» la Bel- 

■SwwïïàÈï* «afc' 8 SS£ S&JS 5 , f u £» D S ? 4 SSgS 2 L a S: st 

^ iota) (dlm, 20 h. 30). 58-Sr 

TlSS’pSSî :1» a. H«l. ■SfiaL.’.JLfaHfe SîSSS “ DE U_MOKT__(A._ joj 


(Coupezln, Bach. Bartok) (sam, 
20 b. 30) ; Klng*ta Muslcke de 


rwrc»rPrR n*mv rammut m « m i m ua a» ut uviib u luuuumuuu w 

” 7 if , Si) B :?S 3 M , SS 2 ?S(S: "gRSll 8 

39-17); Paramount - Elyséea. 8* “ 

(358-48-34) ; vS. : Panwaunt- î^‘ft® 1 L,râJS°S£!î f — M. et Mme Henri Kssowskl. 

Marivaux, > (742-83-90) ; Para- « Entrons dans la dann ^ Mm* T-ron KunwsU, 

mojmt- Montparnasse. 14- (328- j. ( S3È (v.o.,. Action La Fayette, 

JESUS 3 DE NAZARETH (Xt, VJTJ. ™ fa « u taa MJttey. Cbolet et tou* 

2 parties : Madeleine. £ (073- m hiÆ^k^uhi «* ““ta, 

SR-im _ BKUTHKKS (»A), nlmul-BCOMB, a. fur» nart dn 


— M. et Mme Henri EecoweU, 

M. et Mme Vvon gisw a tl. 
Nadia et Serge Kaoowskl, 

M. Alain VleUaxd, 

Les familles Mlttey. Chotet et tous 
ses amis, 

ont la douteur de Caire part du 


Havre. 

11. rue de Callgny, 

76800 Le Havre. 

2, place Frédéric-Sauvage, 
76310 Sainte- Adresse. 


(sam, 21 h.; dlm, 17 b.). 

Variétés : Boulevard Feydeau (sam_ 
20 b. 30; tuni, 15 hj. 

Les théâtres de banlieue 

Igny, église : J.-M. Mourat et 

P. Lambert, guitare (VUla-Lobos. 
Sor, Vivaldi). 

Sceaux, château : Trio E. prokop 
(Haydn, Martlnu. Debussy, Boettao- 
vén) (sam, 17 h. 30) ; Ensemble 12 
(Vivaldi), (dlm, 17 h. 30). 

Les chansonniers 

Caveau de la République : Y a du 
va-et-vlant dans l'ouverture (sam, 
2) b. ; dlm., 15 b. 30). 

Deax-Anes : Le cou t’a ban (sam. 
•t dlm, 21 h.). 

Les concerts 

Lucenudxe : P. Chatafl. et F. Allano, 
guitare (Bach, CorelU. Vivaldi) 
(sam, 21 h.) ; P. Chetall et 


(Chambonni&res, Lebègue, d'Angle- 
bert. Couparin) (sam, 18 h. 30). 

Jars. Pop 3 , rock et folk 

Caveau de la Hachette : G. Bedlnl 
(sam. et dlm, 21 h.). 

Chapelle des Lombards : D. Lock- 
wood et F. Fa ton Caban (sam. et 
dlm, 20 h. 30). 

T h é 1 1 r e Campagne - Première : 


(•> : Marignaa. 8* (359-92-82) ; 
VX : duny-Ecoles. 5* (033-20-12) ; 
Montpam a aee B3 , B* (544-14-37) ; 
Hollywood - Boulevard. 9* (770- 

10-41) ; Nations. 12- (343-04-87) ; 
Fauvette. 13* (331-58-88} ; Gau- 


mont-Sud, 14* (331-51-18) * Cllchy- TATL Cbampolllon, 5- (033-51-80) : 
Pathé. IV (522-37-41) ' ï >“ Vacances 

LE JEU DE LA POMME (Tch, v.o J ; “““• (dlmO. 


S- (325-72-07) : la Soupe au canard ““ 

L ( SBiÂJnS,. d a^ g S& ^Andrée KAZOWSKA. 

Cœur, B- (328-80-25) ; Persons. Les otaèquM ont ejrheu le 28 Jull- 

AMERICAINES STORV tv.o.1. Olvm- Iet lB7 8. dans l' Intimité, à I église | 
pic, 14* (543-87-42) : U Nuit des et au cimetière de Oalnt-Acbeul. A , 
forains (sam.) ; le Silence (dlm.). Amiens (80). 


Saint-André-des-Arts. 

48-18). 


MÔnama («^ et dlm, 18 b.) ; ET mNOCENT (A, va) 


, , - . — M. et Mme Alfred Mmirey. à 

de M. Holot (dlm .). • Ventru I. 

AMOUR, EROTISME ET SEXUA- M. et Mme Guy Mourey, A Charles. 

LITE (va). Le Seine (325-93-99). M. et Mme Roland Martin, i 

I : 12 h. 30. Je. tu. U. elle ; 14 h, fud. 

Quintette. &• (033-35-40) ; " 14-Jufl- Anatomie d*un rapport ; 18 h, %ea enfants, 

let-PamssM, (P (328-58-00) : Ely- Oebora. dedans ; 18 b. Cet obscur Mlles Chantal Mourey et Doml- 

séw- Lincoln, a» (359-38-14) : 14- objet du désir ; 20 L O» petite nique Mourey. 

JoHlec-ButlllB. Il" (357-90-81). culotte ■ pour 1 èU : 22 h le Casa- m. et Mme François Mourey, 

JE SDIS TIMIDE, MAIS JB MB nova de FelUnl. — IL 14 h. 30,1e M. et Mme Bernard Mourey, 

SOIGNE (Prj : Rex, 2* (238- S*** 1 ? • *•*»•** *UMÿ : 18 b- 30. M. et Mme Claude Mourey, 

83-93) ; Boolldich, 5- (033-48-29) ; “ÜÜ 14 : 20 b. 20. Viera privés. m. et Mme Rémy ponton. 

Bretagne. 8* (221-57-07) ; Norman- vertu» publiques ; 22 h, Vaienttno. m petlts-enfantc. 
dis. 8* (359-41-18) ; Paramount- BOITE A FILMS (va). I7« (754- Annabelle, Bruno, Thierry. Fabrice. 
Opéra, 9* (073-34-37); u.G.C.-Gare 51-50), I ; 13 b. 10. les Diables; Vinrent, Clara. Mar-la, Nicolas, 

de Lyon, 12> (343-01-59) ; Pare- 15 h. 10. te Dernier Tango A Parte ; Hélène, Tvan. Sylvie, sa exrtère- 

mount-Orié&ns. 14* (540-45-91) ; 17 h. 15 : Vsleutlno ; 19 h. 30 ; petits-enfants. 

Mode-Convention, 15" (828-20-84); la Tournant de la vie ; 21 h. 30 : La f ami lies Henri ot. Panet, 

Parsmount-Malllot, 17* (758-24-24); Balo ; 22 h. 30 ; The Sang’ Romains Louve», Lebon, Jean. Huan. Roy. 

Paramoant-Moutmartxu. 18* (806- Same. — IL 13 h. : Easy Jamey, Hntitjm»» , 

34-25) ; Seerétan. 19* (206-71-33) ; Rider ; 14 b. 35 : Pnnksnatelo st toutes 1 m familles atUéea et 

PubUds-Salnt-Gemuln. 8* (223- Junior; 10 h. 20 : panique à mi» 

72-80). Needta-Park ; 18 -h. 15 : Cabaret; ont la douleur de faire part du 

JULIA (A, va) : U.OLC^MartMnf. 8» 30 h. 10 : Mort A Venise ; 22 fa. 15 : décès de * 

(225-47-19). Déli vrance ; « h. Missouri Mme veuve Jeanne MOUREY, 

LAST WALTZ CA, ta) ; Jean-Coc- Breaks. née HemSot, 

-T Institutrice honoraire* 

W^rJ^ 7 - 1 »» : ^ ««ta* 1 ** 7 ! Les séances spéciales «urvenu le 29 août m dans sa 

(ffl M»reî D*ii« m MfnM n — quatre -vtngt- dix -huitième année. 

M) : Salnt-Germal n-Studlo. AMERICAN GRAFFITI (A, v.O.) “LM’obSquS^t”^ Ueu hfteudl 

ira-«z) ; vx. ; ABC, 2* (238-55-54) ; 1° h- l* o. « n.. Dominique, 7* rwi»Tit»-niiAn*t 

Nations. 12- (343-04-87) ; Montpar- (705-04-55). 20 fa, 22 h. 1 TÏÏEft.SuïîS 1 ®"”* 


Sugar Blue’s B and (sam. et dlm, 
20 b. 30) ; Sugar Blue (sam. et 
«liffl., 22 h. 30). 

Golf Drouot : Trust, rock (sam, 
22 h.). 

Théâtre Marie-Stuart ; Ouest et 
Synchro Rytbmlo (sam. et dlm, 
18 h. 30). 

La danse 

Cour de la mairie du IV*. plaça 
Baudoyw r Balle ta historiques du 
Marais (sam. et rfim-, 21 h, der- 
nière). 


Remerciements 


— Mme Gateau et sa famille, 

La direction de la société 8E3UM. 
remercient toutes lm personnes et 
amis qui leur ont témoigné leur 
sympathie lors du décès de 
ML Charles GATEAU. 


Visites et conférences 

DIMANCHE 3 SEPTEMBRE 


dnemas 


La (lim| marqués (*) sont Interdits LE CANDIDAT AU FOH» fA** sS-} z 
an* mnhn de treize ans Richelieu, 2* (233-56-70). 

s 

r /». , - (326-85-13). Gaumont-Sud. 14» (331- 

La Cinémathèque si-ifl). cambronne. 15 * ( 734 - 42 -bbi. 

■ _ . CBchy-Patb*. 18* (522-37-411. Gau- 

ChaOIot, sam, 15 h. : la Croisière mont-Gambetta. 20* (797-02-74L 


s enfants, VIS I TES GUIDEES ET PROME- 

Mlles Chantal Mourey et Doml- N AD ES. — 10 h. 30, 15, rue de 
Ique Mourey- vaugiraxd. Mme Vermêezâcb : « Le 

M. et Mme François Mourey, Sénat ». 

M. et Mme Bernard Mourey, 15 h, 63, rus de Monceau. 

M. et Mme Claude Mourey. Mme Meyxûël : < Le siècle de 

M. et Mme Rémy poutou. Louis XV au musée Nlssim-de- 

a petits-enfants. Caïn on do ». 

Annabelle, Bruno. Thierry, Fabrice. 15 h, 82, rue Saint-Antoine. 


vertua publiques; 22 b, Valenttno. «a petits-enfants. Osmondô *. “ 

BOITE A FILMS. (VA). 17* (754- Annabelle, Bruno, Thierry, Fabrice. 15 h, 62. rua Saint-Antoine. 
51-50), I ; 13 h. 10. lea Diables ; vinrent, Clara. Mar.la, Nicolas, Mme SalnvGlrona s c Appert* men te 

« ^ 1 f« 1 * T * n *° 4 P* 11 " ï Hélène. Tvan, Sylvie, ms arrière- de l’hôtel Sully ». 

17 b. 15 : Valenttno ; u h. 30 ; petits-enfants, . 15 b, parvis de Salnt-Germaln- 

leToornantda la vie ; 21 b. .30 : La familles Henri ot, Panet. dea-Prés. Mme Vermeerech : « Le 
gflo ,22 h. 30 : The Song Rama l na Louve», Lebon, Jean. Huan. Roy. faubourg Balnt-Germaln ». 

«je Same. — U. 13 k : Easy Jamey. Ban tenue. 15 h. 30, entrée hall gauche, côté 

ï Ud ?L ! l î* •*£ 3 L. : «watamatein Et toutes lea familles aOlées et pare. Mme Hulot : « Le château de 
Junior ; 18 b. 20 : panique A amies, Malaone-Latritte » (Caisse nationale 

«hîi «i*. 1 !» I 5 : S k ? arBt! ont la douleur de Caire part du des monuments historiques). 


20 h. 10 : Mort à Venise ; 22 b. 15 ; décès de 


Délivrance ; 24 

Breaks. 


Mm e veuve Jeanne MOUREY* 
née Henrlot, 

. institutrice honoraire. . 


10 lu musée du Louvre, pavillon 
de Flore ; « Le cabinet de» des- 
sina *. 

15 h, mairie de Montmorency : 


(033-42-72) ; Marignan. 8* (359- 

W-H2) ; vJ, ; ABC, 2* (238-55-54)'; ** a, *1 a., muni u iquc. <■ nmmu» rRnntA-RnAnut 

Nations. 12* (343-04-87) ; Montpar- (705-04-65). 20 b- 22 h. ' L-Mta^Plîm^ 

nasse-PatbA 14* (326-85-13) ; Oan- L’ARRANGEMENT (A, va) ; Olym- 21^^^v^hSibertln. 
mont-Conventlon. 15* (828-42-27); pus. 14* (542-67-42). 18 h. (sf «inu. - uevrey-DDamoeraA 

CUchy-PMhé. 18* (522-37-41). dtau). —Noua bdorzioiu la 

B_ MATAMORE- (tt, va) : Saint- LA CICATRICE INTERIEURE (Fr.) * mf 01 S- .^SSP^SUsav 

Germain- VUtege. 5. (833-87-59); Actton République. U* (805-51-33). ■ ..iSy • 

Elyséea- Lincoln. 8* (359-38-14) ; Le 19 h. . .... directeur 


noire, de L. Poirier;, le Voyage LE CONVOI (A-, -va) 


au Congo, de M. AUègret; 18 h. 30 : Danton, 6* (329-42-82), Erml 

3a Majesté est de sortie, de J. von 8* (359-15-71) ; vj. : Rex. 2* 

Sternberg; 20 fa. 30 : Reflectton 83-93), U.G-C.-Gare de Lyon, 12* 

do Bear, d’A. Fraker; 22 h; 30 : (343-01-591, U.Q-C.-Gobellns. 13* 

la Dame de MUsa shlno . de K. Mlxo- (331-08-19), Mlramar, 14* (320- 

guchl — Dlm, 15 b. : la Derniers 89-52), Mistral, 14* (539-52-43), 

Rols de Tbulé, de J. Malau rie ; Maglo-Conventlon, 15* (828-20-841, 

18 h. 30 : le Monde du silence. Mont, 18* (288-99-75). Secrètan. 

d'Y. Cousteau et L. Malle; 19* (206-71-831. 

20 b. 30 : Raffsrty and the Gold DAMIEN, LA MALEDICTION D (A, 
duat twtn ; 22 b. 30 : la Femme va) (**) : Quintette, 5* (033- 
au gardénia, de F. Long. 35-40), Ambassade, E* (359-19-08) ; 

B «mSiua erire U aanédtes e (éôoS ÏÉntparSSê^ S (S£h^27L 

C ^?I OT Athéna, 12* (343-07-48), Faut 

nTTaS* TSSSi' Pri^î u-™-***»' w ^’ “■ 


Danton, 6- (329-42-82). Ermitage. CuShV-PathA 18? (Mb!S5u) * 


survenu le 29 août 197R dane sa * Jean-Jaoqua Rousseau A Mont- 
quafere - vingt - dix - huitième année, morency. La M al eon des commères » 
munie des sacrements de l'Eglise. CL’Art pour tnus). 

La obsèques ont eu lieu le Jeudi 10 place Deufert-Rocbereau : 
31 août en l'église de Breurey-lès- « Les Catacombes ». 


averney (Haute-SaAne). I* h, 3. rue Mahler : « Synago- 

L’Ennltago. Flxtn, Rua de la rue da Rosiers et cou- 

21220 Oevrey-Chambertt A TP 2Î ‘S" Blan c *7 M antanx ». 

1 20 h. 30. place de KHOtel-de- 

— Noua apprenons la mort de 5 * Hôtels _ du Marais Uluml- 


Germaln- Village. 5* (833-87-^9) ; 

Elyséea- Lincoln. 8* (359-38-14) ; Le 
Parnassien. 14* (329-83-11). 


M* François RENAUD IN. 
directeur 


nés » CA travers' Paris). 

15 h. 30, 145, ' boulevard Balnt- 
Germaln, Mme Camus : < Vieux vll- 


89-52), Mistral, 14* (539-52-43). MERCREDI AP RES -MIDI ( À vJ > - 


Saint - Lazare - Pasquler. 8* .{387- EN ROUTE POUR LA ’ GLOIRE (A, 


UKRSon niT7ii a rR» wf , . à la Société générale de fonderie, 

UISICSUU QuZAm (SOVf V *T*) S TOU- rftm>elA à nfm A. Am nnanmfcjb. “W pUHt-Gênnilln-dM-Préfl »- 

relia. 20* (635-51-88). mardi. 21 b. SHP" L* 4 l ^ g8 quarante- 15 lu. 20. rue de Tournon : « 


Montparnasse 


(544-14-27), 


35-43). 

LE MERDIER (A-, TfJ : Paramount- 
Marivaux. 2* (742-83-90). 
MESDAMES ET MESSIEURS, BON- 
SOIR (IL, ta) ; Vendôme. 2* (073- 
97-52), U.G.CL Danton. 8* (329- 
42-82). 


* w 4 - 87 -»®’ jUSTh" 

L 'f£? a P SlLSSL^S^i^ 

(328-48-18, . 13 h, 24 h. - 3» lire. 


tiï é fëi£*iï* tÊ SSSSLS M SP" J* HLSSW: 


13* (331-55-88). Weplar, 18* (337 
50-70). 


HAROLD ET KAUDE (A, TA) : 
Luxembourg. 6*. 10 h_ 13 h, 24 h. 


La obsèques surent Usa mardi du LaiBmbour * » <“““ B «- 

5 aeptembE®, A 8 b. 30, en l’église __ 

ss. n srsïïiîi 5 !“' ‘ “ B * gïï.«a™“ss:'. , a 2 s; 

tj* m «nflt 10772 7 &i métro Volontaires : c Jar- 

Le 3 Êj?'ÏJ2 8 ! SATEAN. ** ^ 

des .MJsskms africaines de Lyon. 


W hf^ la T -°-> '«■» * 

1 Odéon, 8* (325-59A3J, Publlda- 

T Cbampe-Blyséo, 8* (720-78-23); 

; YAJ. PubUçls-Matlgnon._§* ..(35.9- 


Trols Mousquetaires d'A Dwan. — 
Dlm, 15 b. : Max Llnder ; 17 h. ; 
Vive le sport, de S. Taylor ; 19 h. : 
1» Soupe au canard, de L. McCarey. 

Les exclusivités 

A LA RECHERCHE DE Mr GOODBAR 
(A, VA) {••) : Balzac, 8* (359- 
72-70). 

ANNIE HALL (A*, VA) : La Clef, 
5* (337-90-901. 

L’ARGENT DR LA VIEILLE (Et_ 
va) : Marais. 4* (378-47-88). 

AROUND THE SXONES (A, va| ï 
Vldéostone. 8* 

LE BOIS DE BOULEAUX (FoL vjO.) ï 
dnoebe Saint-Germain. 8* (833- 
10-82). 

BRIGADE MONDAINE (Fr.) (**, : 
U.G.a-Opéra, 2» (281-58-82). Bra- 
tagne, 8* (222-57-97), NonnandJe. 
B* (359-41-18), U.G.C.-Gare de 
SBPl ^ .««-M-»». Mistral. 14* 
(539-52-43). 

CAPRICORNE ONE CA, vJJ ■ Ri- 
chelieu. 2* (233-50-70). 

LB_ CONTINENT FANTASTIQUE 
(BSjPjj v^0 : MaxévlUe. g> (770- 


GEOISTE (IL VdOj : BiarrltS, 8* 
(723-69-23). — VJ. - U.O.C. -Opéra, 
2* (281-50-32), Tourenes. 30* (636- 
51-88) (sf mardi). 


INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5* I a „ w k- *V Ptaee du Palste- 

(326-05-99). 12 h. 20 (sf D.). J* Le^ate-BonrtMn ». 


LS KNACK (A-, ta) ; Lucemalre. 6*. 
13 tu, 23 (l 50- 


solxante-hal tlème année, après plus 15 lu métro JUaalau ; • La ariK 
SWÏÏ ai;ante “* ^ P 1 * 8 ® 1100 «i Côte- nu de Lutèoa » (Paris et son 


NOS. HEROS REUSSIRONT-ILS— T LK ,JÏFÎ JJ 9 N (Fr.). : La Pagode. 7* 


31-97), Max-Under, 9* (770-40-04), 


(IL, vjo.) : Palais du Arts. 3- (372- 
62-98). 


?2- f343-7fl-17l" NOUVEAUX MONSTRES OU 

, - 0 - î : 5’ (033-35-40), 

K . ^o!SÆ °ÏÏ* (225-47-18). — 


d’ivoire. histoire,. 

De la part de tous sa sznls Ivot- 10 b. 30. 93, rue de Rivoli ; 
rien» et français. « Salons du ministère du finança » 

Sa obsèques ont en lieu A Saint- (Visa ges d e Parte), 
sst; te 3 septembre. CONFERENCES. — 15 b. 30. 13, rue 

r- de la Tour-do-Domes : « Réallsa- 

— M. David Scbaryefel. son époux; 81 méditation transcen- 


(540-45-91) , Paramount - Montpar- jjf W 

nasse. 14- (326-22-17). convention- T -°'> * Blarrlt*. 


8*. (723-89-23) 


2S£î‘S*ÎÎS«_«oî2r, la' PETITE FILLE EN VELOURS 


(705-13-15), 14 fa. Tt 

NE VOUS RETOURNEZ PAS (Aüg, 

^.odwwiiilhS; oSSfTüSJM 

PARIS VU PAR-. (Fr.) ; Olym- 

pic, 14*. 18 h. (sf sarru dlm). — M. David Scharyi 

PHANTOM or m PARADI8B (A~ M. et Mme Gérard 

va) : Luxembourg; 6*. 10 lu 13 h, Mlle Patricia Scbai 


Paasy. 16* (288-62-34), P&nunount- 
Malllot, 17- . (758-24-34), Moulln- 
Rougs. 18* (606-34-25). Secrètan. 
19* (209-71-33). 

EXHIBITION H (FrJ (“) Capri. 2* 
(508-11-69). Panunount-Galaxle. 13* 
(580-18-03). 

LA FEMME LIBRE (4. va, : Saint- 
Oermaln-Hucbetta. S* (833-87-59), 
Elysée» - Iilncnln. 8* (3S9-38-14), 


BLEU (Fr.) : Paramount-M art vaux. JP ”55 OT ' “ FOO '«».) r Saint- An- f sa enfanta, 


M. et Mme Gérant Scharyckl, 
Mlle Patricia Scharyckl, 

M. T va Brska, 


2* (742-83-90). U.G.C.-Odéon. B* 
(325-71-08), Biarritz. 8* (723-99-23). 
Psramount-Galaxle. 13* (580-16-03), 
Mistral. 14* (538-52-43). Para- 

mou nt - Montparnasse. 14* (328- 
22-17) Convention Salnt-Cbsrirà. 


dré-des-Arta. B*. 12 b, 24 b. 


LA SALAMANDBE (Suis.) : Olymptc, e n tant s . 


-M. et Mme Léon Szttllmas et leurs tr * a 


dastale » (entrée libre). 

15 b. «t 17 II, 13. rua Etlenne- 
Msxcel : « Méditation transcendan- 
tale et conscience cosmique » (en- 


14* . 18 b (sf sanu, dlm.). U- et Mme 

THE NICKEL RIDE (A- va) : Saint- I lettre enfante, 


li h, 27. rua Maxarlne, mm. Glu- 


M- et Mme Jmcqua Wakzman et | P* 1 ? PadlUa : < Est- 11 posalble de 


Ambroise. 11* (700-89-18). mardi. 
21 h. 


15* (579-33-001. Mure», 16* (283- . TROMPE L’ŒIL (A_ ta) s Olympia. 


99-75), Paramount- Maillot, 17* (758- 


14*. is b. (sf asm- dlm.). 


Mme Suzanne : NOrowSkl et 
enfante, . . 

Mme Charlotte Solnica et 
enfants. 


UGc'ÎSfeôr^ 2^ 9 7 mÏ^Ô- : 32I*' £ ' *“ TOBTRÀlT D’ENFANCE (Ang, VA) S 
U.O.C -Opéra, 2* (261-50-32). Olympia 14* (543-«7-42)T^ 


LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A, 


V.o.) f - *) : Salnt-MlebeL 5* (326- PROMENADE AU PAYS DE LA 
79-17). Ermitage, 8* (359-15-71)! VIEH.LBSSE (Pr.) : Marais. *• (*78- 
v/. : U.G.C.-Opéra, 2* (281-50-32). 

Maxéviiio. e* (770-72-86). Bien va- RETOUR (A- va) : studio Logos. 


nüe- Montpamaaee. 15* (544-25-02) 


5* (033- SB -42). 


ÏSfc, J5SÎÎ!5F«£a-i^î “Çf® D * a £ NGB V- ang.) C-) ! 


(**) . Publlda-Champa-Elyntea. 8* 
(720-76-23) ; Paramou nt-Opéra, B* 


dnoebe Saint-Germain, s* (833- 
10-82). 


Les films nouveaux 


- BfOUERX, film françau d'Ariane 
Mnoucbklne Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Gaumont - Rive 
gauche. 8* (548-26-38) ; Haote- 
leulUe, V (633-79-38) ; Gau- 
mont - Champs- Elyséea. 8* (359- 
04-B7) : Gaumont - sud. 14* 
(331-91-18). 

DOSSIER SL film français de 
Michel Deville ; Quartier- La- 
tin, 5* (328-84-65) ; BUUTltE, 8* 

(723-69-23, ; Gaumont-Opèra, 

9* (073-95-48) : Nations. 12* 
(343-04-67) ; Parnassien. 14* 
(328-83-11) ; Olymplc. 14* (342- 
57-42) : PLM Saint-Jacques. 
14* (589-88-42) ; Cambronne, 

15* (734-42-06). 

L’ORDRE ET LA SECURITE DU 
MONDE, film américain de 
Glande d'Anna, va ; U.G.C.- 
D an ton. 6* (329-42-62) ; Biar- 
ritz, 9* (723-89-33) ; v£ ; Rex, 
3* (236-83-83) ; Cluuy-SBOles. 
5> (033-20-12) ; Hôlder. 9* (770- 
11-34); a.G.C.-Gare de Lyon. 
12* (343-01-59); UGXL-Gobe- 
nas. 13> (331-05-19) ; Mirerai. 
14* (539-52-43): Blenvenfle- 
Montparassse. 13* (344-25-02) ; 
Convention -Sftlnt-Cbarlas, 15* 
(579-33-00) ; Napoléon. 17* 
(380-41-48). 

MON PREMIER AMOUR, film 
français d'Ella Cbouraqu] ; Ri- 
çheUeu, 2* (233-56-70), UX1.C.- 
Odéon, 6* (325-71-08); Concorde, 
8* (359-92-34); Saint-Lattre- 
Paoquter. 8* (387-35-431 ; Mont- 
pamam- Pathé, 14- (326-65-13); 
Gaumont-Coavratloa, 15* 

42-27) ; Victor-Hugo, 18» (727- 
49-75) ; CUchy-Patbé. 18* <322- 
37-41) ; Gaumont -'Gambetta. 
HP (797-02-74). 


gra^-37j . Paramount-Galté. 14- ROBERT ET ROBERT (FrJ : Cotisée, 
(ase-tw-a*,. 8- (359-28-48). Français, 9- (770- 

38-88). Parnassien. 14* (328-83-11). 

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Para- 1 
lfillVPÎIllY nwiot-llKi vaux. 2* (742-83-90). 

lUUVCailA SOLEIL DES HYENES (Tua. VA, : 

MELODIE POUR UN TUEUR, Racine. 6* €633-43-71). . , 

film américain de James To- LE SOURIRE AUX LARMES (A, 

: MJ : Quintette, 5* (033-35-40), 

(833-25-97) ; Marçury. 8* (*»- Marignan. 8* (359-92-82), Mayfalr. 

75-90) ; VJ. : Capri. 2* (50B- 16» (525-27-08). - VJ. t HJo-Opéra, 

11-88) : Paramonnt-Oitera. 9* . s* (742-82-44), MontparnasM 83, 6* 

(073-34-37) ; Paramount-Moot- (544-14-27), France-KlyBées. 8* (733- 

pamasse. 14* ( 325-22 -]7>; Para- 71-11). Salnt-Lanre Psequler, 8* 

mount- Galaxie. 13* (580-1B-03); (387-35-43), Gaumont-Sud, 14* (33 Z- 

Oonvention-Sslnt-Oharla. 15* 51-161 CUahy-Pathà. îa* (523- 

(979-33-00) ; Paramount-MaU- 37-41)1 

D«U MEBCLCrerVKNDtttOL DN1B ïfOTT *“*? MORALE (ffiw. 

D ÎTttohart 7A) (•) î Bonaparte, 6* (328- 

fUin américain - dB Robert 12-12), Marbauf. 3* (225-47-19). 

EJane, ta : (7. G. C-- Dan ton. 

6* (329-42-83); Ermitage, B- J‘5^ AN T i ï ?kl 1 î 1 Rle S? 11 *Sî,3’ 

<950-15-71»; Marat, 18* (288- l»3-5e-70) Impériai. 2* (743- 

86-75) ; vJ. ; Rex. 2* (238- 72-52), U. G. O. -Odéon. - 6* (336- 

83-93) ; UjG.C.-aobellna. 13* ■ 

(331*08-19) ; Mlramar. 14* (320- , { 33B ^- 46 h OeOTge-V 8* 

89-52) ; Mistral. 14* (339-92-431; < 225-4 !-4fl) Pau verte. 13* (33l- 

Magio - Convention 15* 5B-8S). MoDGparuaase-Pàtbé. 14* 

(82s 0-64) (328-65-13), Gaumont-ConventlOA' 

TSOCADERÔ. CITRON BLEU, ÏSVv 828 ^ 275 ' {3 S: 

film français de Mlchaeî S0-70). Ganmuut-Gsmbétts, HJ* 

Bcbock ; Quintette, 5* (033- (707-02-74). 

39-40) ; Colisée, 8* (359-29-46) ; 

Lumière, 9* (770-84-04) ; Mont- 
parnasse- Pathé. 14* (326-85-13); 

Gaumont-Convention, 15* (828- 
42-27) ; Cllchy- Pathé. 18* 

522-37-41). 

LE TRIANGLE DE VENUS, film 
américain de H. Frank (*•), 
v.o : Paramount- Elysée». 9* 

359-49-34) ; vJ. . Paramounv 
Marivaux. 2* (742-83-901 ; Par 
ramount - Galaxie. L3* (589- 

18-03) ; Paramount-Montpar- 
naaae. 14* (328-22-17). 

DIALOGUE DE FEU, film amé- 
ricain da Lamont Johnson. 
vJ : Cluny-Palacc. 5* (033- 
07-76) ; M axé ville. 9* (770- 

72-86); calypso, 17*4754-10-68): 
finages. 18* (522-47-94). 



Edita par Js SjLSJL Je MamUL 

tSS^Sm ifinet— r ODWN . V f PUBuds 

htew tampst ’ - MAX LINOER - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT 

MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLEANS - PARAMOUNT GOBELINS 

. - ^ PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT OPERA - PASSY . MOULIN. 

. tett# R0UGE ■ CONVENTION SAINT-CHARLES - TROIS SECRETAN - ART EL 

V. d’aïSw^®ËP • J°SNY - ULIS ORSAY - ARTÉL C0RBE1L, - PARAMOUNT LA VARENNE 
L F/OUS-lXf PARAMOUNT ORLY - BUXY BOUSSY - CYRANO VERSAILLES 

I U77 1 . PARINOR AULNAY - ARTEL NOGENT - ARTEL VILLENEUVE - MËLIÈS 

* r MONTREUIL - GAMMA' AR6ENTEU IL - CARREFOUR PANTIN APOLLO 

^ MANTES - CERGY PONTOISE - UÆC. MEAUX 


InqHfmnte 
_J da « Uonds ■ 
B 5, f. de» Italiens 
L 'PâftJS-lX* 


Reproduction interdite de tour arti- 
cles. sauf accord avec FadmlnirlniHop- 

Conuasteeian paritaire des Journaux 
et. publications : n* 57437, 


Ça c f est du cinéma ! 

gobert-Cbarate/Frence-Solr 


ae libérer da tensions et du stras 
ftane 1» vie modems 7 » (fiurtltut 
Synthèse). 

LUNDI 4 SEPTEMBRE . 

VISITEE GUIDEES ET PBOME- 
NADE3- T Uh, haU du métro 
Saint-Denis. Mme Allas : c Histoire 
as l’orfèvrerie fran calme au musée 
Chrtetofle ». 

14 b. 30. métro Saint- D éni», Basi- 
lique. devant l'égltea. Mm- Alla» : 
« Baril !q ne Salnt-Dente et tombeaux 
royaux *. 

Ê" 1°® Saint-Antoine, 

urne Bouquet da Chaux : « Le 
Marais de François Mansart : la 
Visitation, l’hôtel de Chavlgny ». 

if u-. outrée du cb&teau, 
Mme Balnt-Glrona ; « te cb&teau 
5?®°°*“ « «a COHocrione Renais- 
sance » (Calas nationale des monu- 
ments historique#). 

15 il. métro Etienne-Marcel ï 

* La Halles, la tour de Jean-SaiMt- 
Feur. la cour des Miracles ». 

- da «‘Hûtal-de- Ville : 

* Batels du Marais Illuminée » 
(A trarare Parte). 

15 h, métro Pont-Marte ; c L’hôtel 
* (Connaissance d’ici et 

a ailleurs). 

15 h- entrée principale du ehi- 
V* k* donjon de Vtncenna ». 
15 a-, 62. me Saint-Antoine : 
‘ ^ xprartemenle de l’hôtel 
- t y L ju . rPari8 * t Mo histoire). 

CONFERENCES. - 18 h.. 13. rue 
Ettenne-Mareal : « L’expérience de 
létre et l'art de vivre ». 

» rae Btlenne-MMCel î 

* Çonfenmea d’information eu an- 

* (Méditation transcendontalA 
entrée libre). 


H n’y a p as qu’un seul 
SCHW EPPE S dans le vent; 
SCBWEPPES Lan on 
et « Indien Tonie». 


EXCEPTIONNEL 

12JÛ n2 K ROQUETTE 
PORE UIRE • GRANDE LARGEUR 
.PHEMIBt CHOIX 
78 F k «2 - .T 3 - T 4 

334, rue de vaqgtnud. Parte (15*) 
T*L ***-42-62 - Mét. Convention 


Saui< 




r f U 
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URBANISME 


TRANSPORTS 


REMOUS - AUTOUR D'UN LOTISSEMENT DES ANNÉES 20 

La Baule-les-Pins à lombre des tours 


q La Baule est en émoL Ja- 
mais sans doute on n'y a 
tant parlé d'architecture, 
"•'d'urbanisme et, d’une ma- 
J? £ îiër& générale, de l’avenir de 
a station balnéaire. Du 
S août au 25 octobre, une 
.□quête publique est ouverte 


écr 


; la mairie. Le document sur 


eqnel l’administration solli- 
cite l'avis de la population 
l’est pourtant pas de ceux 


la spéculation Immobilière effacèrent 
les derniers scrupules. On ne pensa 
plus qu’à construire une ville au- 
dessus des pins. 

L’oubli du. caltlar des charges 
arrangeait tout le mon du : les' pro- 
priétaires. les agents Immobiliers, 
les notaires, la municipalité, l'admi- 
nistration. Dans r euphorie générale 
on abattit sur la friant de mer les 
grosses villas aux toits en dents de 
acte pour y édifier un véritable - mur 


d'ordinaire, passionnent de l'Atlantique ». compact unlformé- 
g .es Toules. D s'agît d’un projet ment strié de balcons comme si on 


yde modification du cahier 
'des charges qui réglemente 
F a construction sur un lotis- 
sement de 150 hectares au 
centre de la ville. L'ancien 

cahier des charges datait des 

années 20 t la nouvelle rédac- 
tion proposée le rendrait 
conforme au plan d'occupa- 
tion des sols adopté en 1075. 
r-i/ette simple régularisation a de 
-"il échauffer lu esprits. Du een- 
. iss de Baulofs sorti propriétaires 
jpartements qui ont été construits 
Ig s tenir compte du vieux règla- 
tg iL On le tenait pour caduc. La 
20 ; r d'appel de Rennu a jugé. Il y 


lui avait passé une tenus de bagnard. 

Pourtant, si lu municipalités suc- 
cessives l’avaient voulu. Il eût été 
facile de ménager du ■ créneaux 
ve'\i > entre lu blocs d'immeublu. 

En arriére, de la houle du pins, . sept ans, 
on vit surgir dans le désordre du 
« buildings • et du tours. Adieu 
La Baule rétro, voici La Baule de 
l'an 2000, style Côte cf Azur. 

Tous lu documents d'urbanisme 
sa contentèrent de prendre acte de 
cette fièvre de béton : le plan du 
front de mer en 1961, te plan direc- 
teur d'urbanisme en 1968, le plan 
d’occupation du sols en 1975. On 
assista même A d'étranges opérations. 


par. La Baule projette de rénover 
le débouché sur la mer de l'avenue 
de Gaulle : quelques villas et de 
vieilles bâtisses où vivent deux cent 
cinquante personnes. On va colmater 
ce dernier créneau du « mur de 
l'Atlantfqua - avec du Immeubles de 
neuf étages qui accueilleront plus de 
mille résidents et leurs voitures. 

La densification serait mieux sup- 
portée si des mesures avalent été 
prises pour an corriger lu consé- 
quences : circulation Intense, sta- 
tionnement chaotique, dégradation 
des, saleté du g rendu artères .et 
plus encore d'une bonne partie de la 
plage. 

Cette situation . a valu à M. Olivier 
Guichard, maire da la station depuis 
le prix Chardon 1078, 
décerné per la fédération du 
sociétés de protection de la nature 
au • premier bétonneur de la Baule 
et de la presqiTîia guèrandaise ». 


Guérilla juridique 


îueJques mois, qu'il était toujours' Le Plan d'urbanisme approuvé en 

1968 Indiquait pour la zone du vil- 
las un coefficient d'occupation du 
sols (COS) do 0,45. Au dernier mo- 
ment. et sans que cette modification 
soit soumise à t'enquête publique, 
on fît passer te COS A 0,60. Coup 
de pouce apparemment anodin. Mais, 
portant sur un lotissement de 
150 hectares, il donnait aux promo- 
teurs la possibilité d'édifier trois 
mille appartements de plus. 

Ce goût immodéré pour le densiff- 
cation (La Baule, quinze mille habi- 
tants en hiver, reçoit déjà cent cin- 
quante mille estivants en été) n'est 
toujours pas perdu. Le pian d’occu- 
pation du sols de 1975, qui a pré- 
tendument stoppé la construction en 
hauteur, autorise encore, sous couvert 
de chiffres abstraits, du densités im- 
pressionnantes : utilisé à plein, fl 
permettrait l'entassement de cin- 
quante mille habitants et de leurs 
treize mille voitures (soit le double 
d'aujourd'hui) dans le' lotissement du 
bols d’Amour. En front de mer. le 
COS de 2£ permet du densités 
équivalant à celle du quartier de 
P Opéra A Paris. 

Mémo aujourd'hui, on n’en démord 


ible et qu'en vertu de ce prin- 
3, une tour de 45 mât ru de haut 
( n *alt être rasée. La Baule tremble 
nu>ie rêve que d'abolir ce maudit 
ier du charges ressorti du 
n J lattes comme un épouvantail. 
.Hais au-delà de l'anecdote, c'est le 
Blême de l'avenir mémo de la 
an£on qui est posé. La Baule dou- 
er demeurer une ctté-jardtn com- 
ptée de villas enfouies sous tes 
■ ou devenir. A l'Instar de Cannes, 
ne ville fière de su buildings • avec 
rue sur la mer » 7 
Pour bien comprendre t'affaire, 
''une décourageante complexité furi- 
'•jue. H faut remonter à l'époque 
I* pères fondateurs, il y a juste 
rt arm. Entre Pomichet et Le Pou- 
jen s'étendait alors, sur 8 küo- 
jl, très, la plus belle plage d'Europe : 
s sable fin, orientés plein sud, 
irilée du fureurs de l'océan, bor- 
e d'une forêt de pins maritimes 
*ant lu dunes. Un site rêvé s'il 
ivalt été accesaibla. Il ne l'était 
guère. 

En prolongeant la vote qui attei- 
gnait déjà Saint-Nazaire vers Pomi- 
chet, La Baule et Le Crolalc, un 
Ingénieur du chemins de fer mit ce 
« far-west » breton A quelques heures 
de Paria. Lu lo tisseurs débarquèrent 
lu premiers et entreprirent te lente 
conquête du sous-bois, y éparpillant 
cnalsts et villas rococo. L'un d'eux, 
du nom de Lajarrigu, Jeta son dévolu 
en 1823 at 1926 sur te bois d'Amour, 
vaste friche de 150 hectares avec 
2 kilomètres' de façade sur 1a mer. 

Lajarrigs était un homme d'affaires 
doublé d'un urbaniste et c’ul A 
Juste titra, qu’on a donné son nom 
A l'une du princlpalu artères de 
.'a station. Pour conserver A La Bauls 
(an » aspect pittoresque et gracieux 
Immense paro -, Il impou aux 
Sschetsurs da su parcelles un cahier 
Cdu charges draconien qui, aujour- 
d'hui encore, pourrait servir de 
' modèle aux aménageurs. Tout était 
prévu : l’architecture du bâtisses en 
trom de mer et le long da r artère 
centrale, la répartition du résiden- 
ces, du commerces et mèma des 
industries éventuelles. l'interdiction 
da toute actMié polluante ou nui- 
sante, la hauteur du clôtures entre 
lu villas, la préservation des 
arbres, etc. 

Mais, l'encra da ca contrat était A 
peine sèche que. déjà, on le lardait 
da coups de canif. A commencer par 
1e lotlsseur lui-même. On groupait 
plusieurs parcelles pour construire 
plus A l'aise, on en divisait 
d’autres pour arranger tel acheteur. 
f Longtemps, tout da même, on resta 
v fidèle A l'esprit du règlement : des 
villas sous lu pins. C'est A partir 
des années 50 que lu attraits de 


La contestation ne date pas d'hier. 
Dès 1969, certains citoyens ont com- 
mencé A se fâcher. L’un du tout 
première était un propriétaire de 
villa nommé Roger Labaron, cin- 
quante-quatre ans, agent de maîtrisa 
travaillant A Saint-Nazaire. En 1969. 
Il s'est, mis en' colère lorsqu’il a 
vu s'élever devant son soleil lu 
45 mètres de la tour Clkhara : 
soixante appartements grand confort 
avec vue imprenable. 

En 1971. se créait l'Association 
pour la protection de La Baule (1). 
Depuis lors, elle et ses adhérents, 
comme M. Labaron, mènent une gué- 
rilla juridique pour tenter d'arrêter 
le massacre du alto Ils ont même 
présenté une liste aux » municipales » 
de 1977, oe qui a eu pour effet de 
mettre M. Guichard en ballottage. Ce 
sont eux aussi qu) ont exhumé le 
fameux cahier des charges du 
années 20. 

Promoteurs, édiles et fonction- 
naires se sont d’abord esclaffés, puis 
ils ont contre-attaqué. Ils ont réussi 
è faire condamner l’association A 
350000 francs de dommages et inté- 
rêts pour procédure abusive! Jusqu’au 
jour d'avril 1978 où, A te stupeur 
générale, 1a cour d'appel de Rennu 
a donné raison aux opiniâtres défen- 
seurs da La Baule. Oui, le réglement 
et le parcellaire du lotissement du 


bois d'Amour sont encore valables. 
Du coup, la moitié du constructions 
da ce secteur basculant dans l'Illé- 
galité. 

Una association conc u rrents dite 
« du usagers de La Baule » s’est 
créée (2). Dans un tract diffusé A 
10 000 exemplaires, elle demanda : 
- Vous qui possédez une ri/la ou un 
appartement A Le Baule, êtes-vous 
certain qu'une menace da démolition 
ne pèse pas sur vous 7 • 

L’administration, q u I louvoyait 
depuis trais aqs. se dépêche de 
mettre la modification du cahier du 
charges A l’enquête publique. Cela 
fait, lu immeubles seront en régla 
peur ce qui concerne leur hauteur. 
Mais te parcellaire . du tattssement, 
lui. ne ' peut être modifié que par 
déeislan du deux tiers du habi- 
tants. Qui parviendra è réunir lu 
militera de propriétaires du bols 
d’Amour ? 

Les responsables de La Baule ne 
sont pu au bout da leur peine. Car, 
si l’on touche au cahier du charges 
de 1923 pour l'actualiser, pourquoi 
ne pu modifier aussi te plan d'oc- 
cupation du sols de 1875 7 eut ce 
que demanda l'Association pour la 
protection de La Baule, qui juge te 
POS contraire è la nouvelle politique 
d'aménagement du littoral. 

D'autre part, la rocade, qui devait 
détourner la circulation estivale vers 
le marais do Guérande, a du plomb 
dans l'aile. Devant te refus de cer- 
taines communes, on ne' sait plus 
comment la financer. A l'est, sur tes 
quais du nouveau port de Pomioitet, 
les travaux sont stoppés sur ordre 
du tribunal. Décidément, rien ne va 
plus. Mais tes réflexions, elles, vont 
bon train.* Comme celle-ci. inscrite 
sur le registre ouvert A la mairie 
lors d'une récente exposition d'urba- 
nisme : « La four où les estivants, 
qui sont A rortglna fie la station et 
qui demeurent sa principale res- 
source, n’y trouveront plus qu'un 
cadre urbain Identique A celui dans 
lequel Ils vivent toute farinée. Ils 
s'en Iront ailleurs. » 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) Association pour la protection 
at l’embolUMement da slta de Lju 
B aala - Encoubltu: : 6, avouas da 
Evans, 443001s Baule. 

(Z) Association da umgara de le 
ville de La Baule : 20, avenue da 
Magnolias, 445001* Bauls. 


A PROPOS DE ... 


Le compostage des billets. S.N.CJF. 

PAYER NE SUFFIT PAS 


L'obUgation pour les clients 
de 1a SJ4.C.F. de valider leur 
billet c'estè-dïra de le dater, 
au moyen d'un « composteur », 
a-t-elle un fondement juridique 7 
Des usagers en doutent qui sa 
réfèrent au décret du 
22 mars 1942. Ce texte régle- 
mente la police, la sûreté at 
r exploitation des voles terrées. 
Son artide 74 interdit simple- 
ment aux voyageurs « Centrer 
dsns les voitures sans être muni 
d'un titra de transport ». 

• On ne saurait fatidiquement 
assimiler le défaut da compos- 
tage A f absence do titre de 
transport -, affirment les contes- 
tataires. A leur avis, on sâ 
trouve devant un. vide juridique. 
En l'état actuel de le réglemen- 
tation. le détenteur d'un billet 
. non composté n'est donc pas 
punissable. Selon eux, les 
■ voyageurs défaillants » seraient 
fondés è sa prévaloir de l'adage : 
* Nul orfme, nulle peine, sans 
loi » 

La S.N.C.F. rétorque que te 
décret de 1942, faisant obliga- 
tion au voyageur d'étre muni 
d'un titre de transport doit être 
complété par les dispositions 
générales de sa propre régle- 
mentation, notamment précisée 
dans la chapitre 9 du » recueil 
des tarifs voyageurs ». 

L'article 9 de ce recueil, récem- 
ment modifié pour introduire la 
notion de compostage, précise : 
- Avant de prendre place dans te 
train, le voyageur est tenu de va- 
lider son billet au moyen de 
composteurs mis A sa disposition 
dans les gares ou les points d’ar- 
rêts Le voyageur qui aurait pris 
place dans le train sans avoir 
respecté les dispositions du pré- 
sent article verrait sa situation 
régularisée comme Indiqué i 
l’article 10 " du même chapitre. » 
Le coût de cette « régularisa- 
tion » s'élève A 20 % du prix du 
billet avec un minimum de 20 F. 

Le contrat qui fie le voyageur 
au transporteur — et auquel celui- 
ci souscrit implicitement en ache- 
tant son billet — comporte donc 
une double obligation: le paie- 
ment du billet et son compos- 
tage. Les responsables de la 
S.N.C.F. estiment que l'une ne 


AFFAIRES 


Chères redevances 


Le prix payé par le groupe 
Thomson-GSF . en 1976, pour te 
rachat A International Tategraph ' 
Téléphona (I.T.TJ de la majorité 
du capital (52 •/#) de la société 
La Matériel Téléphonique (550 mil- 
lions de francs; avait pu être 
lugi, A répoque, trop élevé. De 
tait. Ton ne prenait eh considé- 
ration que les dividendes per- 
çus par CSF (22 millions de F) 
au titre da 1377, la rentabilité 
du capital investi n'apparaissait 
pas extraordinaire. Qu’on se ras- 
sure : ca ne sont pas lè les 
seuls revenus que le groupe tire 
de L.M.T. 

A la lecture du rapport spé- 
cial des commissaires aux 
comptes, on apprend qu’une 
convention prévoit le versement 
de redevances importantes de 
/a filiale A la malson^aète. Le 
libre disposition des O revers, 
licences, travaux de recherches, 
r assistance des services admf- 
nlstratlta de CSF, Talde de son 
réseau é f e xp ort a tion, ont coûte 
an 1077 è Ut . T. 613 millions 
de troncs de » redevances Soit 


les trois quarts de son bénéfice 
net et da près dm trois lois plus 
que te dividende proprement dIL 

LM.T. emploie près de dix 
mille personnes, réalise 1, 7 mil- 
liard de francs de c Mitre d'aï- 
laJrea. dispose de ses propres 
infrastructures administratives. 
Ses apports en brevets et li- 
cences au groupe Thomson dans 
la domaine du téléphone ne sont 
pas négligeables. SI nul ne met 
en doute le bénéfice que cette 
société tira de son appartenance 
au groupe Thomson — notam- 
ment T utilisation du réseau de 
celui-ci è T exportation — Il resta 
que le total des revenus parait 
bien Important- at met le brevet, 
ou le représentant commercial 
A T étranger, A un prix exorbitant. 

En rocçurrence, U est vrai, 
Thomson - CSF n’a fait que 
- chausser les botta d'i.T.T. -, 
puisque ta convention qui la lia 
A L.M. T, reprend très exacte- 
ment les fermes de celle qui 
. existait précédemment entre 
celte-d et r.T.T, 


SOCIAL 


H. JACQUES DELORS: le pro- 
gramme du Pi. sur l'emploi 
est raisonnable. 

^ M- Jacques Delors (P. S.) 

estime, dans un entretien publié 
die fu»mwrtt 3 septembre par Swl- 
n Ouest, que la reprise d’une crois- 
l'once raisonnable, telle que 1» 
Aprioonlsent les socialistes, aper- 
awüniii, en tm an, de créer trois 
T-*» t. mille à quatre cent mille 
■ mplois nouveaux a. XI propose 
ra'« on programme à ia /ois ta 
■édtlction de la durée du trouait 
dW la création d’emplois supplé- 
bc mentaiTes en fonction des posai- 

de adosser fe* causes structurelles 
4e Vinflation »- 


GRÈVE 

DE VINGT-QUATRE HEURES 
AU CENTRE DE RECHERCHE 
DE RHONE-POUL0IC-TEXTILE 

(De notre corr es pondantj 
Lyon. — Pour protester contre 
les suppresions d'emplois (650. 
dont 75 postes de cadres, sur un 
effectif de 1 107 personnes ■ au 
janvier 19781 qtd doivent in- 
tervenir tria & 1980 au centre 
d'études et de recherches de 
Rhône- Poulenc-Textile. & Vènls- 
sleux (Rhône), dans le cadre du 
plan de restructuration du tex- 
tile. la C.G.T. et la C.F.D.T. ont 
appelé le personnel à observer. 
Jeudi 31 août, une grève de vingt- 
quatre heures. La C.G.C. S'est 
associée à ce mouvement en limi- 
tant son action & deux heures. 


PRÈS DE SIX MILLIONS 
DE CHOMEURS DANS U CLE. 

Le nombre des chômeurs est 
passé, dans la Communauté euro- 
péenne. de 5568000 en ■ Juin à 
5857 000 en Juillet, soit une aug- 
mentation de 5,2 %. H repré- 
sentait A. l'époque 55 % de la 
population active de la C R R , 
contre S£ % en juin. 

L'Office européen des statis- 
tiques, qui publie ces chiffres. 
Indique que c'est la Belgique qui 
a enregistré la plus forte aggra- 
vation du chômage en Juillet : 
+ 14i %. devant 1e Royaume- 
Uni et le Luxembourg ( + 0.7 %), 
la France C+ &3 %), la OP. A. 
( + SJ %), le Danemark (+ 1,3 %), 
les Pays-Bas (+ 1 %) et l’Irlande 
(+0,1 %). Seule 1 Italie a connu 
une baisse du chômage t — 2 %). 


LES SIDÉRURGISTES AMÉRICAINS 
ACCUSENT DE DUMPING 
LES PRODUCTEURS D’ACIER 
DE LA C.E.E. 

• Le Trésor des Etats-Unis devrait 
ouvrir une enquête sur les Importa- 
tions d’acier en provenance, des 
pays de la Communauté économique 
européenne -, a affirmé, jeudi 31 août, 
M. Lewis Foy, président de r Institut 
américain du ter et da l'acier, orga- 
nisation patronale qui regroupa les 
sidérurgistes de l'autre côté de 
l’Atlantique. «Ces pays ont tiré tout 
ravantage possible tfune situation 
qui leur a permis do taire du dum- 
ping -, a ajouté M. Foy. qui est éga- 
lement président da Bethleatn SfeeL 
deuxième producteur d'acier des 
Etats-Unis. 

il a souligné que te C.E.E avait 
maintenant dépassé le Japon comme 
premier fournisseur étranger de 
métal des Etats-Unis, avec 4.4 mil- 
lions de tonnes au cours des sept 
premiers mois de 1878. contre 
3,9 millions de tonnes pour la pays 
du Soleil Levant Au total. les Impor- 
tations américaines da produite 
sidérurgiques ont augmenté de 30j6 % 
■pendant le premier semestre de l'an- 
née en coure, ce qui soulève l'inquié- 
tude des producteurs locaux. 

Selon M. Foy, les coûts de produc- 
tion sont plus élevés en Europe 
qu'aux Etats-Unis, et te système de 
prix da référence mis en place depuis 
mars 1978 par ta Trésor américain 
favorise les Européens puisqu’il est 
fondé sur Iss coûte de production 
japonais, évalués en ysns. Or le yen 
a sensiblement monté, ce qui per- 
mettrait aux Européens de vendre au- 
dessous des prix de référence sans 
pour Autant se rendre coupables de 
dumping officiel. M. Foy demande 
donc une réforme du système officiel 
des prix de référence, et une reprisa 
des enquêtes du Trésor antidumping 
sur tes importations en provenance 
d'Europe. 


9 La firme chimique améri- 
caine Bristol Myers et l'entre- 
prise pharmaceutique suisse San- 
doz ont conclu un accord de 
licence donnant A Bristol Myers 
les droits d'exploitation 'mondiaux 
(sauf en France) de deux subs- 
tances utilisées dans la lutte 
contre le cancer. 


DES PASSAGERS 
A BORD D'AVIONS CARGO ? 

La plus importante compagnie 
de fret aérien du mande, Seaboard 
World Airlines, envisage de trans- 
porter des passagers. Elle vient 
de déposer une demande en ce 
seiu auprès du Bureau de r aéro- 
nautique civile américain. Ce 
transporteur se propose d'ache- 
miner vère l'Europe et l’Extrême- 
Orient des passagers dans ses 
Boeing-747 « tout . cargo » A des 
prx Inférieurs aux tarifé charte». 
Un billet New-York-Amsterdam 
(c’est-à-dire sans réservation, 
ave*, embarquement Immédiat) 
coûterait par exemple 110 dollars, 
soit environ 500 francs. . 

Seaboard envisage d'utiliser 
notamment les vingt places de la 
cabine supérieure des Boeing-747, 
quL la plupart du temps, sont 
vides. BQe offrirait trois genres 
de tarifs (première classe, seconde 
classe et « stand by s). 


• Etats-Unis .* des compagnies 
aériennes fusionnent. — Les com- 
pagnies américaines Western Air- 
lines et Continental Airlines 
viennent de décider de fusionner. 
Cette nouvelle compagnie ae clas- 
sera au septième rang des compa- 
gnies Intérieures américaines- 
deux transporteurs, basés à Los 
An geles, desservent des réseaux 
complémentaires dans L'ouest des 
Etats-Unis. 


va pas sans l'autre, s'ils veulent 
décourager d'éventuels fraudeurs 
d’utiliser indéfiniment leur titra 
de transport dans la limite de 
validité de celui-ci, fixée A deux 
mois. 

Pour luguler la fraude, la 
S.N.C.F. a également re n forcé te 
contrôla dans les trains. Mais 
elle n'envleage pas da te res- 
serrer davantage et de supprimer 
ainsi l'obligation du compos ta ge. 

Etourderie 

Au demeurant, quel Intérêt la 
S.N.C.F. a-t-elle A considérer 
comme ■ présumé fraudeur » tout 
voyageur qui a oublié de 
composter son billet? Si, au 
moment du contrôle, Il s'avère 
que le client a payé le bon 
prix pour la bonne dfttance. te 
contrôleur, au lieu de le verba- 
liser sans autre forme de procès, 
ne devrait-îl pas oblitérer le bil- 
let pour empêcher une fraude 
ultérieure? SI, en revanche.- le 
client se trouve en situation tari- 
faire Irrégulière, on comprendrait 
alors qu'il doive acquitter le prix 
de son étourderie ou de sa ruse. 

Un tel système permettrait 
d'alléger te travail du contrôleur 
qui passe trop de temps A éta- 
blir des « contraventions ». 
Libéré en partie de cette tâche 
■longue et fastidieuse. Il pourrait 
mieux se consacrer & la vérifi- 
cation — et è l'obfltératlon — 
des titres da transport • 

On peut également Imaginer 
que le billet soit validé au mo- 
ment mémo ob 11 est délivré par 
un guichetier ou par tm distri- 
buteur automatique. Ainsi, la 
très grande majorité de la clien- 
tèle ferroviaire — celle qui 
connaît le jour et l'heure de son 
départ — ne serait plus astreinte 
è l'obligation du compostage. 

La S.N.C.F. n'entend pas mo- 
difier 1e système qu'elle a mis 
en place au printemps damier. 
Les voyageurs «étourdis» ne 
représentent guère plus de 1%. 
de sa cflântAIa,- estime -t -elle. 
A son avis, là querelle du 
compostage est uns mauvaise 
querelle. Voire— 

JACQUES DE HARRIN. 


LES AIGUILLEURS DU CIB. 
«SUSPENDENT* 

LEUR GRÈVE DU ZËE 
LE LUNDI 4 SEPTEMBRE 

Les contrôleurs aériens, qui, 
pour la cinquième fols depuis la 
ml-jultiet, a raient entamé une 
grève du zèle le vendredi 
25 août, doivent, comme convenu, 
* suspendre » leur mouvement le 
lundi 4 septembre à mldL a Nous 
pensons que cela doit perme t tre 
l’ouverture des négociations dans 
les meilleurs délais », a in di qué, 
au cours cTune conférence de 
presse, l'intersyndicale des ai- 
guilleurs du deL 
Cependant, tes contrôleurs 
aériens estiment que « seules de 
nouvelles propositions des pou- 
voirs publics sont de nature à 
débloquer ta situation ». M. Joël 
Le Theule. ministre des trans- 
ports. n'entend, quant A lui, 
engager de discussions que c sur 
la hase d’un ordre du jour 
précis a. 

■Sur les neuf cent quarante vols 
programmés à Orly et à Roissy, 
le vendredi i" septembre, cent 
quatre-vingt-douze ont été annu- 
lés, soit 21 % de l'ensemble des 
mouvements. En fin d’après-midi 
à Roissy, les retarde tant aux 
arrivées qu'aux départs, variaient 
entre une heure et demie et trois 
heures. 


Les contrôles du taux d’alcoolémie 


M. Henri Caillavet, sénateur 
(gauche démocratique) du Lot- 
et-Garonne, demande, dans une 

S uestfon ora’e au garde des sceaux. 

propos de l'application de la 
loi sur ta conduite en état 
d'ivresse. « depuis quand une cir- 
culaire ministérielle est devenue 
supérieure en droit à tm décret ». 
H lui rappelle que la loi du 
12 juillet 1878 tendant A prévenir 
la conduite d'un véhicule sous 
l'empire d’un état alcoolique pré- 
voit qu'au paragraphe 4 de rartl- 
cle Ii 1 du code de la route un 
décret en Conseil d’Etat détermi- 
nera les conditions dans lesquelles 
seront effectuées les opérations de 
dépistage et les vérifications pré- 
vues A cet article. 

De son côté, U. Bertrand de 
Maigret, député U.D.R de la 
Sarthe, demande à U. Maurice 
Papou, ministre du budget, s’il 
n'estime pas devoir revoir les 
conditions d'imposition des débi- 
tants de boissons et restaurateurs, 
dans la mesure où l’application ' 
de la loi sur la conduite en état 


d’ivresse entraîne pour les com- 
merçants s une perte de recettes ». 

Le premier sondage effectué 
depuis le vote de la kri du 12 Juil- 
let 1078 révèle qu'une très Torte 
majorité des Français approuvent 
les dispositions prises par le Par- 
lement. annonce le comité de la 
sécurité routière. Lors d'un son- 
dage fait- par 1TFOP. entre le 
21 août et le 28 août, auprès d’un 
échantillon représentatif de mille 
personnes. E6 % des personnes 
interrogées ae sont déclarées en 
faveur des mesures prises, alors 
que 26 % seulement les désap- 
prouvent. En outre. 07 % 'es 
Français ont entendu porter de la 
loL ce qui est on record en 
matière d'information. 

M. Christian Gérondeau, secré- 
taire général de la délégation & la 
sécurité routière, a déclaré : a Les 
contrôles du taux d’alcoolémie 
seront bientôt considérés comme 
tout à fait normaux et naturels, 
putsqifü s'agit de protéger tous 
les usagers de la route contre une 
cause majeure d'accidents.» 
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AGRICULTURE 


LE RACHAT DU DOMAINE DE PIZAY PAR LA SAFER 

Une affaire que l’on veut exemplaire pour le Beaujolais 


Lyon. — Le plus grand domaine 
vinicoîe du Beaujolais n'est pas 
« retombé » dans des mains 
étrangères (le Monde du 23 août). 
Alors qu'on avait pris l'habitude 
de considérer que ces vastes pro- 
priétés allaient toutes finir les 
unes après les autres dans une 
escarcelle multinationale, c’est 
précisément l'un des plus puis- 
sants négociants en alcools et 
vins, la Seagram’s (1), qui a mis 
en vente le domaine du château 
de PLzay. à Sain t - Jea n -d ' Ardï è r es 
1 Rhône), qu'il avait acheté 11 ; 
a seulement quatre ans, en 1974. 

Le plus remarquable dans cette 
affaire est que la SAFER de 
Rhône et Loire ait réussi à faire 
jouer son droit de préemption 
pour une somme aussi Impor- 
tante : 21 millions de francs. 

La décision a été arrachée le 
21 août alors qu'un compromis 
de vente avait été signé fin mal 
avec vingt-quatre acquéreurs po- 
tentiels. 

M» Gérard Duc ray, ancien se- 
crétaire d'Etat au tourisme, figu- 
rait parmi ceux-ci. H s’était porté 
acquereur de trois parts (plus de 
4 millions de francs! sur les 1S 
déterminées par l'homme d’af- 
faires de la Seagram’s. Mni B ii 
n’avait pas pour autant l’inten- 
tion de devenir viticulteur. « Je 
suit venu pour faire la jointure, 
dé clare avant la décision 
de la SAFER. De toute façon, 
je ne voulais conserver ces parts. 
Mon souhait était simplement le 
retour de PLzay en terre fran- 
çaise et surtout le retour à des 
petits viticulteurs. Déjà des ache- 
te** 7 * étrangers, notamment des 
Arehe* et des Iraniens, étaient 


De notre correspondant 


Dans l'ensemble, les rendements 
étalent deux a trois fols moins 
élevés que dans les petites exploi- 
tations. 

L'affaire avait provoque des 
remous dans le Beaujolais lorsque 
la signature — discrète — du 
compromis de vente avait été 
connue. En juillet, des viticul- 
teurs avaient écrit à la SAPER 
• pour qu'elle intervienne. Il s'agis- 
sait là. selon eux, de a la seule 
solution susceptible de satisjatre 
le maximum d’exploitants, petits 
propriétaires et métayers afin 
d'agrandir leur patrimoine fami- 
lial et par là le rendre viable, 
voire même de rendre possible 
l’installation de faunes ». 

Le MODEF du Beaujolais, bien 
Impla nté, d emandait lui aussi à 
la SAFER de faire Jouer son 
droit. Enfin, le parti communiste 
s'étalt manifesté danc le mêm e 
sens, en la personne du député 
Marcel Houel. intervenu auprès 
du ministre de l’agriculture. 

Le 7 août, date limite pour 
1 exer cice du droit de préemption, 
la. SAFER n'avait pas encore de 
certitude quant au financement 
de l’opération ; mais un consen- 
sus très net s'étalt dégagé parmi 
les ad m i ni strateurs de cet orga- 
nisme en faveur de l'acquisition. 
Le 2L. après un ultime délai le 
Crédit agricole de la Loire obte- 
nait le feu vert pour financer 
l’opération, sans doute après en 
tente avec le vendeur sur lu 
montant A verser à la signature et 
sur l'échelonnement des traites. 


Reste la question, elle aussi 
délicate, du destin du château. 
Deviendra-t-II la propriété d'un 
groupe vinicoîe, comme celui de 
CorceUes, à quelques kilomètres, 
racheté et restauré d’une façon 
remarquable par la Société des 
vins de France, allas Kiravi ? 
Deviendra - 1 - U, comme le sou- 
haita M* Ducret, « un Clos Vou- 
geot du Beaujolais», accu eillan t 
notamment un musée de la 
vigne? La vol cm té de tous est 
qu’il reste une sorte de symbole 
du Beaujolais, d avait été estlzné 
4 millions de francs. Même si l'on 
inclut dans ce prix le parc, le 
- bols et quelques hectares de vigne 
racquéreur n'est pas facile à trou- 
ver, d'importants travaux d’amé- 
nagement étant nécessaires. Henri 
Maire, dit-on, s'étalt manifesté. 
Mais le choix se porterait plus 
volontiers sur un négociant du 
pays ou sur une collectivité qui 
me**rejt en valeur l'ensemble 
avec l’assistance des Compagnons 
du Beaujolais. Pour que l’affaire 
de Pizay reste exemplaire jus- 
qu'au bout. 

YVES LEEKS. 

(1) Groupe ea&ido-américaln. «ur- 
tout connu pour son whisky et mon 
gin. La Seagram’a contrôle en France 
Conrvolsler et le négociant borde- 
lais Barton-et-Gueetler ; elle a, en 
outra, des participations dm™, les 
champagnes Mamm et Perrter -Jouet, 
ainsi qu'un accord avec Ricard. 


CONJONCTURE 


’ ► > 


Dans les travaux publics 

U REPRISE SAISONNIÈRE 
COMP0GERA-T-EUE 1E DÉFICIT 
DU DÉBUT DE L'ANNÉE? 

Le volume des travaux réalisés l 
par les entreprises de travaux 
publics était, le 30 Juin, en retrait 
de 9.8 % sur le premier semestre 
de 1977. précise la Fédération 
nationale des travaux publics rfar»; 
sa dernière note de conjoncture. 
Le montant des travaux réalisés 
en Juin s’est élevé à 5 400 mil- 
lions de francs contre 4 808 mil- 
lions de francs en mal. 

Cette progression saisonnière an- 
nuelle masque, en fait, en données 
« désabonna Usées ». -eh francs 
courants, un accroissement de 
seulement 0.8 %. Cette évolution 
est Insuffisante pour compenser 
le déficit entraîne par les Intem- 
péries" du début de l’année. Par 
rapport au dernier trimestre de 
1977, les travaux réalisés au pre- 
mier trimestre 1978 sont en retrait, 
en francs courants, de 7.6 %, et 
ceux du second trimestre de L9 %. 

Quant aux marchés nouveaux 
conclus en Juin, lis s’élèvent à 
4 333 millions œ francs, en retrait 
de près de 10 % sur ceux de maL 
Les effectifs ouvriers ont légère- 
ment augmenté, mais restent 
Inférieurs A ceux de 1977. Le nom- 
bre d’heures travaillées en juin 
s’est accru, mais, pour l’ensemble 
du semestre, on enregistre une 
diminution de 7,6 % par rapport 
à l’an dernier. 


Même en excluant les relèvements volontaires de tarifs public 

Le taux d'inflation en France 

avoisine ■ 9 7° 
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4978 


s'est finalement réjoui de voir la vÎÏSSm 6, 86 cont ®f îtant d’attirer 
SAFER -prôempter le doiXie; [affLre, 5111 #lünportance de 

“S WSS JS?"* nat, °-" JE?*. Novè^osserand. vlce- 
Le aomainedepîzay emploie HH*?* SAFER Rhône et 
ngt-sept salariés, noiir leamïli* chambre 


vingt-sept salariés, pour lesSïïels chambre 

uae solution serad^fSà J* 1 *?* Jamais 

trouver H comporte 292 hectares, 
dont jjQ en vignes d’appellation 
contrôlée «Beaujolais». «Beau- 
jolais- VfUages» et «Morgon»; 

62 hectares, également classés en 
appellation, ne sont pas plantés ; 
environ autant sont cultivables. 

* J? bol f d,ufle trentaine diaec- 
entoure le château, un 
des plus élégants de la région, 
dont une partie, construite au 
XIV siede, est classée." 

Les rendements diminuent 


trouver n cmnjwte an taSSn? S ^ 

dont 90 en tricmoc P traité une affaire de cette 

Importance. «TJ s’agit mainte- 
nant, a-t-il déclaré, d’en taire 
une opération exemplaire sur les 
plans économ ique, social et hu- 
main». La SAFER pense pouvoir 
rétrocéder aux viticulteurs les 
v i gn es de Pizay dans un délai d’un 
an. Les vingt-quatre personnes 
qui avalent signé le précédent 
compromis de vente ne seront pas 
systématiquement écartées, émois 

•f, r-ffr?”** .P armi «*» quelques 
affairistes, ajoute M. Nové- Josse- 
rand. fis auront peu de chances de 


-srerarirsjfts ras 


__ mise en vente du 
domaine, acheté 15 millions de 
francs II y a quatre ans. offert 
à la vente 25 millions et négocié 
finalement à 21 millions. La 
Seagram’s préférerait, dit -ou 
officieusement* se replier 
5* £5 de négoce ; 

telle 

«nÏÏSi JV* , g6ni " e ’ n ’ étaJt P ,us 
rentable depuis plusieurs années. 

Selon le personnel du château, 
alors qu on avait atteint une pro- 
duction de 9 000 hectolitres au 

ï5îP*-2î«î “ÎF 1 ®? régisseur, on 
était redescendu â 4500 en 1977. 


eUEHZ 1 ? des salariés agricoles 
du domaine sera réglé cas par cas. 
Quelques-uns d’entre eux accep- 
teraient le licenciement; d’au- 
tres, viticulteurs depuis vlngt- 
<dnc L_ ans parfois* souhaitent 
courinuer à travailler la vigne en 
gardant leur maison Mais U est 
rare qu’un petit exploitant paie 
ses ouvriers agricoles au prix pra- 
tlqué u PLzay f2 200 à 2 700 F par 
mois). L’un des signataires du 
SSP™* f® **pte “e donne- 
565 ouvriers, 
mané et père de famille: 1250 F 
par mois ? 


ETRANGER 


LA SITUATION S'AMÉLIORE LENTEMENT AU BANGLADESH 


Inflation et sous-production 
ta de« Principaux 
problèmes de l’économie du Ban- 
gladesh. Mais, pour la première 
depuis l’indépendance, en 
«Igi »« favorables per- 
mettent d espérer une croissance 
modérte. Le régime de « la lot 
ec î ordre » a rendu confiance 
aux investissements: le pays a. 
dautre part, échappé aux calami- 
tés naturelles, limondatlons et 
cyclones. Cette bonne conjonc- 
toa permet d’espérer une amé- 
lioration de la production ali- 
mentaire et de celle, de Jute. • 
*3 , ® jdi! étrangère a atteint un 
chiffre record : U milliard dé 
dollars pour 1977-1978. Mais tes 
importations alimentaires ont été 
moins abondantes que l’année 
dernière. Les milieux officiels 
®snmaient que l’objectif gouver- 
nemental visant à constituer un 
stock tampon de 500 000 tonnes 
de grains serait réalisé avant la 
fin de l’année. Le plan de deux 
ans (1978-1980) prévoit un taux 
de croissance eu volume de 5.6 %, 
avec une progression du revenu 
par tête de près de 3 %. La plan 
6 appuie largement — pour pres- 
que les deux tiers — sur l’aide 
étrangère. C’est 1e secteur de 
1 éne rgie e t du gaz qui bénéficie 
de 1 expansion la plus rapide, 
grâce au développement de r&s- 
sistance Japonaise dans le forage 
et l’exploration pétrolière. 

L'agriculture, les ressources hy- 
drauliques, l'amélioration rurale, 


■ £5^22*2? 3 j S % des ressources 
totales du plan : 38 milliards de 
tetoa (u milliards de francs 
environ). Les transports et les 
com m u n ica ti ons arrivent en se- 
®°P d *yec 18 %. Les experts du 
Pi* ?, ^a ttendent â une croissance 
modérée, comprise entre 4 et 5 %. 
de la production de gTains et de 
jute au cours des «feux années 
envisagées. Mais de nombreux 
observateurs estiment ces Pro- 
nostics trop optimistes. 

Le président Zia a annoncé, 
lors de son discours sur le budget, 
en Juin dernier, un effort pour 
dévejopper les importations* n a 
déclaré que le programme d'im- 
portations serait consacré pour 
“viron aux matières pre- 
mières, aux pièces de rechange 
et aux produits finis et semi-finis. 
SI ces promesses se réalisaient, la 
croissance de la production Indus- 
triels pourrait s’accélérer dans 
les mole à venir. — (AJ'JPJ 


ÉNERGIE 


L’accroissement des rabais sur l’essence 
inquiète les PJfl.E. 


La c guerre de L’essence » va- 
t-elle se rallumer, comme en 
février 1971, en janvier ' 1974, en 
septembre 1975, en Janvier 1976, 
en juillet 1976 ? L’annonce par 
le gouvernement d'une consul- 
tation des organisations profes- 
sionnelles en vue d'accroître les 
rabais autorisés sur les prix de 
l’essence (5 centimes actuellement 
pour l’ordinaire, 6 centimes pour 
le super) remet à l'ordre du jour 
l'opposition traditionnelle entre 
les pompistes et les magasin^ de 
grande surface. 

Les: pompistes sont environ qua- 
rante-cinq mille, dont sept mille 
à huit mille gérants libres, qui 
tirent l'essentiel de leurs res- 
sources de la vente de carburant, 
et les magasins de grande sur- 
face commercialisent environ 
12% de l’essence vendue. 

S’alignant sur la proposition 
de M. Edouard Leclerc, fondateur 
des centres qui portent son nom. 
les grandes chaînes de distribu- 
tion Jugent «acceptable» un ra- 
bais de 15 centimes par litre. En 
effet, rapprovlslonnement au 
coup pax coup dans d'autres pays 
européens (à Rotterdam notam- 
ment) et la limitation du béné- 
fice sur l'essence (qui en ferait 
un article d’appel appréciable) 
permettent aux grandes surfaces 
d’envisager de tels rabais. 

La Confédération générale des 
P.M_E. estime, Hnnc un commu- 
niqué, que le gouvernement doit 
mettre en place des « garde-fous 
appropriés » : « La liberté des 
prix ne doit pas être un moyen 
pour les positions dominantes de 
développer un climat concurren- 
tiel malsain gui leur permette, 
par des sacrifices momentanés, de 
créer sur le marché de véritables 
monopoles. » 

Pour Ml Hector Rolland, député 
(RJPR.) de r Ailler et maire de 
Mo u lin s, la situation qui serait 


ainsi faite aux petits pompistes 
serait « injuste » puisqu'ils ne 
pourront pas, selon lui, pratiquer 
de baisse, tandis que les magasins 
de grande surface a se servent de 
l'essence comme ■ un moyen de \ 
publicité ». 

Le nouveau montant des rabais I 
ne sera pas fixé dans l'immédiat, 
mais seulement après consulta- 1 
tion des intéressés. 


I Un forage pratiqué dans la 
région de S fax par la Compagnie 
franco - tunisienne des pétroles 
(filiale de la Compagnie française 
des pétroles et de l'Etat tunisien), 
a donné un résultat positif. Cela 
permet d’espérer une augmenta- 
tion très sensible des réserves en 
place du champ de pétrole de 
SIdi-El-Itayem, qui. découv e rt en 
1970, a produit 225 000 tonnes en 
1977. 


La hausse des prix de décati de icdltec <+ XX % par rapport à Juta) - 
est La plus forte enregistrée depuis quinze mois. H faut en eKet remonter 
* avril 1977 (-h U %) pour en trouver une plus Importante, ou en 
octobre 1974 pour en trouver une équivalente. - , -- 

La question qu’on doit se poser est de savoir si les causes du 
mauvais résultat de JnlUet 1978 sont les mêmes que celles qui avalent 
provoqué celui d’octobre 1974. période d’inflation galopante où les prix et— 1 " — " 
les salaires se (Usaient Is course dans des conditions très dommageables 
pour tonte l'économie. Ou bien faut-U admettre ce que u. Barre ne cesse ' 
de répéter : que la flambée de Juillet traduit l’ajustement volontaire 
des tarifs publics et des prix de l'énergie décidé par le gouvernement, 
pour, à la fols lim it er le déficit budgétaire de l'Etat et poursuivra une 
politique d’économie d'énergie. 

L’analyse des résultats de JuDIet montre que. dans la hausse de 1,2 %, . 
le relèvement des tarifs publies (charbon domestique et RA.TJ*.), mal» 
surtout celui de l’essence (+ 23 centimes par litre), du fuel (4- 11 %) 
et du gas-oil (+ 11.7 %) ont pesé lourd. Sans ees décisions de la puissance 
publique, l’Indice aurait augmenté de 0A %, ce pourcentage tenant compte 
de la haosse des loyers. 

SI l’on tient compte dos résultats de mal et de Juin (en excluant, 
également les relèvements volontaires de tarifs publics), on s’aperçoit 
que le rythme profond de la hausse des pris en France se situe, depuis' 
les élections législatives, ans alentours de M A 9 % Tan. C’est beaucoup» 
plus que ee que faisaient apparaîtra les Indices, flatteur* d’avant mars 1971 
Mais c’est beaucoup moins que ce qu’une analyse trop globale des derniers 
résultats pourrait taira autre : + 12 % l’an, al l’on amalgame haussa.' 
Inflationnistes art haussa d’ajustement. 

U est tout de même Inquiétant de constater que, depuis plus d’un au, _ , 
le tau spontané d’inflation (non compris les relèvements volontaires de 
tarifs publics) u sttuo en France aux environs do 9 %, sans qu'il soft • 
possible d’en «décrocher» pour revenir à un niveau inférieur. De ce point 
de vua, la très forte hausse des salaires horaires au deuxième trimestre 

peut relancer nu processus 'd’alourdissement des coûts et des prix, avec — 

tontes les conséquences que cela aurait. — al V. 


.‘P 


IA GUlf N'A PAS L’INTENTION 
D'ACHETER ACTUELLEMENT 
DU PÉTROLE CHINOIS 

Les conversations commerciales 

caif^oï La hausse des prix de détail en juillet (en %) 

n ont aucune chance d’aboutir ■ s \ ' f 

dans l'immédiat à l’importation 
aux Etats-Unis de grosses quan- 


tités de pétrole chinois, estime- 
t-on dans les milieux pétroliers 
de Washington, où l’offre de 
Pékin de* vendre du «brut» aux 
Etats-Unis est diversement com- 
mentée. 

La production annuelle chi- 
noise, évaluée A 100 millions de 
tonnes, laisserait 15 millions de 
tonnes disponibles par an pour 
l’exportation, la majeure partie 
devant en être . absorbée par 
l'accord prévoyant la fourniture 
de 9 milUous de tonnes en 
moyenne par an au Japon (47 rou- 
lions au cours des cinq prochaines 
années). H resterait donc très 
peu de chose pour les Etats- 
Unis, qui importent quelque 
400 millions de tonnes de « brut » 
par an. On estime â Washington 
que les négociations entre la 
Gulf et Pékin S’expliquent par 
l’accroissement des importations 
chinoises de céréales américaines, 
les nouveaux dirigeants de la 
République populaire s’efforçant 
— autant que faire se peut — 
d’équilibrer les échanges sur une 
base bilatérale. 

Mais le pétrole chinois devrait 
être débarqué sur la côte ouest 
des Etats-Unis, qui en reçoit déjà 
trop, et ce «brut» serait trop 
riche en soufre pour convenir 
aux raffineries américaines. 
M. Tom Walker, porte-parole du 
groupe, a d'ailleurs déclaré : 

« Oui/ OU ne pense pas qu'ü soit 
possible économiquement d’im- 
porter du « brut » chinois, étant 

donné son coût actuel ». — 
(A J? J*). 


ENSEMBLE 


ALIMENTATION 

Produits è base de céréale» 

Viande de boucherie 

Porc ec charcuterie 


Produits de la pêcha ....... 

Lait», fromages ............. 

OBufs t 

Corps gras et beurres ....... 

Légumes et fruits 

Autres produits alimentaires 

Boissons alcoolisées 

Boisson» non alcoolisées ...... 


PRODUITS MANUFACTURES 

1) Habillement et textiles .. 

2) Autres produits manufacturés 
dont : 

Meubles et tapi* 

Appareils ménagé» électriques . 

Véhicules 

Combustibles, énergie 
Etc. 

- \ 

SERVICES 

dont : 

Loyer» .......................... 

Soins personnel et de rhabmetn. 
Services de .santé .............. 

Transports -public» 

.Services d*utU!satlon de véhi- 
cules privés 

HOtels, cafés, restaux^ cantines 
Etc. 


ETATS-UNIS 


• Le chômage a reculé aux 
Etats-Unis, revenant au taux de 
5,9 % de la population active en 
août contre 6Æ % en juillet 
(5,7 % en août 1977). Les effectue 
employés ont augmenté de 156 000 
3e mois dernier pour atteindre 
94,6 millions. Le département du 
travail â Washington souligne le 
fait que l'amélioration concerne 
les couches sociales les plus 
affectées par le chômage r les 
Noirs (pour lesquels le taux passe 
de 12,5 à 11,7) et les femmes (6,5 
à 6.1). Pour les hommes, le taux 
de chômage reste inchangé (44.% 
de la population active). 


EN 1 MOIS 
(Juillet 197B 
comparé & 
juin 1978) 

EN a MOIS 
(Juillet 1978 
comparé A 
Jaov. 1978) 

EN 1 AN 
(JuUlet 197 
comparé S 
Juillet 1977 

+ LZ 

+ 3,8 

+ 93 

+ 8»C 

+ « 

+ 7.7 

+ 0*3 

+ 5.2 

+ 11.4 

+ 0*7 

+ 33 

+ 11.6 

+ SX 

+ *3 

+ 83 

San» -chang. 

+ Z 

+ 104 

+ 0.7 

+ 43 

+ 104 

+ •*« 

+ 73 

+ 93 

+ 0A 

— 10 

+ 3J 

+ M 

+ 11 

+ 8.4 

+ 0.7 

+ 03 

+ 3 

+ 0A 

+ 4 

+ 103 

+ 0,7 

+ 6.1 

+ 10,6 

— IW 

- 13 

-113 

+ IA 

+ M 

+ 93 

+ 0 J 

+ 44 

+ 93 

+ IA 

+ «3 

+ 9,7 

+ 0A 

+ 53 

+ 83 

+ Ojt 

+ A4 

+ 63 

+ S, T 

+ 6*4 

+ 7.7 

+ s 

+ 103 

+ 11,7 

+ l* 

+ 63 

+ 103 

+ SJ 

+ 4,7 

+ 73 

+ L4 

+ 10.4 

+ 15.1 

+ « 

+ 34 

+ 93 

+ 44 

+ 123 

+ 1M 

+ V 

+ 103 f 

+ 134 

+ <w 

+ 33 

+ M 
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Affaires 

• La société Podam cède 
au groupe allemand T-H-TT le 
contrôle de la société Der- 
rnppe, spécialisée dans la fabri- 
cation des petits chargeurs et 
compacteurs vibrants, à compter 
du 2 janvier. La société Derruppe 
conservera son nom et ses pro- 
duits. cet accord : doit recevoir 
l’agrément des pouvoirs publics 
français et celui des conseils 
respectifs des deux sociétés. 
I-RH . qui va réaliser en 1978 
un chiffre d'affaires de 440 mil- 
lions de francs et emploie 1 10Q 
personnes, commercialise des ma- 
tériels routiers et de terrassement. 

• Un Salon de la mercerie, 
baptisé SImolta, aura lieu le 


ricatne a demandé à la 'société 
Pires tone de rappeler immédiate- 
ment treize millions de pneus 
à carrasse radiale «500». estimant 
ce modèle trop dangereux: Le 
rapport de ia commission indique 
que les défaillances de ce pneu 
sont responsables de la mort d'au 
moins trente-quatre personnes, 
de centaines de blessés et de mil- 
liers d’accidents. 


• La négociation d'un accord 
international sur le caoutchouc 
doit commencer le 13 novembre 
f Genève. Les pronostics sur une' 
issue positive ne sont pas très 
favorables avant cette confé- 
rence, la première qui se tiendra 


Faits et chiffres 

Agriculture 


graves ». Selon ml Nsçser, le pre- jj* ^ 


V* 

»? ' 

V/* v ' ‘ 

'vu ^ 

* b, -V» 

V, 


3 février 1979, pour quatre jours* dans le cadre du programme 


au Bourget C'est le premier salon 
de ce genre organisé en France, 
alors que des manifestations simi- 
laires existent déjà dans d'autres 
pays européens. 

• Une commission de ta 
Chambre des représentants amé- 


întégré .des Nations unies sur les 
matières premières. Lee pays pro- 
ducteurs de gomme naturelle 
demandent en effet-un système de 
prix garantis, tandis que les paye 
consommateurs sont partisans 
d’une formule de stock régulateur. 


• bar. Louis Perrin, président 
de l’assemblée permanente des 
chambres d'agriculture, regrette, 
dans une note adressée vendredi 
l w septembre à la presse, c que 
des décisions concernant la 
vie quotidienne des agriculteurs 
soient prises sans mime avoir été 
discutées au préalable avec les 
grandes organisations profession- 
nelles ». g Nous ne pouvons 
accepter non plus que Pon 
consente, au mieux, à nous en 
informer ' alors que les arrêtés 
sont déjà pratiquement signés z, 
ajoute M. Perrin. 

• Ce Conseil interprofessionnel 
des einj de Bordeaux a décidé 
d Intervenir sur le marché des 
vins de la Gironde afin de limi- 
ter la hausse qu’entraîne une fin 
de saison caracté r isée par la fai- 
blesse de l’offre. Les stocks pro- 
venant de la récolte 1977 sont en 
uffeb relativement boa - et - une 


forte tendance à la hausse s’est 
manifestée . ces derniers temps, 
particulièrement pour les vins 
rouges. Pour accroître les offres 
sur Je marché, le CiVJB. va 
demander à l’Institut national 
des appellations d’origine d’accé- 
lérer 1* « agréage » des vins 
de 1978; il accordera en o utre 
une prime enx viticulteurs qui 
offriront les vins de 1977 & un 
prix inférieur au prix-pdàfond 
fixé par le CJ.TJ3. 


mier ministre s’est déclaré d'ac- <K_ 
cord avec ses Interlocuteurs et a A»., 
rappelé que la France avait dé- 'Tî r »L 
posé auprès des autorités commu- ! ! 

na nta i res un mémorandum. 


Soeial 


;i?s. 
,Oi , 

:?s 


fcs. 


• Crève à Parine Michelin de f* £“■ 
Ealsruhe fRS^.j. — Pour obte- v 
nlr. notamment, une réduction 5 
des cadences, quelque mille cinq 
cents des deux mille deux cents 
ouvriers de l’usine Michelin de 

• ATM. Philippe Neeser, nrési- &arï$ruhe CRJ?-A.) ont cessé le , , 
dent de l'Association des produc-' ^ ra7a Û sans préavis. La- majorité ^ 
leurs de blô, et Marcel Cazalé, des grévistes sont des frontaliers v» 
président, de l'Association gêné- alsaciens, qui protestent aussi v* , 
raie des producteurs de mut» n» contre la prochaine augmentation V» ,>:»■, 
sont entretenus le 31 aoûtavee de ,enr Participation financière ' 

vw au ramassage et contre Pinten- - 1 
tion de la direction de mire fonc- 
tionner des postes le samedi et le 
dimanche, [a direction de Miche- 
lin-Allemagne a riposté en enga- 
geant une procédure de licencie- 
ment" contre trois membres du 
comité d'entreprise. La direction 
se. refuse à toute négociation du- 
rant la grève. 


« . . ■ — ««mi. 

M. Raymond Barre des problèmes 
posés par les. importations de 
manioc, qui. frappées de droits 
de douane communautaires extrê- 
mement réduits, provoquent des 
distorsions de concurrence pour 
les éleveurs" français et créent 
dans la politique agricole com- 
mune c des troubles extrêmement 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR LES marchés des CHANGis i Bourse de Paris 

Rechute du dollar | SEMAINE DU 28 AOUT AU l* r SEPTEMBRE 


Agitée en son débat pu de 
nouvelles convulsions da DOL- 
LAR, victime d’une lourde re- 
chute, la semaine écoulée s’est 
finalement achevée dans le calme 
sur les m ar ché s changes, un 
calme relatif et peut-être an- 
nonciateur de nouveaux boule- 
versements. 

Tout, pourtant, avait bien com- 
mencé pour le dollar. Lundi, sur 
sa lancée du vendredi précédent. 
11 avait sans grand conso- 
lidé ses positions, et le lende- 
main, mardi, poursuivait même 
son avance en l'accentuant tris 
sensiblement La Réserve fédérale 
des Etats-Unis venait. D est 
vrai, de supprimer la réglemen- 
tation restrictive régissant les 
emprunts des banques américai- 
nes à l’étranger (voir en rubri- 
que Marché monétaire), espérant, 
par ce biais, accroître la demande 
sur le marché de l’eurodollar et, 

donc, donner un coup de pouce 

au billet vert. 

Las 1 cette mesure, la cinquième 
prise en l’espace de dix jours 
dans le cadre du dispositif mis 
en place pour défendre le DOL- 
LAR, n’ allait pas exercer bien 
longtemps ses effets bénéfiques 
puisque, dès l'apris-midi du 
même jour, la devise américaine, 
soudain reprise de vertige, dé- 
gringolait a belle allure la pente 


gringolalt A belle allure la pente commerce extérieur des Etats- 
qu’elle venait de gravir dans Unis, qui traduisent toujours les 
des marchés redevenus extrême- effets pervers de la chute d’une 
ment nerveux et fiévreux. Le cou- monnaie (de l’avis des analystes 
p&ble? Le déficit commercial amér icains, le déficit de 1978 dé- 

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 

(La ligna inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


le plancher de 2 deutchemaxka 

Jeudi, toutefois, le DOLLAR 
bénéficiait d’un répit et se raf- 
fermissait même un peu, de -ci 
de-là, après la décision des gran- 
des banques américaines de rele- 
ver leurs taux de base de 9 % & 
9,25 %, les rachats de fin de 
mois, effectués en particulier par 
les importateurs japonais per- 
suadés que la baise était pour 
l’Instant terminée, ajoutant un 
peu k l’effet produit. 

La semaine s’est finalement 
achevée sur un peu d’effritement, 
mais avant tou t dan s le calme, 
seul le FRANC SUISSE, toujours 
lui, continuant vraiment de s’ap- 
précier encore vis-à-vis du DOL- 
LAR. 

Une fols de plus, les milieux 
s’accordent A penser 
que le rétablissement du DOLLAR 
passe avant tout par l’adoption 
du programme énergétique du 
président Carter. Le comte Otto 
L&mbsdorff. ministre ouest -alle- 
mand de l’économie, l’a affirmé 
avec force jeudi k Tokyo. A cet 
égard, la campagne que la 
Maison Blanche vient de lancer 
pour tenter de rallier le Congrès 
a ses vues a fait assez bonne 
impression. En attendant, le DOL- 
LAR a de bonnes chances de 
voguer au gré des résultats du 
commerce extérieur des Etats- 
Unis, qui traduisent toujours les 
effets pervers de la chute d’une 
monnaie (de l’avis des analystes 
américains, le déficit de 1978 dé- 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Hausse de i etain, du cacao et du sucre 
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Les semaines se solvent mais ne se ressemblent pas 
nécessairement à la Bourse de Paris, et, à la reprise des 
cours observée quelques jours auparavant dans un climat 
assez nerveux, a succédé cette fois un tassement très net 
enregistré, il est vrai, avec des échanges beaucoup moins 
fournis. 

La baisse d’activité, au reste, a été le trait saillant de 
cette semaine. Manifeste dès lundi, elle n’a pas p rovoqué 
l’effritement habituel Au contraire, le marché fut -même 
ce jour-là plutôt soutenu, ne commençant k fléchir un peu 
que le lendemain. Mercredi, le mouvement de repii s’accé- 
lérait sensiblement pour se ralentir jeudi et «nftn s’arrêter 
presque complètement A la veille du week-end. Les diffé- 
rents indices n’en ont pas moins reperdu tout ce qu’ils 
avaient gagné entre les 21 et 25 août derniers. 

Visiblement, .le ressort dont avait fait preuve la Bourse 
durant les grandes séances des mois de juillet et d’août 
derniers s’est détendu, et, sans le petit coup de pouce donné 
par les organismes de placement collectif, soucieux de 
stopper la baisse avant qu’elle nè devienne plus difficile- 
ment contrôlable, il ne fait guère de doute que les valeurs 
française» auraient fléchi de façon beaucoup plus nette. 
Certains l’affirmaient entour de la corbeille. 

Les opérateurs se reprendraient-ils A douter après avoir 
fait preuve d'un optimisme A tout crin? Une chose est 
sûre t confronté aux réalités économiques et sociales de la 
rentrée, le marché est beaucoup moins entho usias te et vient 
A s'interroger. Ceux qui, il y a peu encore, affirmaient 
«urbi et orbi » que le plan Barre était en train de réussir 
et que le mouvement de hausse n’était pas -prêt de cesser 
ne se montrent plus aussi catégoriques. Si la forte hausse 
des prix' en juillet n’a pas provoqué trop d’émoi, ponr avoir 
été largement anticipée, en revanche, les craintes exprimées 
par le premier ministre A propos de la montée trop rapide 
des salaires, susceptible de remettre en cause la lutte enga- 
gée contre l'Inflation, n’ont pas laissé d’inquiéter. Ajoutons 
que les nouvelles convulsions du dollar n’ont guère contri- 
bué & susciter les initiatives. L’état d'esprit serait-il en train 
de changer autour de la corbeille ? On n’en est pas encore 
là, la résistance du marché en fait foL Beaucoup, sous les 
colonnes du palais Brongniart, croient encore qu’aprèe une 
période de flottement la Bourse repartira de l’avant t fis 
fondent tous leurs espoirs sur la nouvelle politique de pla- 
cement des banques avec l’apparition des , SICAV 
« Monory ». 

À. D. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


28 moût 

. 

29 août 

30 août 

31 Mût 

1» sept. 

77 541057 

98 833 011 

87489 755 

95 352 815 

88 202 215 

74122 219 
51137 748 

78121 568 
59 012 133 

65 749 373 
53 169978 

155408 715 
53 513 198 

80 091784 
58 854772 

202 801024 235786712 

200 409104 

304 272 720 

227148771 


Nota reproduisons dans oc tableau les cours pratiqués sur Les 
ofildals des chances. En conséquence, à Parla, Ica prie indiqués représentant 
la contre- valeur en francs de 1 dollar, de 1 livre, de 100 deutsehemarks. 
de 100 florins, da 100 francs belges et de 1 000 lires. 


des Etats-Unis en juillet. Alors 
que tout le mande tablait, sinon 
sur sa réduction, du moins sur 
son maintien A 1,6 milliard de 
dollars, son aggravation brutale 
A près de 3 milliards de dollars 
fit l’effet d’une bombe. Consé- 
quence : mercredi, A l’Issue d’une 
nouvelle baisse dans la ligne de 
la précédente, le do llar perdait 
2 % A Paris, 2.6 % A Francfort 
et- 4.5 % A Zurich. 

Cette nouvelle allait-elle ré- 
duire & niant les efforts exercés 
par le gouvernement américain 
pour redorer le hlason du dollar ? 
a Les petites mesures prises par 
les Etats-Unis pèsent peu à côté 
du déficit de leur balance com- 
merciale », notait avec pessimisme 
un cambiste de Francfort, où le 
d olla r venait d’ enf oocer derechef 
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passera le record de 26,7 mlHiarda 
de dollars enregistrés en 1977) et 
la soif de pétrole de consomma- 
teurs toujours Insatiables. 

A ce propos, les adjurations de 
M. Schleslnger, secrétaire améri- 
cain A l’énergie, et les pronostics 
assez sombres sur l’évolution de 
1 inflation formulés par M. Wal- 
lleh. administrateur de la Réserve 
fédérale, ne laissent pas d’inquié- 
ter les cambistes. 

Une personne cependant n’est 
pas d’accord sur les raisons invo- 
quées partout pour expliquer la 
baisse du dollar, n s’agit de M. Da- 
vid Edwards, un ancien agent de 
change de la Cltibank en Europe. 
« Le DOLLAR ne tombe pas, dit- 
il, on le pousse. » « On ». ce sont 
certaines banques que M. Edwards 
accuse. Selon lui, ceües-ci font 
volontairement chuter le dollar 
en en vendant de grosses quanti- 
tés en début de journée et en la 
rachetant motus cher quelques 
heures plus tard. Une fols réalisé 
un bénéfice confortable, les ban- 
ques fraudent le fisc en vendant 
les dollars de leur bureau euro- 
péen. A leur agence de Nassau, 
par exemple, où eUes bénéficient 
d’une Imposition moins lourde. 
Les dollars reviennent ensuite A 
un taux plus élevé en ayant tota- 
lement échappé an fisc européen. 

Vraies ou faussé, les accusations 
de U. Edwards ont néanmoins 
Incité la Secorto and Exchange 
Commission (la COB américaine) 
et -la Réserve fédérale A ouvrir 
une enquête. 

Le FRANC FRANÇAIS s’est 
dans l’ensemble assez bien com- 
porté. bien qu’une tendance A 
vendre du FRANC se soit dessinée 
en mfliea de semaine — les cam- 
bistes l'affirmaient du moins, — 
et que la baisse du DOLLAR l’ait 
un peu tiré vers le bas par rap- 
port aux devises fortes, notam- 
ment vis-A-vls du FRANC SUISSE 

( + £7 f* en huit jours à Paris). 

La remontée du dollar en tout 
début de semaine n’a pas. pour 
une fois, pué sur le prix de l’or. 
Dès mardi ™±tn — Londres était 
fermée pour le Bank Holldays — 
le métal jaune repassait au-dessus 
de la barre des 200 dollars l’once 
et progre ssa it ensuite régulière- 
ment pour s’établir A 208 dollars 
A la vetUe du week-end contre 
198 dollars le 25 août. 

ANDRE DESSOT. 


Franç .. 
Etrang.. 


Tendance. 


Ind. gin. .j 


147,9 

1 1474 

145.4 

145 

144,8 

106^ 

1 108 

105,7 | 

1054 

106,1 


MBTATTX. — Les C ours du cuivre 
se sont repliés au Métal archange 
de Londres, malgré la conjonction 
de- facteurs favorables. Les docte 
tiHtatmt/Tues de mitai ont diminué 
de 8000 tomes ; les grèves se pour - 
nisanm Pérou, les mineurs ehOiene 
ont rejeté une offre gouvernemen- 
tale d’augmentation de salaires ;en- 


Coun des principaux marchés 1 

du l* r septembre 1978 

(Les cours entre parenthèses sont j 
ceux' de la semaine précédente.) 

METAUX. — Londres (en sterling 
pu tonne) : cuivre (Wlrebsre). 
comptant 737 (748; 30). à trois mois 
750J0 (764) ; étain, oomptant 8 815 
(6 TM), à trois mois 6 910 (6 685) ; 
plomb 342 (337.30) ; zinc 321 (319). 
— New-York (en cents par livre) : 
cuivre (premier tanna)- 63.73 
. (6345) ; aluminium (lingots) lnch. 
(53) ; ferrante, co ure moyen (an 
douars pu tonne) lnch. (7633) : 
mercure (par ban tailla de telhe) : 
lnch. (150-163). 

— Faust (en dollars des Détroits 
pu pieul de 22 lbs) î 1 B05 a 780). 
TEXTILES. — New- York (en cents 
pu livre): coton, oct. 63.55 (62.75); 
déc. 65.70 (64.70). 

— Londres (en nouveaux pence par 
kilo) : laine (peignée à aae) : oct. 
241 (242) ; Jute (en dollars pu 
tonne) : Pakistan. Whlte grade C. 
483 (491). 

— Boubidx (en francs par kilo) : 
laine, oct. 2345 (2345). 

— Calcutta (en roupies par mannd 
de A lbs) : Jute. lnch. (650). 

CAOUTCHOUC. — Londres, (en nou- 
veaux pence pu kilo) : R. 8.8. 
comptant, 91,80-58,50 (58,40-5940) . 
— Penang (en cents des Détroits 
pu kilo), 245-245,50 (247-24740). 

DKNH3B8. — New -Yack (en cents 
pu Ib) : cacao sept. 15145 (149.50) ; 
déc. 16L35 (149) ; sucre- sept. 744 
(7.15) : oct. 746 (749) : café sept. 
180 (154) ; déc. 15340 (146.40). 

— Londres (en livres pu tanne) : 
sucre oct. 9840 (9440) : déc. 10040 
(9640); esté sept. 1570 (1 565): 
nov. 1 528 (1 480) ; cacao sept. 1 919 
(1793) ; déc. 1910 (1792). 

— Paris (en francs pu quintal) : 

• cacao déc. 1 995 (1 493) ; mars 1 583 
(1490); café sept. 1390 (1370); 
nov. 1355 (1313) ; sucre (en francs 
pu tanne) oct. 853 (851) ; déc. 899 
(876). 

CKBXALK3. — Chicago (en cents pu 
boisseau) : blé sept. 336 (335) t déc. 
329 3/4 (382) ; mais sept. 214 1/4 
- (223 I/O ? déc. 229 1/2 (229 1/4). 


fin. Pachembiement du méal snmbien 
par la Tançante est compromis par 
une grève des chemins de fer. 

Sensible hausse des e ours de Pétain 
tant A Londres qu'à Penang. Pour 
Pennée en court, le déficit mon- 
dial de production est estimé A 
9000 tonnes. 

Beprise des cours du sdnc d Lon- 
dres. Les hausses de pris se multi- 
plient. Après les producteurs améri- 
cains et européens, les Canadiens 
viennent de relever leurs prix. Si la 
position statistique de ce métal 
s’améliore, a faut s’attendre d une 
seconde majoration du prix des pro- 
ducteurs européens avant ht fin de 
Pennée. 

Sur le marché libre de Londres, les 
prix du platine ont légèrement fléchi, 
revenant d 23540 livres Ponce trop. 
On producteur sud-africain a relevé 
de 10 dollars le prix de son métal 
pour le porter à 250 dollars. 

DKNBEES. — Vive reprise des 
cours du cacao sur toutes les places 
commerciales. La progression 
moyenne atteint 8 %. La hausse a 
été provoq u ée par Pestimation d’un 
déficit mondial évalué entre 70 000 
et 200 909 tonnes par une firme pri- 
vée britannique pour la saison tors- 
ion. Les récoltes seraient inférieu- 
res aux prévisions eu Brésil — ré- 
colte principale. — au Nigeria, en 
OOte-d’Jvotre et au Ghana. 

Non celte avance des cours du su- 
cre d Londres. Pour la première fois 
depuis huit ans. la production mon- 
diale de la campagne 2978-2979 dimi- 
nuera. La baisse sera plus impor- 
tante pour le sonne (— 2J1 mil- 
lions de tonnes) que pour la bette- 
rave (— 0,00 million de tonnes ). La 
con s ommation mondiale augmen- 
tera de 3JS millions de tonne* par 
rapport d Pennée précédente, d'où 
l'app a r itio n d’un léger déficit. Ces 
prévisions, formulées par une firme 
privée britannique, tablent sur un 
prix du sucre de 11 cents la' livre 
l’an prochain. 

Consolidation à des degrés divers 
de la progression antérieure des 
cours du café. L’agitation politique, 
tant au Brésil qu’au Nicaragua, 
ainsi que le relèvement des prix A 
l’export a tion dans plusieurs page 
latino-américains, ont soutenu le 
marché. Les pertes dues aux gelées, 
au Brésil sont évaluées par Plnsti- 
tut brésilien du oajé A 94 rainions 
de suer, par des négociants A 4 mil- 
lions de sacs, et par le département 
américain d ("agriculture d lfi mil- 
lion U sacs. 

Bocal des cours du jute. "La récolte 
de l’Inde sera importante, évaluée 
entre 74 et 8 millions de bal les. Tl 
s’est déjà produit une baisse du prix 
minimum & l’exportation. 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100 30 décembre 1977) 

154,4 | 1534 | 151 | 150,9 | 

(base 100, 29 décembre 1901) 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

Tension aux États-Unis 


Bourses étrangères 


NK W- YORK 

Repli sensible 

Après le coup d’arrêt à la hausse 
noté la semaine précédente, un repli 
assez sensible a été enregistré cette 
semaine à Wall Btreet, riudlc* Dow 
Jones cédant près de 17 pointa & 
87942. La rechute do dollar, la pour- 
suite de l’inflation, la nouvelle 
baume dm taux d’intérêt, l’annonce 
d’un déficit c ommer cial record en 
juillet, les prodrome* d’un ralen- 
tissement de la croissance ont 
alourdi l'atmosphère tout au long 
de la semaine. 

A la veille du week-end, toutefois, 
la nouvelle d’une diminution du 
taux de chfloasge a provoqué une 
reprisa. 

L’activité «et restée forte avec 
1724 minions de titres traités contre 
173.4 millions. 

Coure Cours 
25 août lwsept. 


Alcoa 

ATT 

Bornai 

Chase Mas Beat 
Da P de Nreaee 
Basrmaa Kodak 
(nos .......... 

Tord 

General Electif* 
General Fonds 
General Motors . 
Gnadra* ....... 

IBM. — - 

ITT 

Beoneeett ...... 

Motel Oïl ....... 

Pflser 

srhiambsrsev ... 
Tvcaco ....... 

UAL (ne 

O ni vu Carbide .. 

OS Steel 

Wrsrliucbesse ... 
Xsros Corp. ..... 


.. 461/4 
. SI 1/8 
69 3/4 
34 
n 126 
K 

.. 49 7/8 
.. 45 S/8 
.. 56 3/9 
.. 33 3/4 
.. 641/4 
.. 17 7/8 

. 2971/4 
.. 32 3/4 
.. 23 7/8 
.. 66 3/8 
.. 36 5/8 
.. 89 3/8 

.. 24 7/6 
... 40 
.. 41 3/4 
.. 27 3/4 
.. 23 3/8 
.. 59 7/8 


LONDRES 

Recul 

Les valeurs anglaises ae août 
repliées ■ cette semaine l’Indice 
« 7. T. » retombant en dessous du : 
niveau de 500 qo’ll avait f ra nchi 
trois semalnaa auparavant. Incer- 
titude* politiques. économiques 
(ralentissement de 1s crolmsnoe et 
h susse dm taux aux Ktats-UnJs) et 
pronostics pessimistes sur révolution 
de l’expansion en Grande-Bretagne 
se sont conjugués pour déprimer 
la marché. 

Coure Coure 
25 août lwsept. 

Bowater ....... 198 299 

Bm Petroleum .. 908 860 

Cbertei 152 148 

Cou rts aids 118 114 

De Btm 422 631 

Pree State Qsdold 8 3/4 23 

Gt Udiv 8 tores ... 318 364 

lmp Cbamteai ... 4M 399 

Shell 590 . 568 

Vlckers ........... 201 195 

Wsr Lou ......... 317/16 SI 

TOKYO 

Avance générale 
Grande fermeté à Tokyo k la suite 
du ds 13 wnnnp ftj» 

dollars pour stimuler las Jnwstds- 
aemanta. 

Coure Coure 
25 août l«sept. 

Canon 445 .435 

Fuji Bank 278 279 

Banda Maton .... 550 520 

Matsushita Electric 621 640 

Mltsnbisbl Berry ..124 124 

Sony Corp. ISM 3 590 

Toyota Motors 666 HS 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


VALEURS if PLUS ACTIVEMENT 

TRAITfBllffiME 

Nombre valeur 
de en 
titres tap. (F) 

Matra U475 38366830 

Franç. pétrole» .. 189 325 25 205 362 
Peugeot - Citroën . 32556 15379844 

Aquitaine 24 *50 13 105 6» 

St-Gob.-P.-à-Mous. 66125 9 738554 


FRANCFORT 

H&H980 

La baume o*eat poursuivie sur las ] 
marchés allemande, notamment dons 
le compartimenta de la chimie. Vive 
progression de VOis fcswsgen après 
son augmentation de capital. 

Cours Coure 

25 août 1-sept. 

ABA S2J0 • sT 

ÛAS F. 135,39 140,89 

5*m 13 m» icifts 

Commerebank 239 Z3S . 

Hoechxt 133 J0 137 S0 

Mannesman ....... 179 nos 

Siemens 293J6 294 

Volkswagen 239 J9 237* 

(*) Ex-drolt de souscription. 
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B8188 txOH 08 frj .. 231 287 

• née* reste ( 2 § bj m zoo 

Sonia 256 21 211 

o Smvartia Oatan n 291 296 

• Dasb-Mmraoi ... 382 its 

mes 89 28 OaHan .. 1286 SI 1288 

— 10 tare .. 865 E76 

— 9 awn .. 486 436 

— 80 Btm ... If (2 1149 ! 

d - 28 torts ... 35! 3» ! 

— 10 non.... - 221 » Kt 

• — 5 rouira ... 148 .. I4| 


a le calme a continué à régner 
sur le mate hé mo n ét air e do Paris, 
où la détente se poursuit lente- 
ment, notamment A terme, une 
certaine tension continue A ré- 
gner de Faotre côté de l’Atian- 
tique, où la hausse des -taux se 
poursuit, à l’Initiative des auto- 
rités monétaires. Ces dernières, 
soucieuses de lutter contre l’infla- 
tion et de soutenir le dollar, font 
monter le loyer de l’aigant A 
court terme en intervenant sur 
le marché entre banques (open 
market) ; cette semaine eBes ont 
porté de S 1/8 % A 8 1/4 % le 
seuil de leurs Interv ention s. Les 
banques en ont tiré la consé- 
quence logique «n relevant A 
nouveau leur taux de base (Trime 
rate) fixé A 9 % depuis le 30 Juta 
dernier, et qui passe A 9 1/4 % 
contre 7 3/4 % au dâ>ot de 
ruinée. 

On retr o u ve aussi le niveau du 
début de 1975, «très la pointe à 
13% de l’été 1974. Cette hausse, 
qui c or respond A un re ss er rement 
an crédit, risque-t-elle de casser 
rexpanslon. comme elle le fit 
précisément en 1974 ? Les mi- 
lieux d'affaires l'appréhendent. 
Twaia actuellement, la 
de crédita bancai r es est très forte 
(+ 17% pour les trois derniers 
mois). De plus, les autorités 
monétaires ont supprimé l'obli- 
gation faite aux banques améri- 
caines. depuis 1969. «te constituer 
des ré se r v es A hauteur de 4% 
sur leurs e mpru nts A l'étranger 
et, A hauteur de 1%. sur leurs 
emprunts auprès de loirs filiales 
extérieures. Cette mesure^ desti- 
née A augmenter la demande 

iinii«f kitt les internatio- 

naux et A soutenir la devise amé- 
ricaine, va, sans doute faire 
monter les taux de l’eurodollar. 

En France, le loyer de l’argent 
au jour le jour est resté stable 
A 7 % sur un marché monétaire 
très A l’aisA sans que la Banque 
de France ait besoin de l'ali- 
menter : les capitaux étrangers 
et la Caisse des dépote s'en char- 
gent, sans compter les rentrées 
de billets A la fin des vacances. 
a team, en revanche, la baisse 
continue : 1/8 % de moins A un 
an (8 3/8 %) et 1/4 % de deux 
A cinq ans :'oe coup-ci. les opé- 
rateurs jouent une détente dura- 
ble. Détente également sur les 
conditions de crédit des hanmw»^ 
dont le taux de base va baisser 
de <u& %. revalant de 9.05 % 
à 9Æ0 %. Apparemment, le Crédit 
du Nord a prie l'Initiative de 
cette nouvelle réduction, qui suc- 
cède & celle de &25 % consentie 
le I» Juillet dernier sur les « in- 
citations » pressantes de M. Mo- 
nory, ministre de l'économie. En 


fait, rensemble des grands éta- 
blissements s’est concerté pour 
prendre l’initiative d’une baisse 
et tenir compte, ainsi, de la di- 
minution du loyer de l'argent du 
marché monétaire, revenu, en 
deux mois, de 8 % A 7 %. Ce 
n’est pas encore le retour à la 
concurrence préconisé en juin 
par M. Monory, mais cela cor- 
respond plutôt à une adaptation 
A l’éooncmie de marché, avec des 
variations de faible importance 
mais plus fréquentes : une nou- 
velle réduction pourrait encore se 
produire d’ici A la fin. de l’année. 

FRANÇOIS RENARD. 


APPELS AU PEUPLE 

Tri» logiquement, et comme n 
était prévu, les augmentations de 
capital par sonwzlptlon en espè- 
ce» d'actions nouvelles — dite» 
s appels an peuples en Jargon 
financier — se multiplient. Les 
société! ont besoin de capitaux 
fUds et entendent profiter A la 
fois du retour de la Bourse à la 
santé et des exon é r a tion» fis- 
cales accordées par la loi Monory 
de Juillet 1978. Après la CGZ, 
qui prit les devants dés le prin- 
temps, te Française des pétioles, 
mds Saint-Gobain - Pont-à- 
Motusoa sollicitent les électeurs 
— pardon, les actionnaires. Une 
action nouvelle pour quatre an— 
dames à lie r ponr la CJP, 
tmc ponr six à- 220 . F pour 
S.GJJt, avec rsipw ii w mm» , 
587,8 mlillons de tmis et 
59* «Huons de francs, ce qui 
n’est pas rien, n est vrai que 
dans les deux cas, pins de 35 % 
des Uln» sont déJA antomntl- 
qumnrtit sous e rlU (mat ponr la 
CJFJP„ et an groupe de banques, 
essentiellement Sues, pour 
8-GJJdO- Blais -voilà, la CJJ. 
n’a .pas de ch a nc e. L'Etat, son 
principal 'actionnaire, ne vient-il 
pas de priva les compagnies pé- 
trolières do bénéfice de la baisse 
da dollar et de rétablir une 
concurrence ans doute souhai- 
tée, mais an Sri redoutée? D’an 
«ne certaine réticence des mi- 
lieux financiers à r égard de Pap* 
pti. lancé par la CJU?. Celai de 
Saint-Gobain - Poat-l-Mousson 
puait pins aisément entendu : 
On dit même que la souscription 
serait entièrement cou v er te- n 
«st vnd que tait par- 

tir du 1» Janvier 3978 le divi- 
dende des actions nouvelles, et 

u clfjp. an i» j omet sénle- 

nat- — F. B. 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


l IBEES 

— AFRIQUE : le point de vue 
de S. Atta Diotif sur Léopold 
Sedar Senghor ; « Le stlaace 
des bien-pensants », par A 
Cboukri. 


3. ETRANGES 
4 PROCHE-ORIENT 
AMERIQUES 
5L EUROPE 
AFRIQUE 
G. SOCIETE 
6-7. RELIGION 
t AÉRONAUTIQUE 
PRESSE 


LE HORDE AIüDUR™ 


Pages 9 & 14 

- An fn de ta samaine : Le 
maxuooga (suite), par Pierre 
Viaoesoa-Ponté. 

■ Lettre de Satanique : Uo 
démon nommé Séinme. par 
Roger Caus. 

' Lee nuits du Caire, par 
J.-P. Péroncel-Hugoz. 

La vie du langage : Les dou- 
blements difficiles, par Jac- 
ques Cellaid. 

RADXO-TELBVISION : € La 
censure camouflée », uns 
libre opinion de Frank Cas- 
sant!. 


15- IB. CULTURE 
17-18. ECONOMIE 

19. LA SEMAINE FINANCIERE 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO -TELEVIS ION (12 1 14) 
FEUILLETON : Adieu Cali- 
fornie (3). 


Carnet fl 6) ; Informations 
pratiquée (8) ; « Journal offi- 
ciel » (8) : Météorologie (8) ; 

Mots croisés (8). 


MORT DE JEAN LE MAROIS 
DRAMATURGE ET PHILOSOPHE 


Nous apprenons la mort de 
Jean Le Marois. H était âgé de 
quatre^vlngt-quatre ans. 


[Né en 1894, Jean L» Marotte avait 
été Journaliste A l'Echo de Paris. 
puis chroniqueur au Figaro dans 
les années 30. Il était poète, auteur 
dramatique (MarO-AvxUe a disparu. 
Cham SolefZ, la Belle Donna sans 
merci. Alexandre te Solitaire), philo- 
sophe (Essai sur Za nature du 
temps), romancier (les Mémoires 
d’une ombre ou Alcibiade vivant J.] 


NECROPHILIE 


Cinq tristes matants de la 
chanson américaine ont fait leur 
apparition le 24 août à Atlanta, 
bardés de tout l’attirail publi- 
citaire qu'un tel événement 
semblait rendre nécessaire i 
télévision, radio. Journaux. Cinq 
à sortir des mains des chirur- 
giens esthétiques, « transfigu- 
rés», espéralt-on. en Idoles du 
rode : EJ ris P rosier Jeune, le 
même en plus riens, luii 
JopUa. Jim Crœc et Jim Mor- 
risou. La ressemblance des traits 
était; parait - U, Impa rf aite, et 
celle des voix moins convain- 
cante encore, quant à l’âme et 
au talent des défunts. Us ne se 
seraient pas laissés heurter par 
ce genre de métem p sycose . 


Au-delà de sou caractère déri- 
soire, cette nouvelle technique 
du show business peut susciter 
bien des réserves. La manière 
dont on « fabrique a les stars 
atteint là un niveau Inégalé 'de 
mépris pour l’Individu, tout au 
moins, dans ce domaine s voilà 
cinq « pauvres bougres • déper- 
sonnallaès s ad ritam aeteruama 
pour la bonne marche du 
commerce. D n’est pas certain, 
d'antre part, que les cinq stars, 
modèles de telles sculptures, 
auraient eu la mime conception 
du respect dû aux morts. Fan- 
dralt-D enfin ajouter A la légis- 
lation snr le droit d'auteur un 
nouveau chapitre qui préserve, 
simplement, ta visage d» l’ar- 
tiste? 


L’imprésario des cinq mutants, 
Danny O’Daj, Agé de trente ans, 
anooqee qu'il ne s’en tiendra pas 
à cette dernière performance. 


FRÉDÉRIC EDGLMANN. 


• Le Festival international de 
la jeunesse et de la mer a ouvert 
ses portes le vendredi i" sep- 
tembre à Dinard (Ule-et-Vi- 
iaine) U durera une dizaine de 
jouis Ce festival est à la fols 
scientifique, sportif et consacré 
aux loisirs. 


Le numéro dn -Monde- 
daté 2 septembre 1978 a été tiré 
& 536 814 exemplaires. 


A B C D E F ; G 


Les États-Unis et la R.F.A. pourraient s’associer 
à la Fraace pour développer te procédé 
€ non proliférant » d'enrichissement de l’araoiaai 


Les Etats-Unis • et la République fédérale 
d'Allemagne pourraient s’associer A la France 
pour développer eu commun, afin d’en démon- 
trer les possibilités économiques, le procédé 
français « non proliférant - d’enrichissement de 
l’oranlum « nfa an point par le Commissariat A 
l'énergie atomique (CJLAJ et dont l'existence 
avait été rendue publique en mai 1977. 

Des discussions sont en effet en cours entre 
ces trois pays, apprend -on de source sûre à 


Paris. Si tout se passe conformément aux 
souhaits de la France, elles devraient aboutir 
& la construction en commun d’nne usine 
pilote d 'enrichissement. On n’exclut pas. A Paris, 
qu’un accord & ce sujet — qui correspondrait 
à on engagement financier total de 100 A 
200 millions de francs par an snr cinq ans — 
puisse intervenir avant la fin de cette année. 
L'Installation serait vraisemblablement cons- 
truite en France. 


Le procédé d'enrichissement 
par vole chimique développé 
depuis 1968 par les équipes ou 
r. R A. a la particularité de ne 
pas pouvoir être utilisé pour 
enrichir l’uranium à une teneur 
en uranium 235, qui le rendrait 
utilisable & des tins explosives. 
Cet avantage, que n’ont pas ses 
« concurrents a, l'enrichissement 
par diffusion gazeuse, par ultra- 


ACCORD ENTRE LE BRÉSIL LES 
PAYS-BAS. LA GRANDE-BRE- 
TAGNE ET U R.F.A. SUR 
L'URANIUM ENRICHI. 


Brasilia (A-F-F.). — La Brésil et 
les crois pays européens membres 
do consortium tXrenco (Pays- Bas, 
Grande - Bretagne, République fédé- 
rale d'Allemagne) ont procédé, ven- 
dredi l ar septembre A Brasilia. A nn 
échange de notes concrétisant l’ac- 
cord politique intervenu snr la livrai- 
son an Brésil d’uranium enrichi. 

Le principe de cette livraison était 
acquis depuis ta signature, en 1975. 
de raccord entre ta Brésil et ta 
RFA. portant snr la construction 
de huit réacteurs nucléaires, d’une 
usine d’enrichissement et d'n ne 
naine de retraitement ; mais la 
signature de l’accord Vêtait long- 
temps heurtée à l'opposition, aujour- 
d'hui levée, des Pays-Bas. désireux 
d’obtenir des garanties que le com- 
bustible livré ne sera utilisé qu'à 
des fins pacifiques. L’échange de 
notes de vendredi sera d’ailleurs 
complété par un accord, auquel 
pourrait être éventuellement asso- 
ciée l'Agence • Internationale de 
l'énergie atomique,- précisant les 
conditions de stockage des combus- 
tibles Irradié*. 

D’antre part. H. Jean -François 
De nia u, ministre français du com- 
merce extérieur, actuellement au 
Brésil, a déclaré vendredi A Brasi- 
lia que, si de* « proposition* pré- 
cises a sont formulées par la Brésil 
concernant une éventuelle coopéra- 
tion nucléaire avec la France, s elles 
seront examinées avec le pins grand 
soin ». H a toutefois précisé qne 
cette qnestion ne fait pas robjet de 
négociations entra les denx pays st 
qu '« die ne fait pas partie da iena 
préoccupations a commues. 


centrifugation on par procédé 
aérodynamique, en permettrait 
l’exuortation facile, même dans 
des réglons da globe jugées «sen- 
sibles b dn point, de vue des 
risques de . non-prolifération 
nucléaire. * 

One chose est que ce procédé 
d’enrichissement «a la française a 
soit jugé attrayant sous l’aspect 
diplomatique. One antre, parti- 
culièrement importante en période 
d'énergie chère, est qu’il fasse la 
preuve de «a compétitivité éco- 
nomique pour la production de 
l'uranium faiblement enrichi 
qu’utilisent les centrales électro- 
nucléaires. 

Le CJS-A. a dépensé depuis 
1968 plusieurs centaines de mil- 
lions de francs pour montrer 
l’efficacité de ce procédé. La 
France, pour sa part, n’en a pas 
l’usage pour satisfaire des besoins 
en uranium enrichi qui sont cou- 
verts largement par l’usine euro- 
péenne d'enrlchissemet par dif- 
fusion gazeuse d’Enrodit C’est la 
raison pour laquelle, le 5 mai 
1977, M. André Giraud, alors 
administrateur général délégué 
du C-EJL, en présentant le pro- 
cédé devant la conférence 
nucléaire de Salzbourg, avait 
lancé un appel & la coopération 
internationale; dans le but de 
réaliser, avec d'autres pays inté- 
ressés, nne usine pilote de 50000 
à 200 000 unités de travail de 
séparation par an (A titre de 
comparaison, Eurodlf en produira 
chaque année près de 11 mil- 
lions). 

Depuis cette date, plusieurs 
pays ont fait savoir qu'ils étaient 
intéressés à participer à cette 
c démonstration économique», et 
notamment les Btale-Unis, la 
République fédérale d’Allemagne, 
le Japon, l'Australie, ainsi que les 
partenaires européens de la 
France dans Eurodlf (Belgique, 
Espagne et Italie). 

C’est avec les deux premiers 
que les négociations ont le plus 
avancé: le CRA. a des discus- 
sions suivies avec le département 
de l’énergie américain et le minis- 
tère allemand de la recherche et 
de la technologie. Discussions lon- 
gues et serrées, semble - 1 - 11. les 
deux vis-à-vis du ŒA. hésitant 
bien naturellement à trop s’enga- 
ger. politiquement et financière- 
ment, snr un procédé dont l’es- 
sentiel est toujours soigneusement 


tenu secret par les techniciens 
français. 

L’intérêt des Américains pour 
l’enrichissement « à la française a 
va tout à fait dans la logique de 
la politique de non -prolifération 
du président Carter : on volt 
mal. en effet* pourquoi les Etats- 
Unis négligeraient, à priori, de 
s'intéresser à un procédé « non 
proliférant», alors justement qu’ils 
poussent à l’étude et à la mise 
an point, dans toutes les étapes 
du cycle de combustible des cen- 
trales électro-nucléaires, de « ver- 
rous techniques » destinés à limi- 
ter les risques de détournement 
à des Osa militaires. 

L’association des Allemands au 
projet français, sfü se confirme, 
est sans doute plus lourd de signi- 
fications. L*« entente nucléaire» 
franco - allemande est loin d'être 
vide de contenu, puisque les deux 
pays sont étroitement associés 
pour le développement des réac- 
teurs surrégénérateurs. Mais, dans 
le domaine de l'enrichissement, 
la R. F. A travaille, pour le 
moment, avec la Grande-Bretagne 
et les Pays-Bas. an sein d’un 
consortium concurrent d’Eurodif. 
Ureneo. 

Le procédé français, affirme le 
CEA, se prêterait particulière- 
ment bien à la construction d’usi- 
nes de taille moyenne (1 million 
dTJ.T.8.) adaptées aux besoins de 
pays ayant des programmes 
électro-nucléaires moyens (une 
dizaine de centrales de 1 000 MW). 
La RJ" A. ayant justement conclu 
avec le Brésil on contrat — très 
critiqué par les Etats-Unis — pré- 
voyant la livraison de huit cen- 
trales. d'une usine de retraite- 
ment et d'une usine d’enrichisse- 
ment (il. il est peut-être permis 
de voir là une raison valable à 
l’intérêt de Bonn pour le procédé 
français, 

XAVIER WEEGER, 


(1) Pour l’usine d'enrichissement, 
on prévoit, pour 1 Instant, d'utiliser 
le procédé aérodynamique allemand 
Becker, qd présente peu de garan- 
ties quant A von utilisation paci- 
fique. Dans ce procédé, un Jet 
d'hexafluorure 'd'uranium est envoyé 
sur un déflecteur. L'effet de ta force 
centrifuge étant plue Important anr 
las molécules, contenant l'isotope 338. 
la séparation du jet en deux partie» 
permet l'enrichissement. La mise en 
série de nombreux dispositifs per- 
met de haute degrés d'enrichisse- 
ment. 


La multiplication des suppressions d'emplois 
évoquée au séminaire gouvernemental 
de Rambouillet 


Les secrétaires d’Etat ont rejoint les ministres samedi matin 
2 septembre, au château de Rambouillet, pour participer a la 
deuxième Journée du séminaire du gouvernement. Cette réu- 
nion. essentiellement consacrée à «nue réflexion sur les grands 
problèmes nationaux », avait été ouverte la veille par un exposé, 

de M. Giscard d’Estaing. . .. . 

Les ministres ont entendu ensuite nne communication de 
M. Barre sur la situation économique, et ils ont accueilli M. Michel 
Albert, commissaire général au Plan, venu leur parler de la rflvi- 
Sion du VII e Plan, 

Les questions sociales ont évidemment occupé une large place 
Hnno le débat, les licenciements et les suppressions d emploi se 
multipliant cet automne et le gouvernement devant décider mer- 
credi 6 les mesures qu’il prendra pour tenter d’enrayer la 
chômage- 


fgiuon; 


La cadence des suppressions 
d’emploi en France devient telle 
que, si l’on n’y prenait garde, on 
serait tenté de ranger les Infor- 
mations qol tes concernent an 
rayon des banalités. Le danger 
existe en effet de voir traiter 
l’aggravation du chômage comme 
une fatalité, un peu à la manière 
des accidents de la route. L'an- 
nonce répétée des morte du week- 
end ne trouble plus guère les 
fon^pnrfK- AUSSI pourrait-on 
craindre que l’effet de répétition 
ne finisse par rendre dérisoire ce 
que des milliers de salariés vivent 
comme un drame. 

En une seule matinée on 
apprend que près de deux cent 
cinquante salariés sont licenciés 
à la filature d'Ouville (Seine - 
Maritime), que deux cent vingt- 
trois le sont aux filatures Bergles 
Btiener de Colmar, ainsi que qua- 
rante à l’usine Rapidex d’Angers 
(qui réduit en outre la durée du 
travail à trente-cinq heures par 
semaine). Cent autres licencie- 
ments sont prévus à l’usine Ml- 
tenem en Haute-Savoie, six oent 
vingt à Deville- Lés-Rouen, où une 
usine de confection ferme ses 
portes; cinq cent quarante-sept 
autres doivent Intervenir d’ici & 
1980 à Rhône-Fou lenc-textiles de 
VénJssleux. Ce qui. ajouté aux 
trois cent soixante-deux licencie- 
ments annoncés la veille, aggrave 
en quarante-huit heures — et 
selon des informations seulement 
fragmentaires — la cohorte des 
chômeurs de' plus de deux mille 
personnes. Les sans-emploi seront 
bientôt six millions en Europe 
(aujourd’hui 5 857 000). 

Le mot « restructuration » re- 
tient, dans les explications gou- 
vernementales. comme une excuse 
absolutoire. Pour remettre sur 
pied une Industrie frappée de 
sclérosa, les médecins officiels 
n'hésitent pas à recommander la 


comme nécessaires, voire Indis- 
pensables. Au niveau des Indivi- 
dus elles sont évidemment moins 
bien supportées, et le secrétaire 
général de la CPiî.T. M. Edmond 
Maire, rappelait dans ces colonnes 
(le Monde du 23 août) qu’elles 
pouvaient être le germe de conflits 
dramatiques. 

Le problème est moins de cher- 
cher a s’opposer coûte que coûte 
à toute forme de licenciement que 
de s'interroger sur l'apparente 
résignation dre pouvoirs publics. 
81 la fermeture d’une usine n'est 
pas en sol chose scandaleuse, la 
mise à pied de milliers de salariés 
sans recherche de possibilités de 
reclassement ailleurs devient, en 
revanche: le signe «Tune société. 
Impitoyable, frétait l’obstination 
du ministre du travail à Imagi- 
ner des solutions, oh se deman- 
derait Si le gouvernement a bien 
le souci de mettre en place une 
politique volontariste de l'emploi. 
La reconversion n’est en effet 
possible que al des secteurs d'ac- 
tivité nouvelle sont créés pu 
ailleurs et que si les salariée me- 
nacés de chômage disposent dq 
temps et des moyens nécessaires 
pour changer d'emploi 

La réduction du temps de tra- 
vail. rabaissement de l’àge de la 
retraite, le travail à temps partiel, 
sont des mesures qui, pour aussi 
intéressantes qu'elles paraissent, 
ne suffiront pas à résoudre la 
crise. Celle-ci ne perdra de sa 
gravité que si. à travers les révi- 
sions du vil* Plan, comme à 
travers les directives gouverne- 
mentales. se devine la volonté de 
rompre avec la fatalité. Le conseil 
des ministres du 6 septembre 
montrera si le gouvernement veut 
agir dans ce sens et jusqu'au où. 
agir dans oe cens et lusqu’où. 

FRANÇOIS SIMON. 


saignée ou, comme on dit aussi 
bien poux l'industrie textile que 
pour les chantiers navals, 
c dégraissage ». 

La liberté des prix offerte et 
l’esprit de concurrence ranimé, 
c’est à qui s dégraissera » le plus 
vite, afin d'alléger ses coûts de 
production. En termes de froide 
analyse .Industrielle, ces mesures 
apparaissent assez souvent 


En Espagne 


Hait dirigeants des syndicats de police 
sont sanctionnés 


De notre correspondant 


Madrid. — Recrudescence 
de l’activité terroriste, réac- 
tions de la police, malaise de 
l'opinion face & (Inefficacité 
officielle t la rentrée est agitée 
en Espagne. 

Le violent communiqué publié 
mardi 29 août par l’association 
professionnelle des fonctionnaires 
de police a montré qu’en partie 
les forces de l’ordre étalent pro- 
ches de l’Insubordination. La ré- 
plique go u ve rn ementale a été 
énergique et Immédiate. Le mi- 
nistre de l’intérieur a engagé une 
procédure contre huit respon- 
sables des syndicats policiers, qui 
ont été suspendus provisoirement 
de leurs fonctions. En outre, les 
autorités ont porté sur la place 
publique le problème qui fait la 
a une » des journaux : celui de 
ll’ncompétenoe des forces de 
l’ordre dans la lutte antiterro- 
riste. 

A Madrid et à BU bac, les asso- 
ciations professionnelles de poli- 
ciers ont mis en cause tes décla- 
rations c creuses » ou le « silence 
complice » des hommes politiques 
et de la population face aux 
assassinats de policiers. Elles ont 
Critiqué Pc absence d’autorité » 
du gouvernement et annoncé 
qu’une telle situation pouvait 
avoir des s conséquences impré- 
visibles ». x filous, en avons assez », 
disait à quatre ' reprises la note 
publiée à Madrid. Des respon- 
sables des organisations profes- 
sionnelles ont commencé & re- 
cueillir des signatures parmi les 
policière de tou» l'Espagne en 
aveur de leur protestation. 

Réunie mercredi avec le mi- 
nistre de i’intérieur.Ma direction 
générale de la sûreté a publié 
un communiqué indiquant que 
les forces de l’ordre avaient reçu 
tous les moyens, matériels. Juri- 
diques et moraux pour lutter 
contre les auteurs d'attentats et 
que les accusations contre les 

8 artls politiques étalent particu- 
érement In opp ort u nes. 

En privé, les autorités sont 
encore plus nettes : noua avons 


& faire à. une offensive du 
bunker policier, explique-t-on. Le 
co mmun iqué lancé contre le 
gouvernement et pratiquement 
contre tous les Espagnols est de 
facture « fasciste ». Or, ces poli- 
ciers qui se plaignent sont inca- 
pables non seulement de retrou- 
ver les terroristes, maig aussi de 
combattre la délinquance com- 
mune. 

Les assassinats co mmis le 
28 août en Galice, au Pays basque 
et a Barcelone ont suscité une 
vive Inquiétude. Deux d’entre eux 
ont été revendiqués par les 
GRAPO (Grimpes de résistance 
antifasciste du 1" octobre), un 
autre par la branche politico- 
militaire de l’ETA. On en a conclu 
aussitôt à une coordination entre 
les deux mouvements terroristes. 
LTJ.CJD. a même parlé d’une 
« planification de la terreur ». La 
même hypothèse avait' été évo- 
quée lois de l’assassinat des deux 
militaires à Madrid, qui a été 
revendiqué par IT5TA, mate qui 
semblait avoir été commis avec 
l'aide logistique des GRAPO. 

Au ministère de l’Intérieur, an 
n’écarte pas l’idée que les deux 
organisations ce soient mises 
d'accord pour faire leur m ren- 
trée » le même Jour, mats an 
estime très Improbable une asso- 
ciation entre les GRAPO et l’ETA, 
en raison du caractère très fermé 
du mouvement séparatiste basque, 
que -les indicateurs n’ont jamais 
réussi & pénétrer. 

La police a eu plus de chance 
avec les GRAPO. chez qui elle a 
réussi & s'infiltrer. Les militants 
arrêtés se sont révélés, affirme- 
t-on. des t fanatiques dange- 
reux », des * drogué a de philoso- 
phie marxiste-léniniste a Ils sont 
convaincus d'agir poux la c révo- 
lution populaire », mais qui sont 
leurs inspirateurs ? Là-dessas les 
autorités ont autant de doutes 
que la presse: Elles constatent 
que l'organisation, depuis qu’elle 
a commencé à agir, a surtout 
servi la e réaction de droite ». 


CHARLES VANHEÇKE. 


La disparition du DC-3 


M. WINTERf ALIAS M. B0H0UVRIER 


L'enta êta nu ta disparition irtra 
DC-ï en Méditerranée a, semhle-t-U, 
progressé d’on pas. Le mystérieux 
M. Mte&el Bon ouvris, acheteur da 
l'avion sel an K. Pierre Teysaèdre, 
Intermédiaire, ne ferait en réalité 
qu'une amie et même personne avec 
M. Michel Win ter, dont sou avions 
signalé qn'Q devait embarquer A 
bord dn DC-3 A Païenne (s le 
Monde » do 3* août). Bu fait, 
ML Win ter avait décollé de l’aéroport 
de Toulouse-Blagnac, te 27 Juillet 
dernier, en compagnie de H. Roland 
Ben co mes, pilote de ligne et ancien 
activiste de I’O.A.8. son* le pseu- 
donyme de « Sébastopol e, et M. Phi- 


lippe Tootn, copilote. SL Teysaèdre 
curait permis (Identification de 
QL Win ter. selon ses propos, grâce 
A ans photographie présentée par 
las enquêteurs. • ML Wtete pourrait 
ne pas être tn connu des services de 
police. 

D’antre paré; ML Teyssèdra noos 
confirme qn’Q avait, assuré A son 
nom, an mois de JnQiet, le DC-3, 
vendu en principe A ML Bononvrfer, 
allas W ta ter. BL Teysaèdre aurait 
agi de la sorte snr ta demande de 
AL Win ter. 

L'assurance ne couvrait qne ta 
période dn £5 Juillet an 4 août poux 
an s convoyage a 


N OU V ELLES BRÈVE S 


• Le passage de M. Sadate à 
Paris. — Le président Anouax El 
Sadate arrivera à Orly, venant du 
Caire, l u ndi 4 septembre, & 
18 heures, et y sera accueilli par 
MM. Yvon Bourges, ministre de 
la défense, et Jean François- 
Poucet, secrétaire généra) dé la 
présidence de la République, 
apprend-on à l'Elysée. 


( 14* arrondissement, quartier 
Plaisance;, et qui avait annoncé 
sa candidature dans cette même 
circonscription à la suite de l’in- 
validation de M. Christian de La 
Malène (RJPJEL), a finalement 
renoncé à se présenter afin de 
« favoriser Vurdon de la majorité 
et de.Jacütter la réélection de 
M. Christian de La Malène». 


Le président égyptien rencon- 
trera M. Giscard d’Estaiag vrai- 
semblablement vers 19 heures, 
puis aura avec le chef de l’Etat 
un dîner en tète & tête. 


Le chef de l'Etat égyptien 
passera la nuit au palais Maiïgny, 
à côté de l’Elysée, et reprendra 
l'avion mardi, vers U heures, pour 
la réunion de Camp David aux 
Etats-Unis. 


• Echange de prisonniers entre 
V Afrique du Sud et ^Angola. — 
L’Afrique du Sud et r Angola ont 
procédé samedi 2 septembre, à un 
échange de prisonniers de guerre, 
sous les auspices du comité inter- 
national de la Croix-Rouge, 
annonce le CICR à Genève lie 
Monde du 2 septembre). L'échange 
a porté sur trois soldats détenus 
«î Afrique du sud et huit mili- 
taires détenus en Angola. 


• L'attentat contre Ÿves Mou - 
rouxt — Le bureau de l'OJjJP. à 
Paris a condamné, dans un 
communiqué, l’attentat commis 
dans la nuit du 30 au 31 août au 
domicile dn Journaliste Yves 
MourousL 

Dans ce. communiqué, le bu- 
reau de I'OXJE 1 . A Paris dénonce 
non seulement cet attentat, mais 
e toute /orme de violence visant 
à porter atteinte à la souverai- 
neté, et à la lot françaises ». n 
déclare « tout ignorer de La a scç- 

» Han franco-arabg du Front du 

» refus ». quî a revendiqué l’at- 
tentat contre M. MourousL 


• if. Joël Boiïtot, vice-président 
du Collège pour une société de 
participation (CAP, gaulliste de 
gauche), qui avait été Je can- 
didat de ITJ-D-F. aux élections 
legislatives de mars 1978 dans la 
le* circonscription de Paris 


• Double meurtre dans une 
bijouterie parisienne. — Les deux 
propriétaires d'une bijouterie 
située me de Lyon, à Paris (12*), 
ont été découverts morts, ce 
samedi 2 septembre dans la mati- 
née. tués à coups de couteau. On 
ignorait encore, en fin de matinée, 
les circonstances du drame, maie 
le désordre régnant dans le ma- 
gasin lors de l’arrivée de la police 
laisse penser que ce double 
meurtre pourrait être la consé- 
quence d’un hold-up ayant p? a l 
tourné. 


la troisième université d'été 
du P.R. 


Mme TCRIVENER PRÉCONISE 
UN DÉVELOPPEMENT 
DÉŒN1MISÉ 
DU PARTI RÉPUBLICAIN 


Ouvrant à Nice, samedi 2 sep- 
tembre, la troisième univer- 
sité d'ètô du parti répubUcain 
dont elle est secrétaire général 
adjoint, Mme Christiane Scrive- 
ner a consacré son exposé A 
l'organisation - du mouvement. 
L’objectif de cette c réflexion 
prospective» : faire un PA. *à 
l’image de la société qu’on veut 
créer te île qu'elle a été définie 
par le président de la République 
dans Démocratie française ». Sou- 
lignant l’évolution de !a notion 
de « parti politique ». elle a affir- 
mé : « Les Français , las des 
polémiques (—), veulent se recon- 
naître dans des hommes politi- 
ques d’un style .nouveau, capables 
de se comporter avec objectivité, 
capables de. dominer et de dépas- 
ser les’ querelles de clocher eu 
les querelles d’idéologies scléro- 
sées. Je dirais, presque, capables 
de reconnaître leurs propres er- 
reurs , car nul ne peut avoir tou- 
jours raison. » 

L’étude menée par l'ancienne 
secrétaire d'Etat à la consomma- 
tion et dont elle a fait part aux 
congressistes, tourne autour de 
quatre c idées-forces ». La pre- 
mière concerne la nécessité d'une 
organisation « véritablement ins- 
pirée par resprit démocratique », 
ce' qui s’accommode mal, a-t-elle 
déclaré & Nice, « dés tendances 
centralisatrices ». ZI faut donc, 
note-t-elle, créer des «relais» 
bien organisés au niveau local, 
constituée de militante^ et mili- 
tants compétents. 

La seconde e ligne directrice s 
part de la constatation, qui veut 
que tes Françaises et les Fran- 
çais souhaitent e participer » sans 
toujours avoir te désir de « mil)* 
ter » dans une formation poli- 
tique. Ceux-là. U faut les encou- 
rager & s’engager dans la vie 
associative, estime Mme Scrive- 
ner. qui souhaite que. de la même 
façon, les militants prennent part 
à l’activité des associations, ce 
qui constitue, selon elle. « un bon 
moyen de s'occuper de la chose 
publique » et d’e y imprimer sa 
vision de la société ». 

Rappelant les souhaits et les 
demandes du chef de l’Etat, 
Mme Scrïvener considère comme 
Indispensable qùe 1e P JL « fasse 
an effort pour foira participer 
plus da femmes à la vie politi- 
que a « /I y a, dit-elle, des fem- 
mes competentes — chacun le 
reconnaît, — encore faut-il que 
le paru leur mette le pied à 
r étrier. » . . 
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